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à un Amateur de la Peinture 
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avec 


DES ECLAIRCISSEMENS 
HISTORIQUES 
SUR UN CASINTS 
et | 
LES AUTEURS DES TABLEAUX 
qui le compofent. 


Ouvrage entremés d de Digreffions fur la vie, 


de plufieurs Peintres modernes, 


a DRESDE, 1755. 
CHEZ GEORGE CONRAD WALTHER 


LIBRAIRE DU RO. 


moas 


EE TOERE 
A UN AMATEUR DE LA 


PEINTURE. 


ous mignorez pas’, Moûfieur, 


qu'un Cabinet devient double- 
ment précieux, pań la ‘qualité 
des Tableaux qui Je compofent, confidé- 
rés feparément, & par le mérite dela Col- 
leétion en général, autant gt op 3 taché 
de remplir un certain deflein :que les di- 


A ver- 
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verfes branches de PArt nous tracent, & 
où la feule connoiflance du Beau ne fau- 
roit atteindre, à moins que le fems "ët les 


occafions ne la favorifent. 


La varieté qui fe trouve dans la Col- 

lection dont pai Phonneur de vous parler 

J P > 

ma fait plutôt fouhaiter qu’elle fervit de 

bâfe à quelque nouvelle Galerie, que de 

la voir, après dix-fept années de foins 

& d'étude, difperfée en des endroits, 

où lidée d'un plan elt fouvent ` alles 

hétéroclite. 

a A Bi A 

Ilment proprement dù qu'à un goût 

fuperieurges. à la magnificence des Prin- 
> A H Ni D 

ces, qu'on ôfe recourir à leurs Galeries, 

comme à un Temple du goût, à des re- 

pértoires des plus belles produétions de 

PArt, autant pour la diverfité des objets, 
> P J 

que pour la diférence des mains. Bien 


ne 


wan à 
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ne doit cependant faire partie du Ca- 
binet don particulier, qui ne foit digne 
d'entrer dans celui du connoiffeur le plus 
rigide, & on ôfe aflürer hardimént de 
Pamas en queftion qu'on n’y trouvera gué- 
res trois morceaux dont le Maître eft indi- 
qué, qu'on ne foit en même tems en état 
d'en citer de pareils, ceft à dire, de la 
même main dans les Galeries des Princes 
& des plus grande Séigneurs d'Allemagne, 
ou dans les plus fameux Cabinets de Ho- 
lande qui ont exifté depuis l’année 1684. 
jufqu'à préfent. 


Mais fi lon ma op parvenir aux 
diférentes Ecoles d'Italie, vous vous fou- 
viendrez, Monfieur, que ce weft que la 
Collection d'un particulier, quoique tou- 
jours, ce me femble, digne d’un Prince, 
& que pour le prix, auquel les 220. à 225. 
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piéces font taxées %), on n’acheteroït pas 
beaucoup de ces:chefs -d'œuvres des Apel: 
les Lombards ou Romains, qui priment 
dans les Defcriptions dun Loic, d’un 
du Bois de St. Gélais,.& d’un-Richardfon, 
ou dans les voïages d'un Wright: Ce wek 
pas cependant le feul: laurier qui embellit 
lés jardinss. lé fimiple gazon y doit entrer 
néceflairement, &‘former ce: boulimgrin 
qui ne rejoitit pas moins Ja vuë.- Une Cu- 
rieux igfiruit & intelligent, (je ne parle 
pas de ceux à qui Péfprit qu'ils affeétent;: à 
gaté le goût qu'ils avoient;:) ‘le-Cürieux 
que je fuppofe, s’il poflede p. e. des Pai- 
fages hifloriés d'un Gafpre, den Claude 
ou d’un Elzheimér, qui lemporteront de 


haute 


a) Ceux qui auront envie d'en faire l’acquifition, & 
d’avoir des éclairciffemens néceffaires: parm raport au 
prix ou une indication plus ciréonftanciée de ces 
Pableaux, auront la bonté de ` s’adreffer; à: Dresde 
à Mr. Walther, Canfeiller de commerce & Libraire 

du Roi, ou à Mr. Bohp, Libraire à Hambourg, 
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haute lute fur tant d’autres Païfages, de- 
daignera-t-il un fimple Clair de Lune By 
d'unArt van der Neer; Peintre par la mul- 
tiplication de fes Tableaux à la verité aflez 
commun, mais dont le talent ne left gué- 
res? Cette verité, cette transparence & 
harmonie de couleurs ne fe trouvent pas 
toujours dans des Païfages, où Eglon, fon 
fils, (le Maître du Chevalier van der 
Werf) a traité le même fujet, & qui fe 
vendent cependant, beaucoup plus cher. 
Tel Tableau fait partie néceflaire, ou, 
pour ainfi dire, partie intégrante où com- 
plétive de fa clafle, pendant que nombre 
d'autres Tableaux infiniment plus précieux 
ne le font pas abfolument dans la leur. 
À 3 Cek 

H-I y en a un tout nouvellement gravé à Londres 
dans la fuite des Païfages que publie-le célebre Ar- 
thur Pond. Dans un Hiver gravé à Londres, heu- 


reufement avec trois quarts de la marque du même 
Peintre, on l’a nommé Drever, 
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C’eft encore fous ce point de vüë qu'on a 
tâché de diverfifier le Cabinet, & que 
d’ailleurs dans la clafle des Paifages qui 
repréfentent le matin, on a même eu 
égard à fes diférentes parties, à l'aube, à Pau- 
rore, &, par une efpece de gradation, au refte 
du matin, Avec cela on ma pas négligé le 
diférent goût des Nations, & de rendre 
enfin cet Amas aflez confidérable , ‘pour 
remplir trois ou quatre piéces d’un Palais 
bati à la moderne, ou, fi l’on veut, une 
efpece de Galerie avec un Cabinet pour le 
beau - fini. 
Je commence par l'Article d’'iTazre. 
Il y efi entre autres le fameux Vo me tan- 
gere 
ch Mr. l'Abbé de Vidiman, indiqué fur leftampe 
gravée par Wagener. è 
#) Mr: le Comte Rotari. Ajoutons -y les jugemens 
de Mrs Stefano Torelli & Gregorio Guilielmi, 
Peintres très - diftingués, dont 16 dernier aftuelle- 


ment à Vienne, ne peut qu'être fort connu à Rome 
où il eft rêçû à l’Academie de St. Luc, 
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gere du Soliména, diférent de celui qui fe 
trouve dans le Cabinet dun Curieux à Ve- 
nife ©, & acheté de l’Amateur, qui l’a fait 
peindre, reconnu original non feulement 
de l’Academie de Peinture & de Sculpture 
à Vienne qui en a donné l’Atteftation. par 
écrit, mais furtout, du prémier coup d'œil, 
dun des plus fameux Eléves du Soliména 
actuellement vivant à Dresde 4), Tableau 
connu‘d’ailleurs des plus habiles Peintres 
à Vienne; à Munich ©), & à Bonne Ey; 
Vous vous rapellerez, Monfieur, fans 
douteavec plaifr les Expreflions * du Comte” € pens 
Rotari:que. vous avez admirées dans ce 
Cabinet, trois morceaux d'Hiftoire 5), & 


A A fix = 


e) Mr. Demarées, 

f) Mr. B. Douven, Eléve de van der Werf. 

g) Un Silence. La fable de Vertumne & de Pomone. 
Cimon & Pero avec un Enfant: fujet tiré de l’'Hi- 
{toire Gréque & par conféquent fort improprement 
appellé Charité Romaine. Le tout en figures de 
grandeur naturelle. 
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fix figures à mi- corps, fujets hifloriés de 
Giufeppe Nogari, que le Colleéteur a fait 
peindre lui-même la plûpart dans le goût 
du Correge : Deux Carle-Lotti ou Loth, 
& principalement le. fameux Silene yvre & 
dormant fur fon broc, dont Sandrart fait 
mention dans la Vie de ce Peintre; un fu- 
jet de la Fable traité par le Cavalier Libe- 
ahn: un Pan, figure à mi-corps dans le 
goût de l’'Efpagnolet; de grands Païfages 
héroïques de Pietro Tempefta;, d’autres 
plus champêtres de Marco Ricci, de l'Ho- 
rizonte, de Zimarolli, le dernier Pattage 
peint pour le Collecteur; d’autres de Fran- 
cefco ‘Simonini; deux: bonnes Têtes dè 
fantaifie d'Antonio’ Pellegrini, &une autre 
du Chevalier Rufca de fon meilleur tems, 
C'eft 
bJ Zephyre & Pfyché, (petite nature). 
Èi Auteur le reconnoir pour un de fes meilleurs 


Ouvrages, Il repréfente Jupiter transformé en Diane 
careffant Califto. V. plus bas les Eclairc. hiftor. 
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C'eft le Portrait d'une fille Suffe tiré 
du vif 


De l'Ecole rRANco1ïSE ily à dans 
ce Cabinet un fujet d'Hifloire D. morceau 
précieux de Charles Natoire, Directeur 
de P Academie Françoife à Rome, peint 
pour le Collecteur en“ 1744. Une Ste. 


Vierge & l'Enfant, Tableau attribué a Simon 


j Vouët & un très- bon Païfage donné pour 
Boucher.  J'ignore, f c’eft du fameux 
Peintre en Hifloire; mais il eft certain 


qu'il ne perdra rien à la fuppoñition £). 


L'Ecole r1AMANDE, de laquelle où 
na pas voulu féparer les Holandois, figure 
par d’excellens morceaux d'Hifloire: avec 
des figures grandes comme nature, d’Abra- 


Rates ham 


k) Les Païfages de Francifque & le van der Kabel 
viennent aufi de France où ces Peintres Flamands 
ont vect, 


SL EE CRE De CIEL NE et cr rm 


Lo E e ST 


ham Janfon ou Janflens !), par la Tête de 
St. Paul de Rubens, par celle de St Jean, 
Esquifle d'Antoine van Dyck, & par le 
Portrait d’une Ser"t-Archiduchefle peint par 
François Leux, autre Eléve de Rubens "3. 
La branche particuliere de Rembrand eft 
foutenuë par des piéces de ce Maître DSE 
par celles de Gerbrand van den Eckhout°}, 
de Leonard Bramer, P) dont les piéces 
en queftion tirent cependant plus fur la ma- 
niere du Baffan; & fur tout par deux Sa- 
crifices, morceaux extrêmement finis & pré- 
cieux de Guillaume de Poorter 9). Une 
Converfation de le Duc, & un Poelem- 
bourg du meilleur tems apartiennent au 
beau - fini. 
cieux 
1) Venus pleurant la mort d'Adonis. Silene dormant, 
lié par les Enfans de Bacchus, & un Satire. 
MD V .-Sandrart. 


#).Sr. Ghriftophle portant l'Enfant Jefus en palant la 
riviere, La Tête de St Jean Baptifte, 


ra 


fe 
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Les Bamborhaces font d'Adrien van 
Oftade , de David Teniers, d Adrien 
Brouwer, d'André Both, & dé Jean 
Miel, furnommé Bieke. - Ajoutons-y les 
morceaux de Caprice de Thomas Wyck, 
de Guillaume Schellinks,, & de Hans van 
Lin, Emule de Philippe Wouwerman; une 
Perfpetrive de H. Steenwyck, une piéce 
d'Architeffure de Bartholomé Breenberg, 


& une Vudité de Henri Bloemart. 


Toutes fortes d Animaux, la plûüpart 
vivans, font de Jean Fyt, de François 
Snyders & de David de Konink, (appellé 
Coniche’ dans Aggiunta all Abecedario 
pittorico," ) & entre autres les piéces de 

Be- 
ai Une Circoncifion. 
p) La Nativité & la Refnrreftion de N. S. Voy. les 
Eclairciflemens dans Article de Rembrand. 
ai L'Oracle d'Apollon confulté par des guerriers. : 


L'Idolarrie de Salomon. 
7) Edit. de 1733. 


K 


12 LE: TT RES 


Betail de Charles du Jardin, de Jaques van 
der Does, d'Art van der Kabel dans le 
goût de Cañiglione, de Dirk van Bergen 
de fon meilleur ouvrage, de Joft oan 
Offenbeek, & fur tout une grande piéce 
très -finie & des plus capitales de Nicolas 
Berchem, (de fon meilleur tems, peinte 
en 1657) repréfentant -un Débarquement, 
des Chameaux & d'autres Animaux, des 
Marchands Levantins & leurs Efclaves, 
comme on en voit dans les Eftampes de 
le Bas d'après deux Tableaux du Cabinet 
de Mr. le Baron de Thiers. Le pendant 
eft de Henri Carré. 

Les Fruits, les Fleurs & les InfeFes 
font de Marie van Ooferwyck, dont les 
talens furent fi largement recompenlés $). 
De plus, il y en a de Minjon, de David 
de Heem le Pere, d'Elie van den Broeck 

& 


s) Voy. Houbraken, Schoub. T. II. 


X 
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de Matthias Withoos. ` Un morceaü 
confidérable &'trés -fini repréfentant une 
Bataille eft de la main de Hans-van Lin, 
Peintre dejà “mentionné Les Mariner 
font "de Réynier #Leeïnan& d'un autre 
Peintre anonyme, :-J'ajoute un Débarque- 


ment de Pierre van der Velde: 


Quant aux: Paifages, Av enz un 
d'Herman Swanevelt, dit:l’'Hermite; ou 
Herman. d'Italie, grand, très-fini, & aufi 
confidérable au on en puifle trouver, peint 
en.1645; un Jean Both de même beauté, 
un Jean Wynants.dont les figures font de 
Pierre Wouwerman; un Lucas van Uden 
avec un itroupeau, de la main de Pierre 
van Bloemen, morceau. précieux 3. un 
Milet; connu fous.le nom de Francisque, 
auffi beau que s’il étoit du Gafpre; un très- 
beau Jean Griffier, nombre d’'Huisman de 

Mali- 
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Malines , un aflez grand morceau d'An- 
toine de Coxie, deux P. Rysbraëck, Paifa- 
ges héroïques dans le goût de Nicolas 
Poulin, plufeurs d'Adam Pynacker, ‘un 
d'Aldert van Everdingen ş- trois de Jacob 
Ruisdael, même de fort confidérables, & 
deux autres de Salomon Ruisdael, fon frere: 
Trois Païfages d'Eglon van der Neer, dont 
deux n'ont pas été achevés, le Peintre ayant 
été furpris par fa derniere maladie: autant 
d'Art van der Neer, & entre autres un 
Incendie; un Guillaume de Heufch, un 
Fréderic Moucheron, un Jean van Goyen, 
un Jean Reynier de Vries, un Kegel, & 
d’autres. 

Avec cela on selt fait un devoir de 
ne pas négliger les bons Peintres Artt- 
MANDS, jugés fouvent avec peu d'équité ` 
far les raports de quelques Auteurs, qui, 
fans confidérer le tems où chacun a écrit, 


fe 
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fe copient bonnement les uns les autres. 
Sibi ignavi, nobis graves. Les plus anciens 
vous-parlent avec jüftefle p. e de la feche- 
refle gothique de la plûüpart des Peintres 
qui ont gravé en petit, qu'on apelle en 
France Zer petits - Mañtres, & qui vivoient 
dans un tems, où le bon soit oe failoit 
querenaîitret). De ces notions on infere 
mal à-propos fur le Siécle préfent. ` Sup- 
pofé qu'il foit problématique, fi les Alle: 
mands fe font corrigés, ou non, qui 
éclaircira la queftion? qui parlera d’expe- 
rience? Mais n’auroit-on pas tort d'accufer 
l'étranger, fouvent ‘moins inflruit, que 
fidele, tandis qu'il y a des Allemands, qui, 
désorientés dans leur propre patrie, né 
recoivent & ne rendent que des impref 
fions étrangeres ? 

On 


t5 Voy. les claire. 
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On: voit dans ce Cabinet non feulé 
ment des piéces de Carle-Loth, de Fré 
deric Moucheron, d'Offade, de Minjon; 
(Allemands dont les noms paroiffent faire 
honneuraux étrangers,-puisqu'ils les adop- 
tent danseurs Ecoles). mais. encore un 
Païfage. hiflorié & très-fini de Thoman 
de Hageliteins,debeaux morceaux, de 
Francois Ferg, autant de ceux qu'ils a faits 
en Allemagne, que "de fa maniere An. 
gloife;-des.Batailles & -d'autres fujets où 
il entre des chevaux: d'Augufte : Querfurt, 
des Païfages précieux -&- d'une grande 
compofition d'Antoine Faiftenberger,, dont 
les figures-ont de Hans Grafs Maître de 
Ferg ; un grand-Païfage de Jofeph. Fai 
ftenberger; digne frére & Eléve d'Antoine, 
avec des Animaux de grandeur. naturelle 
de François Verner Tam; d’autres Ani- 
maux, du Gibier, des Fruits & des Fleurs 
de 


ME Jaz 


D 
T 
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de Ja même main, peints à Rome; quan- 
tité de Païfages de: Jofeph Orient, parmi 
lesquels’ il y a dont les figures font de 
Canton ou les animaux de Janneck. Les 
autres Paifages font de CH Brand, de 
Beich , deux d’Agxicola: très-finis, un 
d'Ermel, deux d'Alexandre Thiele; quatre 
de Schutz, & deux de Brinkmann, Peintre 
de la-Cour à Manheim, diverfes Têtes 
coïfées d'un goût: pittoresque de Manyoki 
& de Denner, une de Kupezki, un Homme 
en pied, grand comme nature, & avec une 
longue barbe, peint par Pierre Brandel en 
1703: un fujet d'Hiftoire & des Païfages de 
C. W. E: Dieterich; Peintre de la Cour 
de-Dresde.  Diverfes piéces- très = finies 
qui répréfentent, quoique dans un goût 
moins moderne, des fujets aufi -amufans 
que les Watteaux, p: e. un Repos.de Diane, 
des Aflemblées ou quelque Atelier de 

B Peintre 


SE 


18 LEE E RCE 


Peintre: ou de Sculpteur, la pläpart ornés de` 
Portraits de quelques habiles Peintres con 
temporains, Portraits à fournir aux Sandrarts 
futurs. Ces Tableaux font de ; François 
Chriftophle Janneck, Ajoint à Recteur de 
P Academie de Peinture à Vienne. «J'en 
viens au Portrait de Chrétien Seybold; péint 
par lui-même dans le: goût de l'Efpagno:+ 
let, & à un Garçon à-imi- corps avec deux 
mains peint à Londres par André Möller 
en 731 «Encore y a-t-il des Animaux de 
Jofeph Roos, & de Lauterer, du Gibier de 
Sauerland, & des: Infectes de ` Burgar. 
Meflieurs les Artiftes Suifles me per: 
mettront de ranger parmi-les . Alleñiänds 
le jeune & plus fameux Holbein dont une 
Tête très=belle, & don pinceau moëlleux, 
peut terminer cette lifte. 

Rien weft cependant plus facilé -que de 
faire l'éloge d’une Colledion. Mais que 


cet 
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eet éloge ne {oit point dementi par la com- 
paraifon des originaux, cet le grand article, 
En attendant qu'on éclairciflé des doutes, 
que labus des Catalogues ne jufüfie que 
trop, on pourroit raflembler les jugemens 
de divers Peintres que je vais nommer par 
difinction, Zë ot ont vů au moins -chacun 
une partie du Cabinet. On risquera moins 


qu’en déférant au jugement d'un feul: 


Voici les Noms des Artiftes : 
Dresde, tous les Peintres diftingués en général: 
Berlin, Mrs. André Möller & Brecheis: 
Breslau, Mr. Sauerland: 

Prague, Mr. Palco: 
Vienne, Mrs. Janneck, Gregorio Guilielmi, 
Brand & Querfurt: 


Munich, Mr. Demarées, Confeiller de S, A: E 
de Colognè. 


H 
a 
H 

a 


Sie 


ue aa 


DI 


DI? 


Augsbourg, Mrs. J. E. Ridinger & J.J. Haid, 
à Cañflel, Mr. Freeñe, Peintre de la Cour. 

à Francfort fur le Mayn, Mrs, Juncker et Schutz. 
Sa à Man- 


_ de leurs talens. 
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Manheim, Mr. Brinckiman, Peintre de la Cour; 

à Mayence, Mr, Hoch, s 

à Bonn, Mr: Douven, Confeiller de S. À. E- 

de Cologne. 

à Hambourg, Mr. Domenico van der Smiflen. 

à Dufleldorp, Mr. Karfch, Confeiller de la 

Chambre de S. ASEP Pal. S 

à Dordrecht, Mr. Art Schouman. 

àla Hayes Mr: Gerard. Hoet, - fameux .Con- 

noifeur. : 

Il ne me refte, Monfieur, que de vous 
rapeller que ces ‘Tébledux font bien con- 
fervés & pour la plpart tirés avec choix 
des familles qui ont bien voulu sen défaire, 
ou des Peintres mêmes qui ont fouvent 


peint-pour.le Collecteur en concurrence 


Jai l'honneur d'être &c. 
Trent 


ECLAIR- 


ÉCLAIRCISSEMENS 


HISTORIQUES. 


Gel, foubaite, bien plus que je ne 


lPefpere, de voir répondre à 
votre confiance les Eclair- 
ciffemens que vous me demandez. Tote 
vons: les préfenter, Monfieur, fans autre 
préambule, affuré de votre indulgence 
pour les écarts que je pourrai me per- 


inettre dans le cours de ce petit ouvrage. 


B 3 ITA- 
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TTALIENS. 
FRANCESCO SOLIMENA. 
H e groupe principal de ce Tableau, qui 
L repréfente laparition de N, S. àla Mag- 
delaine fous la forme d’un jardinier, eftaflez 
connů par l eftampe d’après Pautre ori- 
ginal confervé à Venife. Mais Pair de 
tête, la face même de N. S, la potion de 
fon pied gauche, qui ny paroit point, 
comme dans l'autre Tableau, en partie cou- 
vert de la draperie de la Magdelaine; tout 
fait affez remarquer la diférence. Ici les 
plis de cette draperie font plus larges, 
moins repetés, d la robe jaune. métant 
point taillée de la ceinture jusqu’en bas, 
comme dans le Tableau de Venife, elle 
n'en reçoit que plus uniment une grande 
mafie de lumieres. -+ Le fond du Tableau 
eft en partie aufi varié, Au lieu d un 


quarré 
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quarré de plufieurs planches de terre qui Solime- 
a 


rempliflent avec une efpece de Jimétrie 


les deux cotés de l’autre original jusqu’à 


la muraille qui régne dans le demi-loin, 


le Peintre a diverfifié Je" ornerñens dans 
celui-ci, plaçant à gauche une fontaine 
avec ünmafcaron : devant. -une.. toufe 
d'arbres qui lui fert de fond, & à droite 
un mur d’apui, dérriere lequel ‘paroi 
us autre bouquet d'arbres, qui cache :& 
adoucit une partie de la tige du -grand 
palmier. Cet arbre s'éléve dans l’un & dans 
l'autre Tableau, éclairé dans celui de Venife, 
& presque tout. ombré dans l'autré La 
cime du palmier meft touchée que d’une lu- 
miere foible, & qui paroit fe perdre dans le 
brañchage en faifant valoir l’objet principal. 
Le Tableau a 2. pieds, 23. pouces de 
haut, fur r: pied, o. pouces de large: les 

figures dans la proportion de 16. pouces. 
B 4 PIE- 


CH 
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TER O-ROTARE 


Monfieur 4) le Comte Rotari eft né 
en 1708. à Verone, op les prémiers Ele- 
mens lui furent donnés d'Antomio-Baleftra: 
A Pâge dewingt ans il fe rendit à Rome; 
il y demeura quatre ans, & fe perfectiona 
par les lecons du Trévifan, Au fortir de 
cette Ecole'il paffa dans celle du Solimena, 
qui fe vit renaître dans fon Eléve. IL fut 
trois ans à Naples. + Plufieurs Tableaux 
qu'il fit pour des Eglifes dans diférentes 
villes d'Italie, établirent fa réputation. Je 
paffe fur la dignité de Comte, que par uné 
juftes rétribution, . fes talens lui aquirent 
dans fa patrie, pour vous entretenir de 
ces mêmes talens & de la partie de Is, 
preflion, qui en fait-le caractére Je plus 

diftin- 
£) Adoptant la- penfée d’un Peintre François qu’on 
trouvera dans le nouvel Abregé de la Vie des 


Peintres, je m'abitiendrai par la fuite des titres, en 
D H 
patlant 
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diflinctif. Des. têtés de fantaifñé qu'il Rotari; 


peignoit de tems en tems, l’enigagerent à 
l'étude particuliere des pafións affez négli- 
gée de plufeurs grands Peintres. Il y 
attacha le finiment du pinceau. Perfonne 
ne fut mieux que lui tirer parti de tout ce 
qu'un: habillement bien entendu; & les 
diférentes modes des païs par lesquels il a 
pañlé, ont de gracieux, & de pittoresque, 
L'Enfemble relevé par des-accidens, dé 
par le jeu du clair-obfcur, rien weft en 
verité plus feduifant que fes Tableaux, 
Ils deviennent fouvent des impoftures inə 
nocentes,- On connoït p. e. à Viénne, où 
ce noble Artifte fe rendit en 1750. le woile 
qui par fon effet farprenant plut-à D Impes 
ratrice-Reine, & qui avec d'autres Tas 
bleaux de fa main pañla dans la Galerie de 
B5 Sa 

parlant des Artites modeřňes, qui ont déja trop 


bien peint pour garder dans l'Hiftoire celui de 
Monfieur. 


Rotari, 
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Sa Majéfté. On pourroit dire autant, (jë 
parle de l'effet) du Portrait d'une petite 
fille, peint à Dresde, fi tant d’autres mor- 
ceaux, des Portraits tirés au vif, & furs 
tout les grands Tableaux qui depuis trois 
ans occupent le Comte Rotari dans cette 
Cour, n'y euflent multipliés lés monus 
mens de {on Art, = Cette Nuit dont un 


repos en Egypte fait le fujet, decouvriroit 


peut-être, par l'effet: furprénant de’ la lu- 
miere,  Pémule d’un Schalken réduit -au 
goût Italien, (dans le même fens que le 
Solimena D) P eut fouhaité dun Rubens, 3 
Groute l’économie du Tableau, cet amour 
divin fi diférenment exprimé, cesiphyfio- 
nomie heureufes & purement angéliques 
permettoient au fpeétateur de penfer à 
d'autre modele qu'à celui. do gracieüx 
Corrége. 

GIU- 


$) V. le Dominici Vite de’ Pittori, Seultori ed Archi- 
tetti Napoletani, T. III. p.631. 
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GIUSEPPE NOGARL 
Ce grand Colorifle, Peintre de S. M. 


le: Roi de Sardaigne, deineure à Venife où 
il a pris naiance l'an mee, H n'avoit 
que feize ans lorsque qu’il reçut dans Ja 
patrie les prémiers principes de l Art: de 
Giovanni Ratülla Pittoni, Peintre aétuelle- 
ment vivant, - Il fut dix-huit. mois dans 
cêtte école. Il fe mit depuis fous-la con- 
duite d'Antonio Baleftra,. fameux Peintre 
de Verone, qui s’étoit alors établi à Venile. 
Nogari y attacha tout le refte du tems, c’eft 
à dire, trois ans ou environ, que fon nou 
veau Maitre demeura dans cette villé avant 
ques de retourner à Verone. Je vais 
eflayer fon élage par le detail des tableaux 
qu'il a faits pour ce Cabinet: - Les figures 
en font de grandeur naturelle, & voici ce 
3 S 
qu'elles xepréfentent, 


Un 


Sagar? 
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Un Silence, ou l'Enfant Jefus qui dort 
dans les bras de la Ste. Vierge, dont Pun 
ell apuyé fur la créches avec St. Jofeph à 
coté. : C eft dans le goût-de la fameufe 
Nottes la lumiere derive du” divin Enfant, 
& fe repand fur les objets qui l’environnent. 

Une Charité, ou Cimon & Pero avec op 
Enfant: Le Pere un peu refait paroit pro- 
ferer quelques paroles. ` Sa Fille qui lui 
préfente le fein, l'écoute avec un air de fa- 
tisfaétion: mais le fouci perce à travers 
cette tranquilité aparente, Le pendant de ce 
Tableau repréfente Vértumne & Poinone, 
&lAmour à leur coté, 

Les autres fix figures à mi-corps, Cha- 
cune avec deux mains} & des attributs ou 
ornemens convenables au fujet repréfen- 
tent St. Pierre, & la Magdelaine; un Phi- 
lofophe avec fon globe, & tenant la carte 
d'Italie; une belle Efpagnolette qui chante, 
| & ie 
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&.joùe du luth; un Garçon qui rit, & Nogari. 
couvre de la main gauche un nid rempli 

de inoineaux, pendant qu'il arrête de Pautre 

main un chat qui paroit leur en vouloir ; 

une jeune Femme qui répofe, Ja tête a> 
puyée fur la main gauche, tenant de la 
droite une corbeille: remplie de fruits. 
C'elt, diriez vous, one Pomone moderne 
comparée à l’autre . qui elt fete, & 
antique. 

A l’exception du Silence, qui elt le der, 
nier, la pläpart de ces Tableaux furent 
achevés dans le tems, ou pen apres, que 
l'Artifte copioit à Padouë la Motte pour 
S. A: S: le Duc de Modéne: e quefta dis 
fatione, écrivit le Peintre à- l Amateur, 
era ebe fi Jarà: d'avantaggio, havendo gli 
occhi e la mente riempiti-del .famofo. Cor» 
reggio: &c. Le choix de ce-Prince dans 
cette occafion pourroit feul faire juger du 

mérite 
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agent, mérité. de l’Artifte. De plus, ‘il eut 


l'honneut de peindre pour la Galerie du 
Roi des. Tableaux. mentionés dans 
D Abecedario £}; 8. AM Je Roi de Sar- 


daigñe Jui. commanda depuis le-fujet de 


Jofeph. interprétant dans la prifon: les fon: 


ges de Je compagnons- de disgrace. 
| | D'autres, Eableaux qu'il a-faits par la fuite 

pour: des, Eglifes à Venile, font preuve de 
fes talens pour des ouvrages de grande 
coimpofition. 

Le fond de fes figures à mi- corps elt 
nuancé dans le goût de Rembtand, Ge : 
l'œil du fhpectateur e y promêne à l'eñtour. 
Avec cela il y eft repandu_ partoutruhècer- 
tain sfumato qui allie le Lombard au Ve: 
nitien. Be , coloris-eft vigoureux; les 


demi- teintes font délicates; ` & Pempâåte- 
ment des couleurs y eft moins: éinule de 
la 


£} Edition de 1783 
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la touche Flamande. comme il paroit du 
prémier abord, gue pris d’après ces chefs- 
d'œuvres Italiens du feizieine Siécle, les 
modeles fublimes des-Peintres fludieux, & 
à l'égard de la bigarrure de quelques mo- 
dernes, les meilleurs juges: rigides, mais 
intégres. 

Felix Polanzani, acluelléinent vivarit à 
Rome, a gravé quelques Têtes de ce 
Peintre: ` LL Haid en a fait autant à la 
maniere noire d’après des ‘Tableaux que 
j'ai déja indiqués. 


PIETRO LIBERI 


Le Tableau fepréfente Pfyché -portée 
ap milieu des airs par Zephyre. Sujet 
tiré d'Apulée. Figsde petite nature. = Le 
dos de la Pfyché a mérité l’aprobationt des 
hommes d'Art. - Ce Peintre a Jaiflé un 
fils qui peignoit aflez bien en grand, 


quoi- 


Nogari, 
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quoiqu'il niet pas tout le mérite du Pere- 
Il me fouvient de deux fujets d'Hiftoire, 
où le fils avoit exprimé fon nom au bas 


du Tableau que par: fgho del Liberi. 


PIETRO TEMPESTA 
& HORIZONTE. 


Ou Jules François van Bloemen, frére 
de Pierre, connu fous le nom de Standart 
ou d'Etendart, Il aen le même» Zort 
que Pierre Molyn, dit le Tempefta, que 
s'étant, comme lui, fixé en Italie, on Pa 
placé parmi les Peintres de cette nation, 
quoiqu'il fût originairement Flamand, 
comme l’autre ` droit Holandoïss Dans 
toutes les éditions. de P Abecedario, on 
préte au dernier le-nom de Mulivribus. 
Selon Houbraken, il étoit fils d'un ‘autre 
Pierre Molyn „ Paifagifte aflez médiocre à 
Pégard du coloris qui eft presque par tout 
du 


HISTORIQUES. 33 


du même ton, mais fes defleins font fort Tempe- 
ftag Ho- 


en vogue, les figures & les arbres étant'rizonte. 


touchés avec beaucoup de légereté. 


GIOV. BAT. ZIMAROLLI 
& 


FRANC. SIMONINI. 


Deux Peintres qui vivent à Venife: l’un 
Paifagifle, & l’autre Peintre de Batailles, 


communément apéllé le Parinéfan. 


ANT. PELLEGRINTI. 


L'un des Tableaux de ce Peintre con. 
fervés dans ce Cabinet repréfente le bufte 
d'une jeune & belle Sultane , l’autre un 
Philofophe à grande barbe, la tête chauve 


= Lë par 
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Felle- par le haut, tenant un compas de la main 


Kind. 


gauche apuyée fur un globe. Le Peintre 
ayant fait ces morceaux pour un de fes 
confréres, le feu Chev. van der Schlichten, 
Eléve. de van der. Werf, il ma eu garde 
de fe négliger. Ses principaux ouvrages 
en Allemagne fe trouvent ici, à Bensberg, 
château fitué dans le Duché de Bergue, & 
à Vienne dans diférentes Eglifes. Le 
Tableau qui repréfente N. S. guériffant- le 
paralitique eft fort eflimé. Il eft placé 
dans l'Eglife de St. Charles Borromée 
parmi les ouvrages de Sebaftien Ricci, 
d'Altomonte, de Daniel Gran & de van 
Schuppen. Ici le plat-fond du Salon 
de la Bibliothéque Royale eft de Ja main 
de Pellegrini. J'ajoute deux Salons du 
Zwinger, un autre à Ubigau, & un Tableau 
d'Autel à Budiflin. 


Je 


H 
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DU) RA? D 
i 1e firai à Digref 
Je vous avertis, Monfieur, que j e 


7 3 s j 
tout propos faire de petites digreflions i 


aviede 
orellg 


i intres de ma ® de 
fur la vie de quelques Pein er Ch 


connoiflance qui peuvent prétendre à votre wi. 


cftime, & dont les derniers Biographes 
n'ont du tout point, ou fort peu parlé. 
S'il fe trouvoit de leurs ouvrages dans ce 
Cabinet, ce ne feroit plus à titre de 

digreflion que je vous en parlerois. 
Stefano Torelli, Fils de Felice Torelli, 
naquit à Boulogne, le 24. Octobre 1712. 
Il puifa les principes de la Peinture dans 
lécole de fon pere. Enchanté de la belle 
maniere du grand Soliména, il follicitoit 
fon pere de l'envoyer à Naples fous la 
direction de ce grand Maître, donnant 
Par ce defir àfe perfectionner aflez à 
connoitre qu'il étoit plutôt né Peintre, que 
fimple héritier de la profeflion de fes 
C 3 parens. 
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Italiens. parens. Son fejour à Naples repondit 


aux vüës qui le lui avoient fait choifir. 
Il y demeura quelques années jusqu’à 
l'arrivée de S. A. R. Mier, le Prince Royal 
& Electoral en Italie. ` Se trouvant alors 
à Rome en r740. il eut l’honneur d'être 
engagé au fervice de Sa Majefté. Des 
ouvrages publics, divers plat-fonds, & en 
dernier lieu le Tableau de St. Bennon, 
peint d'un grand file, achevent l'éloge 
de cet Artifle. Le Portrait, quoiqu'il en 
faffe de fort beaux, eft le moindre de fes 
talens. L'année pañlée il perdit un fils 
qui donnoit les plus belles efperances. 

Le Comte Rotari & Giufeppe Nogari 
fe plaifent peut-être à repréfenter la nature 
en repos. Torelli & un autre grand 
` Compofiteur , dont je vais vous parler 

tantôt 
d) Voyez à cet égard les judicieufes  réflé- 


xions de l’Auteur de la Lettre fur l’expoñition des 
ouvra- 
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tantôt, fe font, ce me femble, principale- Italiens, 
ment attachés à repréfenter des fujets de 
grand.-mouvement, -qui demandent plus 
de verve, & que l'illufion accompagne 
rarement 23. Mais.-aufli, quelques dignes 
d'admiration que foient ces fujets de grande 
compoñition & pleins de mouvement, fur 
lésquels-le beau feu du Peintre peut pren- 
dre leflor, ils ne peuvent pas être-aufli 
familiers au Spectateur-que les fujets qui 
repréfentent la nature en repos. Le 
moyen de l'être, fi la Peinture en queftion 
elt proprement faite pour éléver l’efprit au 
deflus des objets que lé cours ordinaire de 
la vie lui préfente? Le goût pour la 
repréfentation de la nature en repos peut à 
la verité influer fur la plüpart des Tableaux 
du Peintre; mais je doute qu'il Ais s'y 
E e borner 
ouvrages de Peinture &c. de l’année 1747. p. 145. 


Elles éclairciffent un pañlage de Mr. l'Abbé de Sr. 
Real. Oeuvres, T, I. Cefarion. Quatriéme journée. 
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rien: borner à l'égard des coupoles à peindre, 


& de bien des fujets fusmentionnés, où il 
Jui fuffit peut-être qu'ils foient qualifiés 
d’'Opere da flupire. 

C'eft encore, à mon avis, le point 
de vůë d’un digne Eléve du Trevifan, de 
Gregorio Guilielmi qui va terminer Cer 
article: Il eft né en r714. à Rome, où fes 
talens pour peindre PHiftoire en-grand lui 
ont mérité la place de Profeffeur de Aca- 
demie de St, Luc. : Ses ouvrages publics 
font repandus dans fa ville natale. Après 
quelque fejour qu'il fit en Saxe en 1753. & 
1754. & après avoir laïflé quelque monu- 
ment de fon Art, dans une deg Zertes de 
S. E Mier, le Premier=Minifire Comte 
de Bruhl, il fe rendit à Vienne, où il eft 
également occupé à de grands ouvrages. 


L'Efprit du Lanfranc régne dans fes 
com- 


€) Frey a dû graver ce précieux Tableau, qui a fait 
la fortune du Peintre. Un beau deffein Re E 
chefe 
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compoñitions, joint à la correction de Italiens, 
Ecole Romaine. 

De femblables efforts font les meil- 
leures réponfes à ceux qui prétendent 
que Tale manque de bons Peintres, 
Après ce que j'ai dit, il fufhiroit peut- 
être de nommerBattoni, & Francefco 
dé Mura, dit Francefchiello, ou'd’y ajou: 
ter, au raport d’un bon juge de l'Art; Cor- 
rado Giaqueto, fon difciple; fila fameufe 
Peinture de Francefco Mancini, repréfen- 
tant Alexandre facrifiant à Jupiter Ammon, 
Tableau dont le Pape régnant a fait Paqui- 
fition, ne me rapellôit une des plus gran. 
des compofitions qu'on puifle voir dans 
un ouvrage moderne‘), & quele mérite 
de Marco Benefiali me’ me port renaître 
dans fes dignes Eléves. 


C 4 FRAN- 


chef-d'oeuvre fe conférve chez Mr. Schwaïtze, 
Prémier-Architeéte & Premier-Intendant-des bâtimens 
du Roi, fait par le proprietaire même. 
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FRANÇOIS. 


amenena eaea 


CHARLES NATOIRE. 


l eftEléve du fameux le Moine, duquel 

il a auffi fini le dernier tableau. On 
trouve la defcription de plufieurs de fes 
ouvrages dans celle de Paris de Piganiol, 
dans le Voyage piétorefque, & dans divers 
écrits qu'on a publiés quelques années de 
fuite. fur. lexpofition des Tableaux- au 
Louvre f). 

Le Tableau dont il eft ici queftion, 
repréfente Jupiter -transformé en- Diane 
pour carefler Calio, dans un fond de 
païfage, orné des attributs de Jupiter -& 
d'Amours. Les Figures ` font dans la 
proportion de 16. pouces, & le Tableau a 

2 pieds 


J) Lettre: fur l'expoñtion des ouvrages de Peinture See, 
de l'année 1747. 8. (Cpar Mr. l'Abbé le Blanc.) 


eet 
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2 pieds 4: pouces de haut fur r. pied 11. p. Natoire. 


de large £). L’Auteur, quelque peu 
prévenu qu'il foit de fes propres talens, ne 
pouvoit s'empêcher de convenir. que les 
perfonnes de goût lui faifoient lhonneur 
de regarder ce Tableau comme l’un de fes 
meilleurs -ouvrages.… Auf fatisfait-il à 
toutes les parties de la Peinture : le deflein 


eft élégant; la compoñition heureufe; les 


-.épifodes & l’action principale sentre- 


aident; les expreflions font animées; & 
le coloris eft bien-foutenu: on y reconnoit 
par tout limitation du beau naturel. İl y 
a dans la favante difiribution des couleurs 
locales, & fur tout de celles dont les difé- 
rentes nuances s’aprochent, le même accord 
qu'on pourroit prétendre dans ui beau 
groupe de figures. Ces couleurs gatta- 
chent à la verité au groupe principal, mais 


Ce fans 


g) Lefujeta été gravé à Paris par Pelletier. On y 
remarque que ce n’eft pas fait d’après l'original. 


42 ECLAIRCISSEMENS 


Natoire, fans lui adhérer uniquement; elles aiment 
à s’élargir far le champ du Tableau, elles 


joüent, contraftent, & font quafi groupe 


de leur coté, pour n’en former qu'une plus 
belle maffe de la couleur quidoitdominer, 
mais ‘avec: grace, & en s’uniflant aux 


couleurs voilines fur lesquelles l'oeil du 


Spectateur repofe. 


Il y a de cet aimable Artifte ‘une petite 
gravûre à leau-forte faite à la legére, mais 
avec tout l'esprit du Peintre du Martire de 
St. Ferreol. Etant à Boulogne il peignit 
ce morceau de la grandeur de la planche 


pour l'envoyer à Rome au Cardinal Mel- 


chior de Polignac, le jour de fa fête. 
Cell une Adoration des Rois. Pendant 


que l'Enfant Jefus, que la St. Vierge tient 
fur fes genoux, donne la benediđtion à 
l'un des deux Rois qui l’adorent, & dont 
le prémier lui préfente un vafe; St. Jofeph 

étant 
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étant un peu plus eloigné, & montrant de Natoire. 
la main gauche N. S. paroit inftruire de la 
grandeur du miftere le dernier decesRois, 
qui Pécoute avec attention. Cette épifode 
fe lie fort naturellement au fujet principal. 
L'idée en paroit à l'égard de St. Jofeph 
aufli heureufe, . du moins plus nouvelle, 
que lorsqu’ on le repréfente accoudé & 
contemplatif. Cette derniere penfée eft 
à la verité du grand Raphael. ` Elle eftdes 
plus relévées dans fon Tableau de la Ste. 
Famille. Mais la plus heureufe idée trop 
fouvent repétée, (à moins que la repréfen- 
tation p. e. d'un repos en Egyptene l'exige) 
à quoi aboutit-elle à l'égard des imitateurs 
éternels? Une belle exécution, une main 
de Maître, dedommagent - elles de tout 
ce qu'on peut défirér du côté de l’inven- 
tion, & de la Poëfie du Tableau? 


J'ajoute 


Digref- 
fion fur 
Ja vie de 
Charles 
Hutin. 
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J'ajoute deux mots. au fujet d'un Scul- 
Pt£ur & Peintre dont l'aquifition ne 
peut que tourner à la perfection des Arts 
dans une Cour où ils font en prix. 

Charles Hutin eft né.à Paris l'an 1715. 
Ayant étudié.les principes de l'Art chez le 
fameux François le Moine, il gagna au 
prix de Peinture à Pâge de. 21. ans, & partit 
la même année pour Rome. Penfonnaire 
du. Roi: T. C. il y. demeura fept ans: 
dès fon-arrivée il prit la refolution de fe 
faire Sculpteur. Il travailla fous les yeux 
de Slodz: mais fon principal Maître. fut 
Antique. , 

Revenu à Paris, fon mérite lui fitobtenir 
une place de Sculpteur à l’Academie. dl 
fit en-confequence le fameux Caron en 
marbre. expofé au Louvre l'an 1746. Sa 


reception fe fit en 1747. L'année fuivante 
il 
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il entreprit le voyage de Dresde, où le François 
Tableau dont on a decoré un Autel dans 
la nouvelle Eglife Catholique, prouve que 
fon attachement à manier le cifeaun’apoint 
affoibli fon talent pôur ia Peinture. Il 
vient d'achever un beau plat- fond dans une 


, chapelle de la même Eglife. 


Il fut accompagné à Dresde par fon frére, 
Pierre Hutin, Sculpteur & Graveur efti- 
imable, ÆEléve de Guillaume Couftou, 


FLA- 
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KR 
FLAMANDS. 


ABRAHAM JANSSENS. 
D“ Emules de Rubens, (je parle de 


ceux quinétoient point {es difciples,) 


il wy a eu, guéres, qui fe foient plus faits 
eftimer 


b) Voy- Sandrart dans la vie de Rubens. Mr. Walter 
Harte, Poëte Anglois, intereflé à la gloire de Rubens, 
lui prête un rival dont le portrait reffemble à rien 
moins qu’à un aufi grand Artifte que Janffens étoit 
fans contedit. Mais le Poëre s’abftenant du nom 
de PEmule, profita du fond de l’avanture qui lui 
fournifloit un conte dans fon Eflai fur la Peinture, 
qu’il apelle lui-même modeftement un ouvrage 
peu fuivi, & compofé avant qu’il eut connu celui 
de du Frefnoy, ( Poems on feveral occafions by Mr. 
Walter Harte, London 1727 8.) Cependant on ne 
fera pas fâché en le lifant, de'connoître la maniere 
dont l'Auteur a fû faire ufage des préceptes de Quin- 
tilien, comme du Frefnoy l’a fait de ceux d'Horace, 
Pour diverfifier la le@ure, je vais ajouter le conte 
en queftion, & même eflaÿer de le traduire libre- 
ment & en prôfe rimée; par conféquent fans me 
donner pour Poëte. - 

In days of yore, a prating lad , they fay, 
Met glorious Reubens journying on the way : 
Sneering , and arch he fhakes his empty head, 
€ For half- learn’ boys will talk a Solon dead 
Your fervant good Sir Paul, why, what the deuil, 
The world to ypu is more than fairly civil; 
No life, no gufto in your pieces fhine, 
Withont decorum, as without defign — 

Sedate 
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eftimer que Gaspre de Krayer & Abraham ar. 
SFanffens 


Janffens. Le prémier mérita, comme on 
fait, les éloges de Rubens: & le dernier 
crut, qu'avec la force du deflein, & avec 
la vivacité de fon coloris, peignant tout 
d’après nature, il feroit beau d’entrer en 


concurrence D avec ce Peintre, également 


3 fa- 
Sedate to this the heav’n-born artift fmiPd, 
Nor thine nor mine to [peak our praife, my child! 
Each [hall expofe his beft to curious ‘eyes, 
And let th'impartial world adjuft the prize. 


bm 

Un jour le grand Rubens, dans un de fes voyages, 
Se virt. dit-on, atteint d’un vrai fléau de Sages, 
D'un Babillard s'entend. (On foutient tout de bon, 
Que hableurs mi-favans tuëroient un Solo.) 
Le ricaneur malin d’un air fat & capable, 
Branle fa tête vuide, & dit: comment? que Diable! 
Mon bon Seigneur Rubens, le Public fi content, 
Eft à votre fujet bien plus que complaifant. 
D'y afpirer toujours qu’elleteft votre manie? 
Regardez vos Tableaux fäns vigueur & fans vie: 
La bienféance y manque, & fur tout certain goût — 
Motus fur le deffein, on n’en voit point du tour — ! 
Cette fougue pourtant que Pignorant admire, 
L'appellez vous beau feu fans craindre la Satire?, 


Sg 

D'un tranquile foutis l’Artifte né du Ciel 
Répond à un difcours rempli de tant de fiel: 
Mon enfant, ce n’eft vous, ni moi, dont les fuffrages 
Ont le droit le fixer le prix de nos ouvrages. 
C’eft le droit du Public; fes regards connoïffeurs, 
Deméleront bientôt les ouvrages meilleurs. 
Pour reconnoitre enfin la loi que tu m'impofes, 
Je te dois un confeil: Travaille, fi tu l’ôfes! 


Abr. 
Fanffens 
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favorifé de la nature & des Grands, & par 
la derniere raïfon doublement dispenfé 
d'accepter le défi. 

Sandrart & Houbraken ont fait les plus 
grands éloges de Janffens pour la partie du 
deffein & du coloris. J'ajouteroïs volon- 
tiers l’expreflion & l'entente du Tout 
enfemble. Son pinceau ell vigoureux & 
nourri. Ses Figures, & principalement 
les femmes, me paroifflent d'une taille 
beaucoup plus dégagée, que la plüpart de 
celles de Rubens. C’eft en déférant au 
fentiment public de l’Academie de Peinture 
à Vienne, que j'attribuë à Janflens le 
Tableau de Silene 731. L'Art s’y fait encore 
connoitre par lheureufe difiribution de 
cinq figures de grandeur naturelle fur une 
toile de 7. pieds, 4. ponces de haut, fur 4. 
pieds, 10. pouces de large. 

Jai 


i) Le Tableau eft forti de Génes dans le tems de la 
derniere guerre. 
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Pai deja dit en pañlant que ce fujet eft Ate, 


tiré de Virgile.. La plus grande mafle de Ee gg 


lumieres tombe fur Silene qui dort, juché 


au pied d’un mûrier, fur une bute deterre 
qui avance un peus & fe termine en roche. 
Silene tourné vers la gauche du Tableau, 
croife les deux bras fur ce talus de pierres, 
fa tête chauve coucheé deflus. Sa cuifle 

auche eft enveloppée d’une draperie rouge. 
Le linge palé par deflous, & menagé dans 
l'ombre, fert à adoucir ce que la couleur 
de la draperie auroit de trop fort ou de 
trop tranchant pour être oppofé á un Got: 
fage riant vů à la droite du Tableau. On 
y decouvre dans les demi-loins un Satire 
danfant avec deux Nymphes. Le refte de 
l'arbre fert de champ aux figures à gauche. 
Vers le milieu que la figure principale doit 
occuper à peu près, Silene cuve fon vin 
dun fomne agreable ; au lieu que la plus 


D forte 
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Ab. forte yvrefle marque le caradére de celui 
Fanfens 


que Charles Loth a prêté à l’autre Silene | 
de ce Cabinet, L'un des enfans de Bacchus 
Chromis ou Mnafyle, -a la têtetant foitpeu 
élevée & tournée de profil, vais en goe lui 
laiffant rien perdre de fon air poliflon. 
Il set agenouillé pour mieux lier la jambe 
droite de Silene dont la cuifle eft. vüë en 
racourci. I| eft vêtu d’une draperie bleuë; 
le coude droit en avant paroït fortit du 
Tableau, & donne pañlage à des lumieres 
incidentes.. Ses cheveux courts & bruns 
font à l'oppoñite d’une partie de la draperie 
blanche de Silene: L'autre garçon eft 
habillé d’une draperie volante tirant fur 
le verd qui lui couvre une partie du bras & 
de la cuiffe droite. Il- eft en pied fur un 
plan 


KO Serta procnl tantum capiti delapfa jacebant. 
On n’a pas obfervé cette circonftanee dans les eftam- 


pes 
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plan un peu plus reculé & dans Pombre; Avr: 
cn IS : S 'Fanfens 
occupé à lier le bras droit de-Silene-avec 
ces fleurs & ces pampres, qui font fup- 
pofés entiérement tombés #) delatête du 
nourricier de Bacchus. La tête levée il 
obferve attentivement Æglé vůë de face, & 
aflife fur une éminence au deflous de l'arbre. 
Cette belle Nymphe, rémarquable à des 
beaux cheveux qui flottent fur fes épaules 
porte fa main droite fur la bouche, en 
figne de ne pas faire de bruit. Elle tient 
de lautre main des mûres, dont elle va 
barbouiller le vifage du gros Pere Silene, 
pendant qu'un Satire D obligeant, monté far 
le haut de l'arbre; lui préfenite d’une main 
de fes fruits. Il s'accroche de l’autre Aune 
branche de l’arbre-qui foutient fon corps 
D 2 gréle 
pes de la belle édition de Virgile qu'on doit aux 

foins de Mr. Philippe. 


15) Ce Satire eft une addition du Peintre, & étrangere 
au fujer, 


Abr, 
Fanflèns 
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gréle, tout baiffé, & vů par le dos. L'Ex- 
preffion de chaque figure eft aufli forte 
qu'elle peut l'être, & le jeu des jours & 
des ombres fi bien difiribué, que les figures 
épifodiques attachent, fans détruire linte- 
rêt quon prend à la figure principale. 
C’eft fur elle, comme je Pai deja rémar- 
gué, que la plus grande maffe de lumieres 
tombe, & decouvre la carnation la plus 
feduifante dans la figure du gros Silene. 

Ici la Nymphe Æglé eft une figure épi- 
fodique: dans l’autre Tableau fur lequel 
le nom du Maitre fe trouve marqué at 
deflous, Venus elt une des figures:princi- 
pales. Mais j'en garde la defcripäonpour 
le catalogue. Tat deja été trop long: 
on s’ennuyeroit à moins. 


SSSR 
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P. P. RUBENS 
& 
ANT. VAN DNC: 


D‘: tous les païs où les beaux Arts 
font en prix, le mérite du grand Ru- 
bens a f vaincre le préjugé national, 
réünir les fuffrages, & mêler aux fenti- 
mens agréables que la vůë des chefs- 
d'oeuvres de l'Art excite, quelque jaloufe 
à l'égard de leur pofleffion. Le François 
nous invite à voir la fameufe Galerie de 
Luxembourg: le Flamand nous rapelle les 
chefs- d'oeuvres dont un Peintre d’une’ fi 
haute réputation devoit orner un païs qu'il 
regardoit comme fa patrie; & la Ville de 
Cologne a Ip conferver un des plus pré- 
cieux Tableaux ”) que, fuivant la tradition, 
elle poffede à même titre, ou par une recon- 

D 3 noiffance 


a) Le Martire de St, Pierre, dans la Cathedrale. 


Rubens 
dei Van 
Dyck. 
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noiflance du Peintre pour fa ville natale, 
Les propriétaires de ce Tableau ne fe font 
point laïflé vaincre au goût décidé d’un 
Prince, protecteur des Arts, ni aux amor- 
ces d'un interêt flatté. Tel-étoit-cepen- 
dant le-vafte génie de ce grand homme, 
que des- collections entieres remplies de 
fes ouvrages ne fuffifent point à faire con- 
noitte toute l’étenduë de fes talens, La 
Galerie de Duffeldofp où l'on peut presque 
voir Rubens dans toute fa force, permêt 
de retrouver ce Peintre dans un tout nou- 
veau luftre, dans la fuperbe Galerie Royale 
à Dresde & dans celle de Caflel, ou en 
admirant la précieufe Bacchanale Sc rang d'an. 
tres ouvrages de oe grand homme -dans la 
Galerie Imperiale a Vienne. - Et à-la finles 
fix grands Tableaux, dont l'Hiftoire d'Ale- 
xandre fait le fujet,confervés dans la Galerie 


du 


#) p. € Le Jugement de Paris. 
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du Prince de Lichtenftein, ofrent ce qu'on Sien 


W Van 


ne voit peut-être em Ce genre dans augune Dyck, 


autre Galérie. C'’eftainfi que pour ċonnoitre 
les: talens de Rubens pour leftile champêtre, 
il faut confidérer le fameux Ari em - ciel 
parmi tarit dautres bijoux”) de ce Peintre 
dans la précieufe Galerie de S. E Mier, 
le Prémier - Minifirée Comte de Brühl à 
Dresde Qu'il fait beau de fuivre la’ de- 
{cription de Roger de :Piles *) dans Je 
Tableau même! 

Tant de variété dans lexécution n° em- 
pêche pas , que lesmaximes qui contri- 
buënt le plus à Peffet de ces Fableaux, ne 
foient à peu près les mêmes par tout. 
Les Peintres- Amateurs, (car qui dit l'un, 
ne dit pas précifement l’autre) ces Peintres 
au deffus du vulgaire, ou les: Aimateurs 
initiés aux mifleres de Arr. ont taché 

D 4 d’apro- 
-0) Converf. p. 148. 


Rubens 
dei Van 
Dyck. 
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d’aprofondir ceux de Rubens. Un Anglois 


qui fait également honneur à faNation. à l'Art 
de la Peinture qu'il profefle, & à celui de 
la Gravûre dont il s'amufe, me témoigna 
un jour d’avoir dans fes études le plus pro- 
fité de celles qu'il avoit faites d'après. les 
ouvrages de Rubens :- qu'auparavant il 
avoit-crû impoñlible de trouver un principe, 
une-régle générale-pour l'effet, mais qu’à 
préfent il étoit afluré-que Rubens en avoit 
employée dans ‘tous fes ouvrages. Quel- 
ques profondes que foient les reflexions de 
de Piles ?) fur le même fujet, celles de PAn- 
glois:ne pourroient qu'être inftrudives. Je 
fouhaite que fon amour pour le Public, 
l'engage à ne- le pas priver des decou- 
vertes d'un oeil veritablement connoifleur. 
Qu'il me foit permis de faire, au fujet 
de la maniere de Rubens, une feule remar- 
que, 


p) Converfations p. 238. 233. & bie, 


d 
à 
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que; qui ne fera pas nouvelle à la théorie Rubens 


pratique paroit fe relâcher dans l'occafon. 
C’eft qu'il ne faudroit pas peindre des 
grands Tableaux -deftinés dans les lieux 
publics, comme fi lon peignoit des mor- 
ceaux de Cabinet, niles derniers, comme 
fi on les deftinoit à être vûs de loin. Les 
prémiers perdent toujours dans léloigne- 
ment, files traits à caractere, (paffez-moi 
ce terme) ne reçoivent le fecours d’un pin- 
ceaù- hardi, & même un peu raboteux. 
Rubens paroit n'avoir jamais perdu de vůë 
la deflination du Tableau, &-le Peintre 
qui eut peut-être la touche la plus fire, 
la favoit rendre unie quand ‘la raifon 
lexigeoit. 

De Piles affûre 1) qu’on ne trouvera dans 
aucun des ouvrages de Rubens deux figures 
D5 fem- 


g) Converf. pag, 257. 


= 


> 2 A Van 
de beaucoup de Peintres, mais dont leur Dyck. 


Rubeus 
dei Van 
Dyck. 
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femblables, deux airs de tête, & ainfr du 
refte. -Mais on ne voudra pas ajouter que 
Rubens ne fe foit jamais repeté 7). Dans 
la Galerie de Duffeldorp le Tableau de 
Latone avec fes deux enfans, peut fervir 
d'exemple: Il eft indubitablement de Ja 
main de ce Maitre, auquel on ne fauroit 


peut-être. reprocher, que la trop fidele 


repréfentation des paifans de Delos trans- 


formés en grénouilles.: Dans ce Tableau 
le groupe principal elt une repétition de 
celui d'un are Tableau-de Rubens de Ja 
méme Galerie. Le dernier ‘) repréfente 
la réconnoiffance de Jacob & d'Efai. 
L'une des femmes qui fe profternesavec 


fes 


vi Je ne parle point ici des repetitions faites par les 
difciples de Rubens, & feulement retouchées en 
partie par Ia main da Maitre. Les originaux de 
Krayer, qui n’en étoit. que PEmule, font fouvent 
pris pour des Rubens. Je me trompe fort, fi je 
n'en ai vû l'exemple dans une fameufe Galerie. Le 
Tableau repréfente l’onétion de Saül par Samuel. 

Sandrart 
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fes deux enfans fur les bras, devant Efaü, Rubens 


à Van 


eft dans l’autre Tableau la mere de Diane Dyck. 


& d'Apollon, elle qui implore dans fa 
détrefle le fecours de Jupiter -contre la 
cruauté des habitans de Delos. 

Paflons à Van Dyck. Ila été de tout 
tems un des prémiers modeles des. bons 
Peintres de Portraits. ` De-là rien deplus 
commun que de flater les derniers d’avoir fait 
une tête comme Van Dyck. : Qu'il leur 
réüflifle Ven faire daui animées, & d'ob- 
ferver Pottéologie dun front bien defliné 
&- dune temple prononcée avec grace; 
qu'il leur arrive même, -quoique plus rare- 
ment, de touchet une main avec d'autant 


de 


Sandrart en dit autant d’une Defcente de croix de 
Janffens confervée dans l’Abbaïe de Kempten, 

s) Si jofe dire mon fentiment, ce Tableau qui peut 
figurer parmi les plus beaux de ce Salon, l'emporte 
encore, par l’harmonie dans la compoñition & par 
la fonte des couleurs, fur fon voifin qui repréfente 
la Defcente du St. Efprit Cependant les eftampes 
d’après ces deux Tableaux paroiffent infinuer le 
contraire. 


D 
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Rubens de finefle que de correction, & de ne 


Dyc 


à Van 
k, 


point oublier d'en varier la carnation par 
des teintes qui decouvrent le fang autour 
des jointures des doigts, comme je Pai 
remarqué dans aflez de Portraits de Van 
Dyck; que tout cela leur foit accordé: il 
me femble néanmoins, que ces parties feules 
ne rempliflent pas l’idée d'un excellentpor- 
trait de Van Dyck, à moins que les per- 
fections du deffein qui donnent un air 
degagé & naturel à laperfonne repréfentée, 
le jet des draperies, ladecence des ornemens 
accefloires, l'intelligence du clair-obfcur‘), 
& le fond même fi fouvent negligé, ge 
s’entr'aident d’un accord mutuel, & vous 
annoncent Emule de Van Dyck, tel qu'un 
Bartholomé van der Helft, & peu d’autres. 
Au refte voici quelques doutes. Si je 
me trompe, comine j'ai lieu de me défier 
` de 
t) V. de Piles Conv, p 280, 


be 225 
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de moi-même, je paflerai volontiers con- 
damnation. Mr. l'Abbé du Bos *) reprend 
Rubens d’avoir introduit des Tritons & des 
Neréides dans le Tableau qui repréfente 
l'arrivée de Marie de Medicis. On objecte 
la licence accordée aux Peintres & aux 
Poëtes, & l'effet merveilleux que le nud 
de ces divinités fait dans la compofition 
parmi tant de figures habillées que l’'Hiftoire 
obligeoïit d'r mettre. Mr. du Bos répond 
pque cette licence ne s’étend point à raflem- 
»bler en un même Tableau des chofes in- 
„compatibles, comme font l'arrivée de 
„Marie de Medicis à Marfeille, & des Tri- 


„tons qui fonnent de leurs conques dans 


»le port. Si Rubens avoit befoin de 
„figures nuës poùr faire valoir fon deffein 
„& fon coloris, il pouvoit introduire à 
„fon action des forçats aidants au débar- 

quee 


ai Reflex. crit, T, I. p. 104. 


Rubens 
Y Van 
Dyck, 


Rubens 
de Van 
Dyck. 


62 ECLAIRCISSEMENS 


squement en telle attitude qu'il aurait 
»voulu.;, 

Ici j’ofe demander, ft le remede propofé 
ne feroit pas pire que Pinconvenient ? Si 
la vûë de ces Forcçats de galere, & detant 
de malheureux ne revolteroit pastropdans 
un fujet, où il ne s’agit point d’une Entrée 
triomphale, mais d’une allegreffe publique, 
fur l’himen du Pere de la Patrie? Il paroit 
même; que le befoin de figures nuës pour 
faire valoir le deffein & le coloris, n’étoit 
pas le feul motif qui engageoit Rubens à 
introduire des Tritons & des Neréides 
dans ce Tableau. ` H devoit apparemment 
saider de quelques groupes qui filent leur 
effet parmi les brifans: des vagues; & qui 
les rompiflent du côté où d’autres figures 
que des Dieux marins, ne pouvoient vrai- 
femblablement achever la compoñition 
piftorefque du Tableau, Si la compoñition 

poëti- 
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poëtique en a foufert, felon l'examen d'un Raben: 


aufi judicieux Critique que Mr. PAbbé du 
Bos,-il me femble toutefois que ces Divi- 
nités fabuleufes ne font guéres énigmatiques 
dans ce Tableau, oufujettes à commentaire, 
comme les autres allegories femées dans 
la pläpart des Tableaux de la Galerie de 
Luxembourg. 

Dans la balance des Peintres, Roger de 
Piles afligne le 13. degré à Rubens & le 10° 
à Van Dyck, pour ce qui regarde leur plus 
haut point de perfection dans la partie du 
deffein. Rubens prenoit à la verité le vol 
plus haut que l’autre. Pour peindre les 
fujets, que ce grand homme a repréfentés, 
p- e- ces terribles chutes des Anges, le der- 
nier Jugement, la bataille des Amazones &c. 
il faloit étre initié aux mifteres de l'Ana- 


tomie, & pofleder le deflein à un degré 


plus éminent, que dans les fujets auxquels : 


seft 


df Van 
Dyck, 
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Rubens gelt pour la plüpart borné le Van Dyck. 

Da Ceft dans ce fens - là que je puis fuivre 
l'idée de mon ancien guide, de l'excellent 
de Piles. Mais que dans des Tableaux 
de Pun & de l’autre Peintre, qui peuvent 
entrer en paralléle, Van Dyck ne foit 
pas auffi correct, &, généralement parlant, 
plus élégant dans le déffein que Rubens, 
celt une queftion fur laquelle il me paroit 
que Van Dyck va enléver tour les fuffrages. 
Cell peut-être un Racine comparé au 
grand Corneille. 


L'ECOLE 
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ÉCOLE 
DE REMBRAND. 


e. à regret que je touche à l'Ecole de 
Rembrand. - Si je me prête à exami- 
ner un article, où il y a tant de pour & 
de contre, meft-ce pas m'engager encore 
à expofer mes principes ? 

Je ne me rends qu'à la veritable beauté 
fans préjugé pour le nom du Maitre, & 
avec tout le refpect & même avec l’inclina- 
tion que j'ai pour le génie de Rembrand, 
pour l'intelligence de fon clair-obfeur, & 
pour fa touche fiére, fpirituelle &'fedui- 
fante, je fuis bien perfuadé, que s'il set 
fouvent furpaflé, il wa pas moins fait di- 
vers morceaux qui font au defflous de fa 
réputation. 

Il s’oublioit par l'étrange éloignement 
qu’il avoit pour le bon goût du deffein que 

E PAn- 
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Rem. l’Antique ofre à ceux qui le confultent, en 


brand. 


puniffant-par la fuite le vieux Peintre de la 
négligence du jeune deffinateur. Il s'em- 
barafloit peu du co/fume, comme de Piles 
len a dejà taxé, & trouvoit plaifirà repré- 
fenter un peuple fouvent trop bas pour: or- 
ner des fujets pieux, qui, par des phyfo- 
nomies nobles & presque angeliques, 
devroient infpirer du refpet, & augmenter 
Finterét que le fpeđtateur y veut-prendre. 

Je ne fuis par le prémier à rémarquer 
qu'il n’y a peut-être qu'un Rembrand à qui 
Von 'puiffe pafler des defauts femblables. 
Et pour les couvrir il faloit bien les ben. 
reux talens d’un Peintre qui a merité de 
former une Ecole aufi fameufe, ou du moins 
auffi étendue, que celle de Rubens. -Ses 
bons morceaux feront l'admiration: de la 
pofterité la plusreculée. Mais jen’ai garde 
d'avancer, que vous ne puiliez rencontrer 


des 
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des piéces de fes difciples inferieures aux 
fiennes à plus d’un égard, mais fuperieures 
quant à la noblefle & à la correction du 
deffein. 

Ces imperfections du deffein ne lui ont 
fait accorder que le 6"<degré dans la balance 
des Peintres par de Piles dans le tems que 
cet auteur donne le 18. à Raphaël, le 15. 
au Titien, le 13. à Rubens, le ze, à Van 
Dyck, & le 17. au Pouflin. Mais ces mé- 
mes imperfections, à moins qu’elles ne 
foient trop choquantes, ne m’empêchent 
point de me fouvenir de la reflexion du 
même Auteur,*) qu'il eftridicule de mépri- 
fer un ouvrage qui weft défectueux que par 
une feule chofe, quand il eft recomunan- 
dable par beaucoup d’autres. Cela ne fait 
pas l'apologie du mediocre, & s’acorde faci- 
lement avec la maxime d'Horace: 

E a Si 


2) Dialogue fur le coloris p. 68. 


Rem- 
brand, 


Rem- 
brand, 
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Si paulum fummo d'Gei ver git ad imum), 
Le médiocre eft abfolument deteftable dans 
tous les Arts dont on peut fe pañler pour 
les befoins de la vie, & auxquels on n’eft 
point. pouf à travailler, Mais je crois 
que le meilleur ouvrage eft marqué au coin 
de la foibleffe humaine, & que lors qu'un 
defaut eft racheté par tant d’autres perfec- 
tions, comme dans les Tableaux de Rem- 
brand, il faut être indulgent dans le fens 
du même , Horace ;°) 


nor 


#) À. P. La poëfé == fi éllene monte pas au plus 
haut degré, defcend au plus bas, & tombe dans 
les abimes. Trad. de Datier. 


z) Quand les beautés l’emporrent, de beaucoup dans 
un Oüvrage, je ne ferai point choqué dv voir cer- 
taines taches qui viennent ou d’une négligence par- 
donnable, ou d’une infirmité, qui elt fi naturelle 
aux hommes, Trad. de Dacier: 


a) Il me fouvient d’avoir op de la main de ce Peintre 
un Tableau également fini, & portant le nom de Rem- 
brand. Il avoit couté 900. PL d'Allemagne, 
C'étoit un morceau d’hiftoire, un fujet pieux. 
Houbraken prononce peut-éte un peu trop lepére- 

ment 
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non ego paucis 
Offendar maculis , quas out incuria fudit, 


Aut humana parum tavit natura. 
-Il y a deux Rembrands * dans ce Cabinet, 
& deux facrifices peints -en 1637. & 1646. par 
Guillaume de Poorter- Suivant une efpéce 
de tradition, il étoit Eléve de Rembrand, 
& depuis dans la Magiftrature à Harlem, 
népeignant, dit - on,- que par amufement. 
Sa maniere de peindre tient du finiment +) 
qui fe trouve dans cellé de Gerard Dow 
cn fortant de l'Ecole de fon Maitre. -Je 
E3 lui 


ment en fupofant cet Artifte principalement. attaché 
à peindre des fujcts inanimés. Pour embellir des 
fujets pieux, il aimoit à la verité à repréfénter des 
vafes & d’autres ornemens d'Reie, dont Ia réüflite 
pouvoit l’engager à peindre fouvent des" fujets fem- 
blables ou aprochans. Ten ai obfervé de fort bien 
groupés, & éclairés d'une lumiere accidentelle. 
Mais les morceaux d'Hiftoireque j'ai vus de fa main, 
Joints à celui que Houbraken a cité, lui aflürent 
bien une place parmi les Peintres en Hiftoire, pour 
ne rien dire de plus en bazoardant des paralléles. 
Un Tableau auf achevé que l’un des fujers fismen- 
tionés, qui repréfente,l'Oracle d'Apollon, étant de 
lan 1637. laifleroit douter, fi le Peintre n’étoit plû- 
tôt Emule qu'Eleve de Rembrand qui mavoit alors 
ui - même que trente ans ou environ. 


Remi- 
brand. 


* Le St. 
Chrifto- 
phle W 
la Tête 
de St. 


Fean 
Baptiffe. 
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lui trouve une nobleffe & un deffein que 
je fouhäaîterois bien au Tableau, quirepré- 
fente St. Chriftophle, & qui eft fans contre- 
dit de la main de Rembrand. Les figures 
font dans la proportion de 16. pouces. 
Cell un fujet qui repréfente deux extrémités : 
la figure d’un enfant de grandeur ordinaire 
oppofée à celle d'un géant. Un fujet fem- 
blable ne paroit guéres fufceptible d'un 
agroupement fort gracieux, à moins qu'on 
n'ufe de quelque licence, en yajoutantp.e. 
un fpectateur étonné, ou quelque autre 
figure accefloire qui acheve le groupe & 
lui donne la figure pyramidale. 

L'Autre Tableau de Rembrand repré- 
fente la tête de St. Jean Baptifte: Il n'y a 
rien qui bleffe la vüë dans un fujet qui ne 


le 


b) V. le Campo Weyerman. Au refte il ne faut point 
confondre ce Bramer avec un autre affez bon pein- 
tre Holandois nommé Pramer qui peignoit des E 

verfa- 


vr 
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le fait que trop fouvent.. C'eft une mort 
tranquile: celle d’un Saint que les prémiers 
Chrétiens apelloient obdormitio: 

On confond fouvent les compagnons 
d’étude-de Rembrand avec fes éléves: Jean 
Lievens: étoit des prémiers, ayant, comme 
lùi étudié chez Pierre Lafiman. Un des 
meilleurs morceaux de ce Peintre, je parle 
dé Lievens, fetrouve dans la Galerie de 
Salzdahlen. Il repréfente Je facrifice 
d'Abraham. - Le Peintre a faifi le moment 
dans lequel Ifaac vient d'être rendu à fon 
pere, celui du tranquile épanchement de 
la tendrefle paternelle. Leonard Bramer fi 
que j'ai nommé ici entrainé peut-étre par 
l'exemple, étoit de dix ans plus âgé que 
Rembrand, & dejà Tor de fa patrie à l’âge 

E 4 de 


gerfations, & fleurifloit vers la fin du fiécle pafñté. 
On ne letrouve point, que jefache, dans les livres 
. qui traitent de l'hiftoire. des peintres, 


Rem- 
braud, 


Rem- 
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de dix-huit ans, pour pañler en France, & 
en Italie: de forte qu'il devoit fa maniere 
plutôt à l'étude du Balan, & de la fameufe 
Notte ‘), qu'à celle de Rembrand.. -Dans 
la Nativité, & dans la Refurreétion: qui fe 
trouvent de la main de Bramer dans ce 
Cabinet, la lumiere principale dérive de 


Nôtre Seigneur, &fe repand fucceflivement 


+ fur les objets qui l’environnent. 


L'Eléve. de Rembrand qui a été Je plus 
fidele à la maniere de fon Maître,  c’eft 
Gerbrand van den Eekhout. La-Circonci- 
fion qui fe trouve de lui dans le Cabinet 
en queftion, fut fouvent prile pour être de 
de la main du Maître. Le jour. uv ef 

La / X 
ménagé comme dans les tableauxfus -men- 
tionnés. de Bramer. Ceux de Ferdinand 
Bol, & d’Arent van Geldern, dernier Eléve 
de Rembrand fe reflentent de quelque 

mono- 
J Joignez-y la Priere an SEN d'Ofiviers, Tableau 
du Correge, peint dans le même goût, & confervé 


à Reggio, fuivant le Fafari T. TEJ. a. p, 24. & la Noti- 
vité 
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imonotonie de couleur, Les têtes du der- 
nier: font fouvent donnés pour des Rem- 
brands, par ceux qui, encouragés par 
Paubaine qui leuren peut revenit, privent 
les bons difciples du mérite de leur travail, 
en le mettant fur le compte d’un Maître 
plus fameux. . Cependant ils s’éloignent 
prudemment de cette méthode à l'égard du 
célebre Gerard Dow, autre Eléve de Rem- 
brand, que tout le monde fait avoir. dans 
le commencement travaillé dans le. goût 
de fon Maitre, avant que de s'ouvrir une 
autre route, en portant Je beau - fini 
à la perfection. ` Il ÿ fut cependant allier 
heureufement les coups de maître, ces 
petites touches à relief, neceflaires dans 
les repouffoirs, & placées avec intelligence 
dans les objets qui occupent le prémier plan 
du ‘Tableau : comme il eft aifé à rémar- 
Es quer 

vité peinte en petit par Jean de Calchar, Peintre Alle- 


mand & beaucoup plus ancien que Rembrand. Voy. 
Sandratt. 


Rem- 
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Rem- querfur la tige de l'arbre à gauche dans le 


brand. 


Tableau qui repréfente un Marchand d’or- 
viétan, l’un des meilleurs Tableaux de ce 
Peintre, & qui fe conferve dans la Galerie 
Eleorale à Duffeldorp: 

Nicolas Maas et Philippe Kaiti choi- 
firent unemaniere plus claire que celle de 
leur Maitre. Le prémier pour s'accom- 
moder au goût dominant à l'égard des 
perfennes qui lui faifoient tirer leurs por- 
traits, dont j'ai vû de très- beaux, & fou: 
vent anonimes, quand on ma garde de 
deviner un nom auffi peu illuftre que celui 
de Nicolas Maas. L'autre Peintrechangea 
fa mapiere par des raifons qui renferment 
une critique de Reinbrand, qu'on peut 


v T.IL lire dans Houbraken *, = La noirceur du 


Pr, 


fond, mélée au contour des figures, a 
fouvent fervi à fauver les incorrections du 


deffein, & les ombres outrées, hr avec 


allez 
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affez peu d'art valoir les grandes mafles 
de lumiere.  Ainfiles imitateursintelligens 
du Rembrand éviteront ce foupçon d’ail- 
leurs affez naturel, en obfervant comine 
lui, la transparence des couleurs, les 
reveillons ; & la fcience des reflêts, ou en 
ménageant les accidens que la nature, qui 
desavouë les ombres outrées, préfente à ceux 
qui favent faifir des teintes plus ‘naturelles. 
Un Peintre d Hiftoire, qui s’apliqueroit à 
modeler 4) au moins le groupe principal, 
qui-doit dominer dans fon Tableau, &qui 
expoferoit ce même groupe à une lumiere 
particuliere, trouveroit peut - être le plus 
facilement la veritable école du clair- 
obfcur. Au moyen du jeu du jour & des 
ombres, le relief des figures & leur aron- 
difflement s’ofriroit tout naturellement. Ce 

feroit 
å) Voy. G. B. Armenini Veri precetti della pittura. 


Les, pag- 59: & Péloge du Pouflin dans P Abregê 
de la vie des plus fameux Peintres, T. HM, 


Rem. 
brand. 
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Rem. {eroit une fource inépuifable pour la plûpart 
are des finefles de l'Art; ‘au lieu que ces mêmes 
reflêts recherchés, qui plaifent tant, & qui 
plairont toujours, quoique la fcene vafte 
& obfcure du Tableau ne les comporte 
pas‘), tiennent plutôt de la fiction & de 
la licence du Peintre, que de limitation 
de la nature. Il paroit même, que filon 


s’éloignoit par là de Rembrand,. quand il 


peint en noir, on n’en raprocheroit que 
plus do mée Rembrand, lorsqu'on le 
voit dans fon beau, tel qu’on l’adinire dans 


divers Tableaux qui fe confervent dans la 


Galerie Royale à Dresde: on pour mieux 


dire, puisqu'il s’agit ici du relief, oudeflater 
Foeil du Spéctateur qui voudroit, pour ainfi 
dire tourner au tour des figures, le Peintre 


con- 


e) Leonard de Vinci, chap. LV. Il en eff parlé plus 
- Au long dans. l’article au) touche la {ience des re- 

Béts:à la fin de cet Ouvrage. 
f) La plus forte critique de ce Tablean, fur toue à 
3 : l'égard 
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eonfultant d’ailleurs principalement le Rem- 


naturel, s’ouvriroit lå route qwa prife le 
Corrége, dont le Tableau de St. George 
rend les objets repréfentés avec la fidelité 
d'uniniroir. Ce chef-d'oeuvre immortel 
peut à jufte titre également être nommé 
école du relief & celle du coloris, comme 
łe dernier Jugement f} de Michel-Ange 
Fett du deflein & de l'anatomie. Il faut cepen- 
dant avouër que dans des cas fus- men- 
tionnés, qui fupofent un lieu obfcur, p.e. 
Fenfoncement d’un temple, Rembrand & 
fes meilleurs imitateurs, (tels que pe, de 
Poorter dans les fusdits facrifices, ou Diete- 
rich parmi nos modernes) fe font fouvent 
aidés d’un faux jour, dont ils rendoient 


les objets fuïans tant foit peu perceptibles; 
ou, 


l'épard des bienféancés ; fe trouve dans ün livre 
affez rare, intitulé + Idée de la perfection de la 
Peinture par Roland Freart, Sieur de Chambray, 
Au Mans de l'imprimerie de Jaques Yfembart 1662. 


brand. 
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ou, dans la même intention £) en paroif 
fant les dérober à la vuë, au moyen d'une 
vapeur repanduë dans l'éloignement, ou 
de quelque fumée, qui paroit s'élever 
des encens brulés, ou par quelque autre 
accident. 

Pour achever l’article des Eléves de 
Rembrand, autant que je puis vous épar- 
gner la peine de les chercher dans Houbra: 
ken, il fuffira peut-être de vous nommer 
Adrian Verdoel ; Samuel van Hoopgfiraten, 
& Heymen Dullart, Holandois, Paudiz, 
Jean Ulric Mayer, & François Wulfhagen, 
tous les trois Allemans, & d’y ajouter par 
diftinction Jurian Ovens, établi autrefois à 
la Cour du Duc de Holftein, & Govert 
Flink, du païs de Cleves, pere d'un fameux 

Con- 


g) Cette intention n’en-exclud pas d’autres, fi le mê- 
me moyen peut fervir à plus d’unefin, comme dans 
Je cas préfent, pour feparer p. e, les plans diférens, 

ou 


HISTORIQUES. 79 


Connoiffeur, morten Holande, Les mor- 
ceaux qui fe trouvent de la main de ce 
Peintre & de la plûpart des Eléves de Rem- 
brand, aufli-bien que du Maître, dans la 
Galerie du Roi, font autant de preuves 
irrécufables de leur mérite. J’oubliois Pami 
& compagnon d'étude de Carle-Loth, ce 
Droft, dont on voit un fujet aflez riant 
dans la Galerie de Duffeldorp. Weyer- 
man, & ceuxqui lont copié, nomment ce 
Peintre Droit van Terlée. Ils fe font mé- 
pris, au point de donner. à un même fujet 
les noms de deux diférens Artiftes, qui fe 
trouvent par hazard nommés tout de fuite 
dans Houbraken. Les curieux en éftampes 
font au fait de la maniere de Lean Vliet. 
On le range ordinairement dans l’école 
d'un 

ou pour relever plus ou moins. felon l'artifice de 


l’oppoñition des couleurs locales, les objets, aux- 
quels celui que j'ai nommé, pourroit fervir de champ. 


Rem- 
brand. 


Rem- 


| brand. 
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dui Maitre; dont javouë d'ignorer sil 


étoit proprement l'Eléve. Rembrand étoit 
allez jeune, quand van Vliet commençoit 
à graver aprèsiluis - Vous voyez par cette 
lifte fi facile à former #), combien, avec 
les meilleurs fubfides, les livres les plus 
nouveaux. font defeétueux à cet égard, 
comme à bien d’autres.  N’en trouve-t-on 
pas, Où Abraham Boite, Je même qui 2 
f bien endoctriné les Graveurs à l’eau forte, 
à été confondu avec l’immortel du Bos, 
Auteur des Reflexions critiques fur la Poëfe 
& ur la Peinture? Souvent on auroit befoin 


dela critique divinatrice. Parmi 


b) Le feu Sr. Harms, Auteur des Tables hiftoriques 
& chronologiques, executées fur le plan donné par 
Rächardfon,:le pere, dans fes Traités de Peinture, 
avoit non feulément le deffein de corriger & d’aug- 
menter fon ouvrage, (entrepnife dont il reconnoifloit 
la we doa) mais de le refondre en quelque ma- 
niere, en abrégeant les citations, & en les renvo- 
yant fous le nom de chaque Peintre. Les colonnes 
qu'il auroit gagnées par ce nouvel arrangement, 
étoient deftinées à des remarques fur les principaux 
ouvrages des Artiftes, & à indiquer leurs Eléves. 
Il fércit à fouhaiter, qu'un livre d’un ufage fi com- 
mode parvint à un certain point de perfeétion dont 

ces 
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Parmi des Peintres modernes qui ont 
imité Rembrand, j'ai deja indiqué Diete- 
rich, Peintre actuellement vivant, dont je 
vais parler par la fuite, & je crois pouvoir, 
fans m’engager à donner ici la Die des 
imitateurs de Rembrand, nommer les têtes 
d’un Grunoud,& les vieillards d’un Nogari À). 
Combien foibles font cependant les pré- 
tenfions de ceux, qui fe flattent d’époufer 
la maniere de Rembrand, en hazardant des 
morceaux de fantailie; de ces têtes acca- 
blées d’une coifure plus bizarre que pitto- 

resqué; 


ces fortes d'ouvrages ne font guéres fufceptibles que 
par degré. 


i) Un affez grand Portrait de Dinglinger, peint par 
Pefne, a toute la force de Rembrand, fans que 
j'ôfaffe affürer que l’illuftre Peintre ait prétendu en 
imiter la maniere. Cependant elle frappe double 
ment lorsqu'elle eft alliée, comme dans le fujes dont 
je parle, à l’élégance du deffein, à la noblefe de 
Vatritude, & au choix des ornemens. Ceit un des 
Portraits qui inftruifent,.& dont le nombre n’eft 
pas commun. 


E 
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resque; & dont Partifice, pour rendre un 
Tableau chaud, comine ils le prétendent, 
confite à donner une teinte d'Egyptien à 
un vifage portant Þarbe. Viennent enfuite 
le jaune & le noir repetes dans un habille. 
ment qu'ils rehauflent de quelque agrafe 
ou frange; Pune & Pautre moins marquées 
par des touches de pinceau raboteufes & 
hardies, que par des trainafles de couleurs, 
fouvent peu romipuës. 

H y a des curieux qui fuppofent que 
Rembrand na guéres fini fes ouvrages. 
Convenons des termes. Dans un certain 
fens tous les Tableaux de Rembrand, où 
l'on decouvre la transparence des couleurs, 
& ce glacis qui contribué le plus à leur 
union, font finis, & au moins touchés à 
plufieurs reprifes. Sans ce glacis, qui 
elt, pour ainf dire, l'épiderme des cou- 
leurs qu'il couvre, & fans le choix des 


4 teintes 
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teintes vierges, dont le voifinage même 
augmente l'effet,’ ces Tableaux n’auroient 
guéres cette force, ce lumineux qui attire 
le fpectateur. Les rehauflemens ou coups 
de maître hardis, qui ôtent, D l’on veut, 
du finiment, lorsqu'on entend par ce 
terme un pinceau uni et fondu, mem- 
pécheront point l’oeil du connoifleur à 
deméler lartifice : &: le travail de ce 
même Tableau dont les dernieres tou- 
ches paroiffent fouvent fiéres & même 
raboteufes. Il ne manque cependant 
pas de ces Tableaux dont le pinceau foit 
également uni & moëlleux, Loin de vous 
faire rémarquer les bijoux des grandes 


Galeries , qui ne doivent d’ailleurs pas 


échaper à la curiofité des voyageurs, je’ 


me borne à citer de femblables têtes de 
Rembrand de la belle collection de S. E. 
le Comte d’Elz, Grand - Prevôt à Mayence, 

AS VAR | & 


Rem- 
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& du cabinet d’un aufli fameux connoif- 
feur que Peintre, de Mr. de Meytens 
à Vienne `Ñ). 

On connoît les effais de Bernard Picart, 
qui a cherché d'imiter-dans trois feuilles 
de fes impoflures innocentes {),#la gra- 
vüre de Rembrand,: c'eft à dire, entant 
qu'elle aproche de la maniere noire. Je laifle 
à decider à de meilleurs :connoifleurs 
que moi, D ces imitations valentà cet 
effet divers morceaux d'Adrien van Oftade 
que rarement on s avifede comparer”) au 
mêne égard avec Rembrand, -& que-je 
n'ôfe mettre ici en paralléle qu'avec les 


imita- 


k) Je me difpenfe de parler des-defféins, de Rembrand, 


fi ce nieft pour faire mention de ceux qui fe 
trouvent. dans la. belle -colleftion de Mr. d'Uttep: 
bach, Bourguemaître de la ville de Francfort. 
4) V. fon Difcours p. 9. ~ 
m) Je mai parlé que de la prétenduë maniere noire: 
car d'ailleurs des refforts de ce qu’onsapelle la 
Machine du Tableau, & les principes à les déve- 
loppet, pařoilfent avoir été également connus ZG 
employés de l’un & de Pautre Peintre, quoiqu’en par- 
ticulier les manieres d'Oftade foient entre elles affez 
diffe- 
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imitations de B. Picart: Cependant ce 

melange de la pointe feche à Peau- forte 

& à une efpece de maniere noire veri- 

table ou prétenduë qui caraGtérile les 

principales gravüres de Rembrand, paroiït 
le plus heureufement imité par le celebre 

Arthur Pond, autant dans fon propre 

portrait, (dans lequel une partie de la 

planche a été laiflée en blanc,) que dans 
le bufte du fameux D. Richard Mead ^). 

Les épreuves tirées fur du papier de la 

Chine font un effet merveilleux. Cet 

habile Artifle, qui a véritablement étudié 

l'Art qu'il profeffe, pourroit joindre le 

F3 pré- 

diférentes, & qu'un certain jargon de Brocanteurs 

en ait fait diftinguer la meilleure de celle de por- 
celaine &c. 

n) On ne fera pas faché de connoître la tête de 
Pilluftre Pope de la même main, (repréfentée en guife 
de Medaille) & fon bufte de la main de J. Richardfon, 
fils, avec la legende: amicitiae caufa. ` Le bufte 
du-grand Newton gravé à l'eau-forte par Hoare 
eft dans un autre goût, & je ne le nomme ici que 


par furérogation , -en faveur de ceux qui s'in- 
tereflent à la memoire des homines. illuftres. 


Rem- 
brand. 
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Ren- précepté à l’exemmple, & jugeroit leimieux de 


brand: 


` Jarémarque d’un are dene Emule de Rem- 
brand quime paroit unpeu plus précife que 
telle de Picart °). Il prétend que cette ma- 
niere noire, qui paroit dans les eftampes de 
Ce Maître , eft moins l’effet de la planche pré- 
parée, comme de coûtumé, pour cette efpece 
de gravûre qui en porte le nom, que celui du 
fond retouché dans cette intention à diverfes 

reprifes, au moyen du vernis transparent. 
Nous en fommes aux eflampes de 
Rembrand. Je fouhaite, que de now- 
veaux avis que les Curieux pourroient 
‘communiquer aux Editeurs de fon Catalo- 
gue ?), fur plufieurs morceaux qui auront 
‘pu échaper à leur zele ou à leur con- 
noïffance, les miflent en état d'obliger le 
Public 


ai „Il me fouvient, dit Picart, d’avoir entendu dire 
„à Mr. de Piles, qu’il ne croyoit pas que l’on pût 
imiter cette maniere, qui reflemble à la maniere 
" noie @ que c'étoit une maniere toute particuliere 
à 

» 
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Public par la continuation d’un ouvrage 
fi intereflant. On remarqueroit p. €. que 
le Sacrifice de Gédeon No. 38. attribué à 
Rembrand, "et de Ferdinand Bol, dont 
le nom fe trouve griffonné au bas de la 
robbe de Gedeon, & fait reflembler cette 
écriture à de la broderie. Le livre Efpa- 
gnol du Rabin Manaflé Ben- Ifraël, dont 
on a tiré quatre fujets No. 34. porte le 
ttre du troifieme fujet qui repréfente la 
Statuë (la piedra gloriofà) dont il eftparlé 
dans le fonge de Nabuchodonofor. 

Au refte il vaudroit bien la peine de 
mieux éclaircir, ou de fuivre le fil des 
études de Rembrand jusques dans fes 
modeles. Je ne veux point citer des con- 
temporains plus âgés que lui, dont il 

E auroit 


»à Rembrand : ce qui eft vrai, car fans fe fervir de 
„cet outil, il faifoit à peu près le même effer, 


p) Compofé par feu Mr. Gerfaint. 


Rema 
brand. 


Rem- 
brand, 


88 ECLAIRCISSEMENS 


; 
auroit pu profiter, ni examiner, $ ils 


ont changé de maniere pour époufer la 
fienne 4). La queftion feroit toujours aflez 
problématique, & peu du goût de ceux 
qui s'intereflent uniquement à la gloire du 
plus fameux, & du plus cheri. + Maisten 
leur accordant que Rembrand mait point 
profité de l'antique, ni du modele d'un 
Raphaël, (aveu qui ne coute guéres, ) il 
il ne s'enfuit point qu'il ait négligé les 
lumieres que lui donnoit l'école Venitienne. 


Con- 


g) On pourroit former cette queftion au fujet de 
quelques fort: belles têtes de Pierre Grebber, éclai- 
rées de cette lumiere accidentelle qui cara@térife ja 
plûpart des têtes de Rembrand._ CGGrebber Difciple 
de Goltius, étoit fans contredit le plus âgé; & Jean 
Lys, furnommé Pan, mourut dejà en 1629. quand 
Rembrand n’avoit que 23. ans. Cependant on voit 
de lui dans la Galerie de Lichtenftein la tête d’un 
jeune homme entierement éclairée dans le goût 
du dernier. Mais Jean Lys avoit été le compagnon 
d’étude de Grebber, & avoit trouvé, comme Bramer, 
des modeles en Italie. 


ei On fuppofe peut-être un peu gratuitement gue 
Rembrand n'ait rien pris du Coloris des grands 
Maitres Venitiens. (Catalogue de Rembrand, 


Í pag- 
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Conjecture pour: conjecture, Je jugerois Rem- 
: brand. 


plutôt qu'il ait dré A Vente, par plufieurs 
compoñitions dans le goût de Paul Vero- 
nefe, & par un coloris fouvent émule du 
Titien 7); comparé à un reme où les 
peintures du dernier étoient plus fraiches, 
quespar-la marque qui fe trouve fur trois 


cftampes * quun- Peintre, qui étoit un" Vene- 
à ` tiis, 1635. 
humourifte du premier rang, comme un 


par badinage, -ou pour dépaifer quelque 


Anglois $) lapelle, pouvoit bien avoir mife 
| ES criti- 
| Pë XXIX.) Le Titien unifloit plus que Rem- 

rand, des teintes employées par les mêmes prin- 
cipes. © Les reflexions de Piles à ce fujet coulent 
de fource, & l'experience peut les vérifier tous 
les jours. Pourquoi s’en éloigner fans: neceflité ? 
Je penfe que les yeux qui font frappés de la 
force du coloris du Titien dans les beaux Portraits 
confervés dans la Galerie du Roi, font encore faits 
pour en admirer l’uniformiré de principes dans 
les Portraits de Rembrand, p. e. dans celui de la 
fille vûë de face portant une main fur la poitrine, 
& tenant de l’autre main une fleur. 


© Robert Graham, dans fa vie des Peintres, jointe à 
l'édition du Poëme de du Fresnoy, traduit en 
Anglois par Dryden. ` Londres 1716, 8. 
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Rem- critiques ; affranchi des regles du co/fume, 
brand, . S S ` : `Z 
il n’en avoit pas à craindre dans l'école 


Venitienne de ce tems. Les pelerins 


d'Emaüs. dun Titien ou dun Paul Vero- 
nefe l'auroient pu raffürer fur ee point. 
Cependant il paroit que le Rembrand ait 
pris avec quelques defauts du goût gothi- 


que, encore le bon de plufieurs graveurs 


qu'on apelle en France les petits- maîtres, 
e & 


t) J'y compte, avec la permiffion de quelques Curieux, 
jes inquiétudes où ils font à rechercher pour des 
diférences peu rélatives à l’Art même * des épreu- 
ves finguliéres, pendant qu’ils en ont dejà de fort 
belles; de ne fe point contenter p. e. de la pof- 
feffion du Portrait de la Mere de Rembrand fepa- 
rément, & de celui du Peintre avec. fa femme, à 
moins qu'on n'y ait encore fubititué celui. de la 
Mere, au moyen d’une autre épreuve faire à deux 

réprifes, 


W Par ane vaifon oppolée, les deux épreuves difé- 
rentes ge I C, en croix, gravé d'après Van 
Dyck, ont le droit de flater In curiofité d'un 
Amateur, autant que leur diférence explique la 
facon de penfer dn Peintre, O concerne une 
queflion rélative à PArt même, Ce à dire, 
d'article des bienféances, On fait que Van Dyck 
ft effacer la main que St. Fean avoit mife fur 
l'épaule de la Vierge, V. Gerfaint, Catal. de 
Lorang: 
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& fur tout d'Albert Durer & de Lucas van 
Leyden. Cette idée fe préfente en étudiant 
l'économie qui regne dans les diférentes 
gravüres de ces trois grands Peintres 
guidés par le même efprit Une analyfe 
de cette nature mêne à une connoiflance 
folide qui ne permét plus de s'arrêter, 
pour ainfi dire, à la bagatelle en fait de 
curiofité ei Je ne rejetteroïs pas cepen- 

dant 


réprifes, N’eft-ce pas confondre PArt avec de 
petits tours de l’Imprimeur? Les reflorts d'un Art 
divin, qui demande une attention beaucoup plus fé- 
xieufe, que les occupations ordinaires de la vie ne 
le permettent, ces reflorts feroient-ils bien deve- 
‘loppés-dans lefprit de ceux qui s’ arrêtent moins 
au vrai beau & à l’inftrutif, qu’au rare, en fant 
wil eft rare? Mais au lieu de le chercher dans 
es minuties, ne vaudroit-il pas mieux, fi PAma- 
teur a du tems de refte, l’employer à des fciences 
utiles, qui aident à bien juger d’un Tableau; de 
connoitre afflez de la Perfpeétive, du Deffein, & 
même des différentes Unités, (aufi néceffaires en 
fait de Peinture, que dans des piéces de Theatre, ) 
pour ne point être reduit, en parlant peinture, à 
fubftituer des airs intérieurement humilians à des re- 
flexions fenfées. Seroit-ilde trop, (j'en Iaiffe la deci- 
fion aux vrais connoifleurs, aux Caylus,aux le Blancs & 
aux Mariettes,)feroit-il de trôp, dis-je, d’avoir 
quelque teinture. de l’Anaromie, du moins aflez 
pour 


Rem- 
brand. 


Rem- 
brand. 
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dant des ` argumens- : accefloires - tirés 
pe de.la reffemblance des habillemens, 
(quoiqu'on ne trouve point des plis caffés 
dans les Rembrands,) de: celle des affu- 
blemens de tête, de ces coïfures bizarres 
ow de la vieille mode, qui dans des fujets 
tirés de la: Mythologie ou de P Antiquité 
Païenne feroient peut-être par diflinction 
nommés bonnets Phrygiens “).. Ce que 
Sandrart raconte , au raport d'un Eléve 
de Rembrand, qui prétendit avoir vû fon 
Maître payer 1400 fl. de Holande pour 
14. des meilleures eftampes de Lucas van 
Leyden, 

pour juger pertinenment d’une figure d'Académie, 
& pour ne point confondre p. e. des nerfs invi- 
fibles à T exterieur -avec des mufcles & leurs 
tendons. qui paroiffent? ** En approchant du 
Tableau aportons-y ces connoïiffances, il. nous 
ainufera comme un livre, les Morts vous parleront. 
Mais je ne prétends pas qu’un Tableau vous 
attache par la fcience qui y elt repanduë, ou qu’il 
flate votre efprit, avant qu'il.vous ait attiré par 
un endroit plus délicat, je parle du fentiment. Si 
le 


#* y, P. Monier Hiffoire des Arts qui ont raport an 
Defiin, p. 195. 
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Leyden, prouve autant le cas qu'en faifoit 
Rembrand, que fes propres gravüres en 
prouvent lufage. ` L’exacte perfpective qui 
fe découvre dans les morceaux de Hans 
Brofamer & d’Aldegraf, lui fervoit peut- 
être à régler quelquefois le’ fond de fes 
‘Tableaux fur l’ancienne architecture gothi- 
que qui lui plaifoit. La femme nuë de 
Rembrand, fujet gravé en 1658 *). a p.e: 
quelque raport avec: un fujet femblable 
moins bien exécuté par Hans Sebald 
Böhm >) mais ce raport eft trop éloigné 
pour que jôfe y apuyer. D'ailleurs je 
- nai 
le Tableau vous ‘a touché, vos connoiflances de- 
mêleront le refte. 
u) v. Wrights Travels , p. 60. 


x) No. 197. du Catalogne de Rembrand. 

23 On-y voit dans léloignement un homme rampant 
fur térre, & au defflus le nom: ST. IOHANNES 
CRISOSTOMUS.- Le graveur eft le même que les 
Etrangers ont par méprife nommé Hisbins faifant 
deux Peintres d’un feul fujet: - L'Auteur de lHiffory 
and Art of Ingraving, (London 1747, 8.) sien elt 
cependant douté, & Mr. Chrift, Profeffeur à Leipzig, 
en a entiéfement desabufé le Public dans fon 
Traité fur les Monogrammes des Artiftes. 


Rem- 
brand. 
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Rem. n'ai garde d'infinuer qu'un Peintre qui 

tre avoit la veine auffi fertile que Rembrand 
ait emprunté de fes: devanciers autre. 
ment, que par eftime & cela le plûs 
rarement que poflible. : Il fuffit d’avoir 
examiné fes modeles 21. & , pour s’en con- 
vaincre enfiérement, on na qu'à com- 
parer Ja figure de N. S. dans l’éftampe 
des Vendeurs chaflés du temple avec la 
même figure & dans le même fujet traité 
par Albert Durer. ` Get un morceau 
gravé en bois. 


COR- 
£) On a encore foupçonné Rembrand d'avoir pris fa 


maniere fombre de Jean Pinas. V. l’Article Thoman 
dansi les rémarques. G. Kaeller, que les Auteurs 


placent parmi les Eléves de Rembrand, ne l'a pas 


fuivi au moins, 
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CORNEILLE POELEMBURG. 
pE Bain de Nymphes fait le fujetde 


ce Tableau. Le païfage qui accom- 
pagne, ell d’une verdure agréable, & 
ombrée dans le goût d Elzheimer. Cela 
ajoute au relief de la figure principale, 
fur laquelle la lumiere tombe, en formant 
avec les autres figurines. vüës. dans les 
demi-teintes, ce groupe d objets, compa- 
rable à une grape de raifins *), & fi fort 
recommandé par le Titien. Ces figures 
font affez petites, ‘pour que Poelemburg 
.y ait pu exceller. Alors elles ne font ni 
lourdes, ni péfantes, comme on len taxe 
ordinairement, & peut-être aflez fouvent 
en sconfondant la main de fon Eléve 
Jean [van | Haensbergen avec la fienne. 
D'autres au contraire en font un Raphaël 
en 


*) De Piles, Cours de Peinture p. 382. 
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Poeem- en petit. Il y a, ce me femble, de lexa- 


burg. 


geration dans lun & dans Pautre. - Je 
n'ai gueres vů des Poelemburgs chez des 
particuliers , qu'une partié des Tableaux 
donnés pour tels n’eut été de cet Eléve, 
quoique d'une main tremblotante on ait 
fouvent changé la marque de J. V.H 
en C. P. Cependant on reconnoit facile- 
inent le Haensbergen au poignet & à la 
main large, à des doigts plus courts, & 
à des jambes peu fines, qui caractérifent 
fes figures mifes en paralléle avec celles 
de fon maitre. Dans les païfages du 
dernier il y a ordinairement un goût 
d'Elzheimer allié au fien. Ces finefles de 
TArt prifes dans la nature même, ainfi que 
Elzheimer l’a ‘confiderée, ont échapÿé à 
Haensbergen, qui a imité à la verité le 
goût & la touche de Poelémburg, mais 
en oubliant | Elzheumer. 

Un 
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Un Auteur moderne 21. sell um peu Poeem- 
CES > , burg, 
mépris en plaçant Gerard Hoet, Pere d’un 
fameux connoifleur en Holande, parmi 


les Eléves de Poelemburg. . Sa jeunefle 


ne lui permettoit que d'être celui d'un des 
Difciples./) de ce Maitre, dont ila ce- 
pendant fuivi la maniere. 


HANS VAN LIN. 
E ainfi gue ee Peintre seft écrit {ur 


tous les tableaux que jai vûs de lui. 
La Bataille dont j'ai dejà fait mention, 
(car il y a deux morceaux de ‘cet Artifte 
dans ce Cabinet,) eft de l’année 1677- 
Cela peut aider à fixer l'époque dans 
laquelle il a brillé. Ses ouvrages font 
aufi connus, que la vie de ce Peintre 
left peu. Aucun Auteur Holandois n’en 


G a 


a) Abregé de la Vie des plus fameux Peintres T, II. 
b) Warnar van Ryfen. 
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H. vma parlé, fi ce set Houbraken qui Pa 
SE apellé Jan van Lint). Qui eft; dit-il 


en parlant des Peintres Holandois, celui 


qui, après la mort de Wouwerman & de 
van Lint leur foit comparable dans le 
talent pour bien peindre les chevaux? Cela 
n'empêche pas que ce ne foit le même, 
dont il s’agit ici. _ Pierre. & Henri van 
Lint avoient d’autres talens. Le dernier 
qui a demeuré à Rome, eft moins connu 
par fon nom de famille, que par le fur- 


nom de Studio, & par des Paifages qui 


fentent un peu trop la palette. La teinte 
de fes figures ma paru defeétueufe à l'égard 


de la perfpective aërienne. Mais je ne 


veux pas fur le peu de Tableaux que j'ai 
vûs de lui, décider de la généralité de 
fes ouvrages. 


Less 


€) Schoub. T. 1. pag. 132. & 351. 
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DAVID DE KONINK. 
C: Peintre s'étant fixé en Italie en 1669. 

prit tout à fait le goût du païs. | Ses 
tableaux ne font pas trop fréquens dans 
d’autres cantons. Ils reflembleroient 
beaucoup à ceux de Melchior de Honde- 
koeter & de Chriftofle Puytlink, furnommé(P#» t- 
link.) 
Trechter, fi leurs touches joignoient à 
la fermeté qui les caractérife, le moëlleux 
de celles des deux Peintres que ‘je viens 
de nommer. Le dernier mériteroit cer- 
tainement d’être mieux connu. Houbra- 
ken ayant omis l'explication du fobriquet 
de- Trechter , ou ď'entonnoir, dans la lifte 
qu'il donne *, des noms de communauté ® T. IZ. 
des Peintres Flamands à Rome, paroit Siia 
ne s'être pas rapellé alors le raport entre 
les deux noms du même Artifte nommé 
en paflant par fon veritable nom dans le 
troifieme Tome zs Vous me permettrez, rr p.349. 


G 2 Mon- 


oo ECLAIRCISSEMENS 


D. de Monfieur, d'y fupléer d’après un Tableau 
Konink. > È ES x 

{ Puyt- qui avoit un mérite égal à plufieurs de la 
#nk) nain de Melchior de Hondekoeter, 2 )& 
qui portoit la marque y Chriflophorus 
Puytlink, alias Trechter, 1669 De plus 

ce même Peintre étoit le fecond Maitre 
dudit Melchior. Je men raporte au 
ZS ga temoignage d’un habile Peintre *, fils d'un 
à Bonne. Eléve & parent du même Puytlink, & 
o droit par confequent à portée d'apren- 
dre une circonftance -aflez vraifemblable 
par acord des maniéres des deux Artiflés, 
& par la perte que Melchior faifoit de 
fon pere Gysbert, dans ‘un âge, où il 

avoit peut-étre befoin d'un fecond guide. 
Que dites vous, Monfieur, d’une di- 
greion qui m'écarteroit encore plus de 
mon 


(Lilien-4) On en peut dire autant d’un excellent Peintre 
bergh) de volaille qui n’eft pas mentionné dans les Hiftoi- 

fes des Peintres. C’eft C. Lilienbergh. Il a fleuri 
vers le milieu du fiécle paffé. 
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mon fujet, fi je remarquois combien D. de 
lHifloiredes..Peintres: laifle: wdelirr à #18 
l'égard de la vie des plus grands Maîtres? 
Elle repéte le nom d’un Pieter Quait, & 
oublie. un Duffeit 3, Peintre  hiftorien Eu à 
Liégeois dont les Tableaux font, par la 
noblefle des penfées, & par la grandeur 
de l'ordonnance, plus d’un bel ornement 
de la Galerie de Duffleldorp, après avoir 
figurés parmi les plus beaux monumens 
de l'Art dans les Eglifes de Liége. Us 
regne feulement un pen. trop de anono- 
tonie dans la couleur, rachetée par:nombre 
d’autres perfections.:… 

Cette remarque a le defaut de bien des 
Tableaux: l’épifode domine fur le fujet 
principal; & vous aurez dejà oublié, 


G 3 Mon- 


e) L Auteur du Nouvel Abregé en fait cependant 
mention parmi les maîtres de Bertholet Flemael. 
A Pommersfelden il y a dans la Galerie une Charité 
de la main de ce Peintre. 


== 
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D. de Monfieur, que je vous parlois de David 
Xonink, 


de Konink, furnommé Rammelaer, parce- 
qu'il fäifoit entrer des lapins dans la 
plûpart de fes compofitionss Il y en a 
bon nombre dans le Tableau en queftion, 
fpectateurs tranquiles d’un combat d’oifeaux 
domeftiques, & d’un chat qui va fe mêler 
de la querelle. 
_ Ce Tableau, haut de 2. pieds, 104 p: 
far 3. pieds, 9x p de large, fait à peu 
Pr, près le pendant de celui de Fyt, confi- 
dérable par le nombre d’oifeaux & d'au- 
tres animaux vivans qu'on y découvre, 
joint au gibier qui forme le groupe 
principal f). 


RCE 


DIRK 
f) Eyt agravé à P eau-forte en 1642. Plufieurs Auteurs 
ne Pont point remarqué dans la vie de ce Peintre. 
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DIRK VAN BERGEN. 

es Tableaux de ce Peintre, (je parle 

de fes meilleurs morceaux tels qu'on 
en voit dans ce Cabinet,) fe trouvent 
dans bien des Collections étrangeres, de- 
guifés fous le nom de fon Maître Adrien 
van den Velde; malgré la diférence qu’il 
y a encore dans la touche des arbres de 
Pun & de l’autre Peintre. Dans les païs 
où il n’y a fouvent qu'un. heureux hazard, 
ou l’indufirie d’un Brocanteur qui fafle ` 
connoitre les mérite des Artiftes étrangers, 
il eft naturellement plus facile de con- 
fondre l'habile Eléve avec fon Maître que 
dans les Païs, où l’on joüit du benefice 
de comparaifon: où l’on connoît p. e. un 
P. Schoubrock comme un Jean Breugel, 
un Lange-jan, autre Peintre de mérite, 
presqu’oublié des Auteurs, #) comine l’on y 


G 4 con- 
F) Pexcepte Auteur du nouvel Abregé, v. T.Il. p.72. 


104 ECLAIRCISSEMENS 


D. vmconnoîtroit un Rubens ou ùn van Dyck. 
Best Bergen ne fera pas facilement confondu 
avec d’autres Peintres de ce nom qui fe 
font attachés à lHifloire. -Cependant le 


*V Hoi- — SE Se 
Aaen Peintre d'animaux * étant mort dans lin- 


T. III, 


PJE digence , le Sr. Gerfaint, furpris aparem- 
inent par la reflemblance des noms dans 
deux Peintres du méme talent, attribuë và 
Nicolas Berchem un fort ignoré de tous 
les Auteurs Holandois. 


NICOLAS. BERCHEM 


Se Ki dans les diférentes operations: de fon 
pinceau ce fameux Peintre avoit befoin 

d'être comparé à d’autres qu'à luiiméme, 
ron-pourroit, après les: fentimens-des Mai- 

.tres de PArt, comparer Je : Tableau en 
queftion 3 un Wouwerman -du sprémier 
rang: Autant de choïx dans la compofi- 


-tion: même finefle dans le pinceau, & plus 
3 de 
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de jeu dans les touches larges & moëlleu- N, Ber- 
A > EI. 

fes. = On y rencontre diférens goûts bien ZS 

alliés, jufqu'à un - Efpagnol habillé de 


blanc, dr A un tapis de Perfe, dans le goût 


| 
| 


de Ger, Terburg.- Il nef pas furprenant 


de trouver d’autres piéces que: celles qui 
repréfentent du -betail, d'un Peintre qüi 
aimoït à exercer fon pinceau fur: toutes 
“ortés de fujets. Le Sr. van Zwieten en 
poffedoit une Bataille. Le feul exemple 
de fon‘oncle LB Weenix, avec lequel äl 
aimoit. à travailler, pouvoit lanimer àre- 
préfenter quelque: port de mer... 
“Pour fuppléer à. une remarque de 
l’Auteur du nouvel Abregé de la Vie des 


Peintres „+ dans -larticle de:.Berchem, il 


fuffiroit de nommer parmi les Eléves-de 
cePeintre, le-fameux Jean Glauber; connu 
d'ailleurs par les Eftampes d'Elgerfina. ` H 
peignoit de très-beaux Paifages dans le 


G 5 genrè 
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N. Ber- genre héroïque, & faifoit des defleins au 


chem. 


Carree, 


lavis qui méritent également Pattention des 
Curieux. Pierre de Hooge, Jufte van 
Huifum,. Dirk Maas ër Solimaker font 
encore. du nombre de fes Eléves. Le 
“dernier, quoique fort inferieur A fon 
Maître, & donnant quelquefois dans la 
couleur de brique, s’étoit cependant le 
plus attaché à fa maniére. Abraham Begyn 
eft aufi reputé difciple de Berchem: 
mais je ne le faurois affärer non plus 
que de Charles du Jardin, qui, autant 
qu'on en peut juger par fes gravüres, 
eft aufli ancien que les Maîtres qu'on 
lui prête. 

Le pendant du Tableau de Berchem 
peint par H. C. ou Henri Carree -€n r712. 
fe foutient fort bien avec fon modele, 
Moins d'animaux & plus de figures 
aidoïent à tirer d'affaire lë Peintre avec un 


dévan- 
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dévancier trop dangereux. Pour mieux N. Ber- 


enfermer une couleur aufli fuyante que 
le blanc dont il a habillé un Turc qui 
fait la figure principale, (je parle de là cou- 
leur de la tunique ou du Cafetan de 
deflous) il a employé les mêmes prin- 
cipes que Berchem a fait valoir dans le 
Table en queftion, & que de Piles * a 
le mieux developpés à l’occafñon des 
ouvrages de Rubens. 


Aë, 
KH d ZS CZ ër 


HER- 


S Converf. p. sie, 


chim. 
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ou 
HERMAN: D'ITALie. 

T ton de couleur que Claude Lorrain 
L4 & Herman Swanevelt ont ménagé 
dans leurs Paifages, eft, ce me fem- 
ble, celui qui convient le mieux aux 
fujets: champêtres. L'un et l’autre égale- 
ment éloignés des deux extrémités où don- 
nent de très - fameux Peintres de Paifages, 
tantôt par un verd outré & fouvent balan- 
cé par un bleu dejà trop dominant dans les 
demi-loins, tantôt par un ton noirâtre qui 
dépare la belle nature au lieu de la rendre 
fidelement. Quelquefois c’eft plutôt 
l'effet tardif de la terre d'ombre emploiée 
indifcretement, qu'une fuite de l'intention 

du Peintre. 
Le Païfage de Swanevelt dans ce “Cabi- 
net eft haut de 3: pieds, 5. pouces, fur 4. 
pieds, 
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pieds, 7. pouces de large. Le ciel y eft H: Swa- 


agréable & clair. Uniment dorévers-l’ho- 
tizon; il indique le jour qui baïfle. Un 
chemin étroit bordé de grands arbres 
occupe le devant à Ae droite du Tableau, 
& forme üne pérfpeétive d'autant plus 
agréable que l'ombre que jettent les 
arbres à gauche du defilé; invite Poeil à y 
repofer, après avoir été attiré au moyen 
du grand jour gliffant fur Parbre prin- 
cipal, & frappant une groffe ‘pierre ou 
efpece de roche, qui couvre une partie de 
la tige, étant elle-même couverte de ronces, 
d'épines, d'herbes & de fleurs fauvages. 
Le feuillé des arbres, leur toufes bien 
groûpées & la degradation du branchage 
y font rendus avec un finiment qui n’a 
rien laiflé perdre à la franchife du pin- 
ceau. L'oeil eft encore plus attaché de 
ce côté par la beauté des figures princi- 


pales, 


nevelt, 
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H. Swa- pales, très-bien deffinées & touchées avec 


efprit. Elles tiennent du caractére de 
du Bamboche, Il y eft vers la droite 
une femme aflife qui allaite fon enfant, 
avec un homme tout proche qui paroit 
parler aux paflans, à une jeune femme 
montée fur un âne, & à un homme qui 
le mêne. Plus’ loin à l’ifluë du defilé, 
& vers le bord du Tableau, on voit une 
villageoife avec un jeune homme defcendre 
d'un terrain montueux qui borne lə vůë 
de ce côté, pour la porter à l’autre. 

La plaine 4 gauche, découvre le grand 
chemin dans un terrain bas. & humide. 


Il 


£) Ce feroit un accident en terme de Peinture, fi Pin- 
terruption de la lumiere du folei! s’étoit faite par 
linterpofition des nuages. V. de Piles Cours de 
Peinture, p. 208. Il remarque que Claude le 
Lorrain, ou pat timidité ou par habitude, n’a 
jamais mis en ufage ces Accidens qui font arbitrai- 
res. Cependant il me femble que repréfenrant le 
lus fouvent, un matin ou declin du jour, le 
eintre n’avoit guéres befoin d’accidens, le moindre 
bocage, 
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Il eft entierement dans D ombre fuppofée pr, swa- 


venir d’une coline couverte d'arbres qu'on 
voit du même côté, & qui interceptent 
les rayons du foleil. Siteneceflaire £) pour 
faire après ce grand repos pafler l'oeil à 
la partie la plus éclairée dans des demi- 
loins fort rians, & où l’on découvre vers 
le milieu du Tableau quelques vaches fur 
un plan d’une verdure agréable, & à 
gauche où le chemin tourne, un muletier 
& deux villageoifes habillés à la mode 
d'Italie. Elles paflent pour entrer dans 


un bourg indiqué par divers bâtimens 


qui s'élévent au deflus d’une efpece de 
rangée 


bocage, comme -ici dans le Tableau de Swanevelt, 
lui fourniffant ces grandes ombres qui delaflent la 
vÜe, & que les accidens remplacent dans un Paï- 
fage , où le foleil eft fupofé plus haut. Mais comme 
ils fonc en plus d’un fens arbitraires, auffi le Peintre 
Pouvoir il bien s’en paffer pour varier fes ouvrages. 
De plus il sieft fervi d’Accidens, comme il eft az 
à le remarquer dans Peftampe de Chatelain & de 


Vivares d'après le Claude de la Collection du Duc 
de Kingfton. 


nevelt. 
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H. Swa- rangée d'arbres. Ces arbres de diférente 
dai S - 7 
"TT: hauteur & agréablement diverfifiés fervent 


de repouffoir à une riviere dont le ton de 
couleur eft blanchâtre à caufe du declin du 
jour.. Elle f’éloigne en ferpentant, & coupe 
les lointains léserement indiqués qui- ter- 


minent l horizon. 


Dans un coin du Tableau à droit. on 
lit fur une. petite pierre: H. S WANE- 
VELT, FA WOERDEN, 1645- 


mom Je 


PE 
TS 
FER 


JEAN 
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EEN pp ANDRE BOTH. 
| Païfage de Jean Both eft un des 
plus confidérables dans ce Cabinet. 
Il repréfente le declin du jour. Les rayons 
du foleil yparoiffent dorer les objets. Ces 
rayons répandus avec ménagement dans 
l'enfoncement d'une valée qui occupe le 
devant du Tableau d gauche, n'en ajoutent 
pas moins à la transparence du feuillé des 
arbres. Les eaux tranquiles d'une riviere 
qui eft à droite, rendent avec une Jlimpi- 
dité non outrée, les refléts des arches 
dun pont attenant au rivage oppofe. 
L'oeil flatté de l'illufion ; la fuit jufqu'au 
fond des eaux: Ce Tableau peint fur 
bois a x. pied, 7. pouces de haut, fur 
2. pieds, 3. pouces de large. 

Le Tableau d André eft moins s large 
d'environ quatre pouces. Il weft pas 
moins confidérable que Pautre, par la 

H beauté 


i4 ECLAIRCISSEMENS 


Jean y beauté de la compofition, par la fermeté 
André 
Both. 


du. deffein, par lefprit de fa «touche 
large & moëlleufe, & par l'intelligence 
dans les refléts Le bas peuple qu'il 
repréfente, paroit, comme, dans celui 
de Jean Miel, un peu moins. cra- 
puleux,. que chez les autres Peintres 
en oe genre, . Une Bohemienne rufée, 
accompagnée de fon joyeux enfant, dit 
la bonne avanture.à un paifan vů par le 
dos. Les diférentes phyfonomiés de fes 
compagnons, aflis avec lui autour. d’un 
foyer ,- portent. l'empreinte de la. vive & 
impatiente .curiofité, d'une fimplicité cre- 
dule; &. dun fouris moqueur. —- Ceft ainfi 
que le. Peintre de Bambochades-, s’atta- 
chant à la partie de l'expreflion, a ôfé 
égaler. & peut-être. furpafler bien, des 
Peintres des Heros d'Homere..… Quel 
dommage qu'avec tant de talens, il 


SE 
n ait, 
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n'ait, comme eux, Ôfé choifir des objets gean w 
André 
plus nobles! Both. 
Je reviens à Jean Both, foupçónné tout 
nouvellement D d’être mort d’un accident 
caufé par l'eau, lorsque- fon Biographe, 
eftimable par tant. de recherches qu'il a 
faites fur la Vie des Peintres, n’avoit qu'à 
confulter Sandrart. Cet Auteur conter, 
porain, de plus ami particulier de ce 
Peintre,- & préfent à fon retour en Hos 
lande, Fy dir mort de maladie vers 
l'an 5650. 
Le zele de tirer de l'eau un Peintre 
qui de fon vivant l'a fi bien få repréfen- 
ter, m anime moins, que la réputation 
de eet Artifte injuftement ternié par une 
fable de même aloi que celle qui prête 
un pieux guet-à-pens à Michel-Ange, 
c’eft à dire, d’avoir de deflein prémédité 
H2 tué 


b) Abrégé de la Vie des Peintres T, 11. p. 70. 
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Jean w tué un homme qui lui fervoit ‘de modele 
André . A 
Both, pour mieux rendre la figure de Nôtre 
Sauveur à la Croix. | 
Que le frére de notre Païfagifte, & 
celui du Bamboche, ayent eu le malheur 
de périr dans l’eau, cela ne prouve point 
la vengeance celefte d’un crime incertain ?), 
& ignoré des meilleurs Auteurs contem- 
porains kj. = Arnaud Houbraken à tiré 
cette fable de Florent le Comte /): comme 
celle du prétendu fuicide du Bamboche 
fe fonde fur un fimple bruit  raporté 
en 1675: par Samuel van Hoogfiraten, 
mais vaguement & par un: comme on dit; 
(zoo men: zeit.)  Houbraken aimoit trop 
fon bon Maître Hoogfiraten pour laïffer 
tomber cette prétenduë anecdote; encore 
ignorée 
5) Car on remarque, felon l'Auteur que je viens de 
Citer, que les cing Holandois dont ces deux freres, 
(Jean & André Both) & les deux Bamboches 


„etoient du nombre, ont peri dans les eaux ayant 
nietté dans la riviere un prêtre We. - 


H 
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ignorée de Sandrart contemporain. Celui- gean v 

ci, parlant de la mort du Bamboche, dit SE 

dans. l'édition Allemande, à cet égard un 

peu fuperficiellement traduite en Latin: 

qu'au grand regret des Amateurs cet 

„homme pieux & admirable, ,,  (& dont 

le caractere doux & honnette repugne 

entierement à un crime aufli atroce que 

celui qu’on lui prête,) „fut tiré du trouble 

„temporel pour pafler à un repos éternel. s 

Parleroit on ainfi de la mort d’un Suicide ? 
„D'ailleurs , (pour finir par une reflexion 

„de Roufleau ”,) la réputation des grands 

„hommes doit être ménagée, & on ne 

„doit rien avancer fur leur perfonne, fans 

»Vavoir pelé & examiné fur des témoigna- 

„ges tout à fait irrecufables. „ 


Ha LVCAS 


k) Avant que de citer de Piles au fujet de ces deux 
freres, il conviendra de lire la remarque de Hou- 
braken rélativement au même fujet, 

D Suivant la remarque dé Campo - Weyermañ: 

m) Lettres, T. III. p: 156. 
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O: voit par la marque à ce Tableau, 
& par la force du Tableau même, 
gen 1663. le Peintre étoit encore plein 
de vie” On y reconnoit l’Artifle, tel que 
l'Hifloire nous le préfente, attentif à 
épier, pour ainfi dire, la Nature datis fes 
plus beaux momens. Le Tableau repré- 
fente ce qu'on apellé ordinairement une 
Vüë de Flandres: jen vais hazarder la 
defcription. ` Le Païfage eft des plus 
agréables, & felon toutes les aparences, 
tiré d’après nature. Le foleil qui fe 
couche, éclaire ce Tableau, de la droite 
du fpectateur: les arbres & les prairies 
en font colorés. Une petite riviere qui 
occupe le devant d gauche, coupe le 
terrain , & [éloigne en ferpentant. Une 
lumiere ondoyante frappe les éminences 


S & 


HISTORIQUES. me 


& la verdure d’un terrain un peu montueux E "van 
qui domine du même côté. ‘Un berger Së 
"ër fon troupeau Te font remarquer dans 
les demi - loins. Bien plus proche, je 
parle encore de la mêne partie, on voit 
un homme qui pêche, aflis parmi des 
oferayes , ‘au bord de cette riviere dont les 
eaux pañbles & ombragées de rofeaux 
& d'arbres voifins, joint au foir marqué 
dans ce Tableau, donnent un air de 
folitude, & une grande fraicheur à tous 
les fites de ce Païfage. ` Dec Ja riviere 
à droite il y a des collines couvertes de 
grands arbres, entre lesquels, tout fur le 
devant presqu'au bord du Tableau, avan- 
cent trois chévres, & autant de vaches 
avec un homme qui les fuit à cheval *). 
Derriere toutes ces ‘collines on decouvre 

H 4 une 
al Ces Animaux, touchés avec efprit, font de la main 


de Pierre van Bloemen, peintre beaucoup pofterieur 
à Van Uden. 
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une riante plaine parfemée d'arbres, & 
coupée par le ruiffleau qui fe perd & 
revient dans diférens lointains. Plus à 
droit on remarque quelques maifons cou- 
vertes de tuiles frappées des rayons: du 
foleil, & à gauche dans un plat païs. une 
forêt à-perte de vüë. Ham r. pied 74 
pouces, fur 2. pieds, 3. pouces de large. 


FRANÇOIS MILET, 
| dit 
FRANCISQUE. 


fp ville d'Anvers ayant vů naître ce 
fameux Emule du Gafpre en 1644. 
j'ai dû, fuivant les Auteurs François, ranger 
fon. Tableau parmi! ceux de l'Ecole Ela- 
mande ; quoique le Peintre fe foit fixé à 

Paris 
e) Voyez. la Defcription de l'Academie Royale des 


Arts de Peinture & de Sculpture de Mr. Guerin, 
à Paris 


ssl 
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Pais A l’âge de 17. ans. Eléve de Laurent Fran: 
Frank, autre Peintre natif d'Anvers & ifane: 
domicilié à Paris,  Francifque époufa fa 
fille, C'eft le même que Houbraken 
apelle Francifco Milet ou Milee, au raport 
d'Abraham Genoels, Ami de Pun & de 
l’autre Peintre. La Defcription de Paris, 

foit celle de Piganiol, ou celle de Brice, 

peut diffiper le doute qu'on auroit en 
trouvant chez un Auteur le nom du Fils à 

la tête de l’éloge du Pere. - Jerne crains 

pas qu'on confonde fes Tableaux avec 
ceux des héritiers de fon nom & de fes 
talens ^}. 


Jean Milet, dit Francifque, fils de Digref- 


fion far 

celui qui a donné lieu à cet article, ie vie de 

Peintre de Paifage, né à Paris, fut reçû Sé 
Academicien en 1709. Il mourut le 
H 5 17- 


à Paris 1715. & fa nouvelle Defcription des Châteaux 
de Verfailles & de Marly de Mr. Piganiol de la 
Force. Edition de Patis 1751, 
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Fran- V7. April 1732. âgé de 57. ans, près de 
cifque. R s 
quatre mois. 

Son fils, actuellement vivant, conferve le 
furnom de Francifque. Il eft né à Paris, &y 
jouit également de lhonneur d’êtré Aca- 
demicien. Son talent eft le Païfage. -On a 
fait mention de fes ouvrages dans la De- 
{cription du Château de Marly, & par 
raport à fes Tableaux expolés au Louvre 


en 1753. dans le Jugement d'un Amateur ?) 
a Mr. le Marquis de V **. 


JEAN 


p) Le R P. Laugier, Jefuite, Prédicateur de Sa Maj. 
T, Ce- Il eft Auteur de PEfai fur lArchiteéture, 
4) Il paroïit que ce Peintre dans le tems qu’il étoit à 


“Londres, fe foit encore occupé de la gravûre Giele 
orte, 
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3 
TAN. -GRIF FE en 


e un de ces Païfages agréables qu'on 
pourroit apeller arcadiques : Des 
Nymphés y repofent, Pune coùchée fur 
une*peau de tigre, & expofée aux rayons 
du foleil qui fe font faits un paflage à 
travers les arbrifleaux qui régnent à gauche 
du Tableau; une autre Nymphe eft debout 
auprès d'elle, légereinent vetué, & dref- 
fant fes cheveux: une troifieme ne fait 
que fortir dela riviere, où elle seit 
baignée. Une chévre noire fautille dans 
Veau. Les effets des grandes chaleurs de 
PE té font le caractére de ce Tableau. Il 
a r. pied & 4. pouces de haut, far x. pied 
& g. pouces de large. 


On 


forte, d'après de deffeins de F, Barlouw, fameux 
Peintre de volaille & d’autres animaux. On pré- 
tendque Griffier favoir contrefaire Ph. Wouwerman 
à merveille. 


F. Grif- 


Orient. 


+ 
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On voit par la defcription de cette piece 
que le Peintre y eft forti de fa maniere 
ordinaire , qu'on retrouve dans fes vûës 
du Rhin. Cette exception n’en fait pas 
la critique. Le fameux Orient qui a 
pofledé ce Tableau "3. facrifia, -pour 
lacquérir, deux vüës du Rhin du même 
Peintre,:&. Cen fervit enfuite pour es 
études. - Auffi n’a-t-il jamais voulu sen 
defaire qu'après y avoir ajouté un pendant 
capable de lui difputer le prix, & dont 
les belles figures font de la main de 
Jannek. À l'exemple dun Tableau de 
J. Both, on pourroit apeller celui-ci le 
Teftainent d'Orient. 


PAPIRER 


C. HUIS- 


+) On ne hazarderoit pas trop en difant que Ferg en 
ait profité, dans le tems qu’il étudioit chez Orient. 
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C H U ISMAN. 


es Tableaux de ce fameux Peiñtre ont 

fait d'aflez mauvais imitateurs. Ils 
en ont faif l’'obfcur, & oublié le trans- 
parent. . Heureufément la plüpart (en 
font corrigés: & le Peintre même ne feft 
pas toujours aflervi à cette imaniére, qu'il 
employoit principalement pour faire valoir 
les côteaux de fable ‘) qu'il repréfentoit 
faperieurement bien. 

Mais que penfez vous, Monfieur, de 
tant d’autres Peintres, fur tout en Hifloire, 
qui fiers d’un talent fervilement imitateur, 
croient rendre exactement la force d’un 
vieux Tableau eftimable, en s’attachant 
tout haut à l'imitation des ombres outrées, 
& peut-être tout bas à la facilité de cacher 

par-là 


s) Schuz à Francfort ,a gravé à Peau- forte deux petits 
Païifages de Huisman tirés de ce Cabinet. 
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CHus-par -là les incorredions du defféin? 


man, 


A. de 
Coxie, 


Seroient ils d'ailleurs bien aflurés, que 
cette prétendu force du pinceau ne les 
ferve trop fidélement, & que dans vingt 
ans le Tableau rembrunine jure avec fon 
modele? Une induction de ce que je viens 
de dire,- pourroit par hazard devenir utile 
à-vos intrépides réparateurs de Tableaux, 
Les couleurs fraiches qui font à l'unifflon 
pour le préfent, cefferit de l'être avec le 
tems. En tout cas ne vaudroit-il pas 
mieux les employer d’un ton -tant {oit 


peu plus clair? 


ANTOINE DE COXIE. 
E Paifasifte, contemporain de Huisman, 


&. fon compatrioté, ne lui céde ni 
dans la beauté des figures , ni dans la.force 
du Tout-enfemble. Il s’étoit établi à Often- 
de. Ses dettes l’obligérent à pafler une bonne 


Ge partie 
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partie. de fa vie en prälon ` U oe laiffa 
pas d'y travailler fans témoigner: grand” 
envie den fortir:f.jôfe men raporter 
au recit.d’ün vieillard qui prétendoit avoir 
dans fa jeunefle parlé à ce Peintre. ` Sur 
fa demande: pourquoi il -ne tâchoit pas 
de f’aider une bonne fois, en faifant plus 
valoir -fes talens, & en redoublant fon 
induftrie? le Peintre lui repondit: Ehbien! 
jeune homme! qui me nourrira guand je 
ferai forti? Alors je ferai uniquement: A 
charge A moi-même, an lieu de-lêtre 


préfentement à mes créanciers; "éi de vivre 


alez commodément-de -ce que je gagne ` 


en exerçant mom pinceau. 

On lit le nom du Peintre au bas: du Pai- 
fage; qui repréfente un côteau, -moitié 
fable, moitie roche, éclairé de la lumiere 
principale. Un troupeau de vaches & de 
moutons elt répandu fur la terrafle & 

dans 


A. de 
Coxie. 


P. Rys- 
Braeck. 
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dans l’eau; qu'on voit fur le devant du 
Tableau ‘avec des bergers qui fe baïgnent 
& de grands arbres à gauche. Ce Païfage ` 
eft dans la proportion des deux grands 
J. Ruisdaels, cet à direy de 2. pieds, 8 p- 
de haut fur 3. pieds, 3. pouces de large: 


PIERRE RYSBRAECK. 
Es le même que le Campo Weyer- 


man apelle Rysbrechts: Ilavoit, comme 

on fait, étudié Milet; mais les deux 
Païfages de cette collection font tellement 
dans le goût de Nicolas Pouflin, qu'ils en 
ont porté le nom dans deux Cabinets, où 
ils ont été confervés avant que de paffer, 
quoique toujours fous le nom de Pouflin, 
dans le Cabinet en queftion. Ici Lon eut 
d'abord un foin particulier de -reflituer 
autant que poble, à chaque Artifte fon 
ouvrage, & le mérite. qui lui en revient. 
Mérite 
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Mérite que l’avidité de quelques brocan- P. Ryss 
teurs lui ôte fouvent, & que la foibleffe Fra 
de bien des Amateurs craint de devoiler. 

Ne diroit-on pas, qu'ils font ou trop 
crédules, ou peu flattés des la connoiffance, 

& de la poffeffion des belles chofes, fi Pillu- 

fion des grands noms ne les accompagne ? 

J'ai vå des Tableaux d’un Peintre Fla- 
mand, communément apellé le jeune 
Rysbraeck, pour le mieux diftinguer de 
Pautre: Ces Tableaux repréfentoient 
dans un fond de Paifage quelque groupe 
de gibier & d'oifeaux morts. Leurs mé- 
diocrité me feroit paler- encore fur cet 
article, fi ce n’étoit pour prévenir le 
qui pro quo, & par-là des préjugés que 
la reflemblance des noms de deux Pein- 
tres d'un mérite diférent peut occafioner 
parmi des Amateurs, affez fouvent plus 


dificiles à defabufer qu'un Parterre entier 
A à la 


P. Rys- 
braeck, 
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à la repréfentation des piéces des Auteurs 
homonymes. 

Le célebre Sculpteur Rysbraeck , origi- 
maire du même pais, & établi à Londres, 
paroit apartenir- à la même famille. : Son 
éloge & fa critique ont également occupé 
les Amateurs à Londres ‘). La derniere 
à l’occafion d'un dais en marbre fur le 
Tombeau de G: Kneller, deffiné par ce 
Peintre, & executé par Rysbraeck. 

Cette critique me rapelle une efpece de 
coflume qui paroit dans plufeurs fculptures 
l'emporter fur le goût de l'Antique, fur 
tout lorsque la célébrité du modele impofe 
à l'imitateur. Je parle de ces coëfures à 
la mode, dont Bouchardon s'éloigne fi 


rüdenment, & que j'ai encore rémarqué 
> ] 


dans une fculpture. de ronde bofe du ` 


Ber- 


€) V. le Pour & Contre T., I, n: XXIX. & T. IN: 
n, CVII. 
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Bernin. C'eft dans le bufte du Cardinal p; Ryse 
braeck. 


de Helle, fur fon Tombeau dans l’'Eglife 
Cathédrale de Breslau zi Cette belle 
Tête eft coëffée d’une perruque à la mode 
du dernier fiécle, ou d’une chevelure bour- 
fouflée. Pope, *) l'Eléve, pour ainfi dire, d'un 
Peintre, dont il pouvoit diriger le goût, & 
l'Auteur des Obfervations fur les Arts >) 
ont dejà relevé le defaut des ajuftemens mo- 
dernes dans la Sculpture. Ainfi je m’épar- 
gnerois cette remarque, fi je n'en fuppo- 
fois la lecture plutôt à portée de nos Ar- 
tifles, que celle dun Pope & des Ariftar- 
ques François. Je fouhaiterois même que 
les ouvrages de nos Sculpteurs fuffent 
affez connus des étrangers pour mériter 
Jeur eftime ou leur critique. Lune & 
l’autre font utiles à l'avancement des Arts 

12 en 
#) Le Tombeau eft du cifeau de Domenico Griti. 


x) Oeuvres div. T.I. p. 408. 
7) pag- ra 


1332 ECLAIRCISSEMENS 


P- Ry- en Allemagne. Le grand Artifte, ou celui 
braëck, Š x E SC 
qui eft digne de létre, profite de la criti- 
que: le petit sen fache, s'oublie, & va 


être oublié, 


ADAM PYNACKER. 


SE loya peut-être pas eu de Paifagifte 
après Claude Lorrain le & Jean Both qui 

ait mieux fû que lui rendre les effets du 

foleil dans un Païfage. Ses figures & les 
animaux également bien difiribués, & 
touchés avec goût, fe foutiennent auprès 

du plus beau Berchem & Adrien van der 
Velde. Ce caractére champêtre qui nous 

faifit dans fes Tableaux, eft le plus fou- 

vent relevé par des bâtimens & par des 
mafures dun beau choix. Il les avoit, 
comme on fait, deflinées dans fon voyage 

en Italie. 


Malgré 
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Malgré un mérite auffi diflingué, fes Ad. Py- 
nacker, 
plus grands Tableaux curent, felon- un 
Auteur Holandois *, fouvent le fort demes Bon- 
relegués au grénier. Dans combien deT. 17. 
Tableaux presque impayables à un par- 
ticulier, ne fouhaiteroit- on pas P en- 
tente qui régne dans les morceaux de 
cet aimable Artifle? Après l’eflime des 
Peintres qu'on pourroit, fur le fuffrage 
de toutes les Nations policées, apeller les 
Auteurs clafliques de l Art, ne diroit-on 
pas, que celle des autres Peintres qui en 
æprochent, mais dont le mérite mwa pu 
petcer dans les païs étrangers ; que cette 
eflime, dis-je, depend en attendant uni- 
quement de la fantaifie de bien des Aima- 
teurs de leur païs; & de l'emiploi-que les 
plus ‘impofans -daïgnent faire- de. leurs 
richefles? Maîtres: d'établir. des: préjugés 
dont Als fafcinent les jeux des. imitateurs 


LS qui 
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Aa P- qui de loin en loin leur fuccedent, & 


nacker. S 
fixent infenfiblement le cours des Tableaux. 


Peu à peu un goût de mode & fimple- 
ment arbitraire, va être fubflitué à. des 
principes, & peut-être banni par d’autres 
modes tantôt plus, tantôt moins aprochan- 
tes de ces principes qui établiflent la veri- 
table connoiffance. 


I À C O B 
& 
SALOMON. RUISDAEL. 


Facob AD) trois Païfages de Iacob Ruisdael qui 


Salomon 


Ruisdael ornent ce Cabinet, il y a deux des 


plus confidérables autant pour la gran- 
deur, que principalement pour les fujets 
qu'ils repréfentent, Il fera peut -être 
fuperflu d'annoncer qu'il y eft des Ghûtes 
dean, En rendre les effets, étoit le 
talent diflindif de cePeintre. Les Païfages 

de 
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de Salomon, fon frére, font encore aflez Tacob A9 
Salomon 
grands: &. de fon meilleur. tems,- l’un Ruis- 
étant de l’année: 1647: & l’autre de 1648. Se 
Jen ai vis -peints en 1636. qui apro- 
choient : tellement: de la maniere, & 
vn pen de la monotonie de J. van Gojen, 
que je ferois tenté ‘de: croire; que -Sala- 
mon ait été fon Eléve. 

Quoique les Auteurs Holandois ne de- 
terminent point l’époque. de la, na aiffance 
de Iacob, un Auteur. moderne fixe:.cette 
époque vers l’année 1640. Mais à.-moins 
que de Ja raprocher on peu de Ja 
naiflance. de Nicolas Berchem. *)...( pour 
ne point apuyer fur la difproportion d'âge 
“entre les deux fréres,). quelle, aparence 
y a-t-il que ces deux grands amis, fe 
foient rencontrés à Rome: fi tant eft qu'ils 
y aïent été, malgré le filénce des Auteurs 

La du 


ei né en :1624. 
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Seck gdu même pais, & de la lifte des aflociés 
Salomon z Sei 

Ruis- de la communauté connuë fous le nom 
dal. $ AR A 
de la Bent? Iacob Ruisdael feroit à peine 


{orti d'enfance, quand Berchem eût été un 


homme fait, & dans l'âge auquel on aime 


à raporter fes chefs-d’oeuvres. Semblable 
à Weenix & à du Jardin, auroit-il quité 
fa patrie dans un âge plus avancé pour 
voir l'Italie? Comment l’abfence d’un Ar- 
tile d’une réputation parfaitement établie 


auroit-elle pu échaper à l'attention des 


Curieux Holandois, & aux recherches des 


Hiftoriens du pais? Je crois plutôt que 
eet une de ces anecdotes dont l’Auteur 
ne fe rend point garant 4), & qu'on 


peut examiner fans craindre de lui dé- 
plaire, | 
n RES f 
KEGEL 
a) V. l'Avertiffement de la IIIe. Part. de PAbrégé, 
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KG ET, 

paee Flamand qui a demeuré quelque 

tems à Vienne: je crois même qu'il y 
eft mort. Il étoit contemporain d'Orient, 
& imitoit la maniere de Jean Griffier, c’eft 
à dire; celle qui caractérife fes vüës du 
Rhin, quon pourroit la plüpart apeller 
des Païfages à vuë d’oifeau. 

Ce Païfagifte, inconnu dans l'Hiftoire des 
Peintres Flamands, me rapelle un autre 
nommé van der Nooit (ou Nuyt) qui y (Nosit. ) 
mériteroit une place. Cet habile Peintre 
paroit avoir demeuré à Namur. Il a tracé 
la vüé de cette ville dans un ou deux Dat. 
fages, où la Topographie n’a rien fait 


perdre au ftile champêtre. Ils font partie 
| du beau Cabinet de S. E. le Comte d’Elz, 
Grand- Prevôt à Mayence. 


Le ALLE- 
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Feee ee ee 
ALLEMANDS. 


ANCIENS PEINTRES ALLEMANDS. 


Et principalement de ceux qui ont 
gravé em petit b). 

(= font les mêmes dont le burin émule 
du pinceau l’auroit peut-être. fur- 
palé, Lil n'en. eût. imité trop fidele- 
ment la fechérefle, fartout celle des plis 
de draperies: qui tiennent plus du papier, 
que de l’étofe. Pour n'avoir pas imité la 
nature dans fon beau,- & pour les defauts 
du-plus grand nombre, on les a taxé 
géné- 


b) L'Infcription Grant aflez pompeufe, il faut bien, 
pour ne point exciter la cenfure des rigoriftes, vous 
prévenir que, pour quelques réinarques générales, 
ou deraillées felon que le fujet m'y conduira, je 
ne me crois pas fondé. derles groffir par une- ré- 
petition des Peintres & (Graveurs raportés par 
Sandrart avec rout ce qui peut conftater l'ancienneté 
d’Ifraël de Malines ( on de Mayence) fur Maio 
Finiguerra & le ` Mantegna, =V, Acad. Së. erud. 

pag. 206. 
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généralement d'un goût gothique: caté- 
D È 
gorie qu'ils devroient au moins partager 
avec bien d’autres Peintres étrangers 
contemporains. Si les derniers Zen font 
fucceflivement corrigés fur les grands 
modeles d'Italie, ne trouve-t-on point 
parmi ces mêmes Peintres & Graveurs 
Allemands ui ayent été foigneux à fe 
3 PA le] 
perfectionner, ou faut-il les confondre 
fans diftindtion fur quelques. morceaux 
d'Albert Durer +}, de Lucas van Leyden, 
ou de leurs dévanciers? La plûpart des 
Eftampes de George Pens ne refpirent- 
elles point, pour ainfi dire, le vrai goût 
S de 
ei Le paralléle de ce Peintre avec Lucas Cranach fe 
trouve dans la Vie du dernier, compofée par Mr. 
Chrift, & inferée dans un Journal concernant la 
litterature de la Franconie, & connu fous le tirre 
d’ Aga erudita 9 curiofa, EL p. 338. IL feroit à 
fouhaiter que l’Auteur eût publié dans le goût de 
cet effai, le Diftionnaire hiftorique & critique des 
plus fameux Artiftes, promis depuis leng-tems, 


Le Public eft en droit de l’efperer d’un Savant dont 
les écrits Pintereffent, 


Anciens 
Peintres 
Alle- 
mands.) 
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Anciens de Raphaël, p. e. ‘dans fes Arts libéraux, 


Peintres 


Alle- 
mands. 


dans le groupe d'Abraham & de Lazare 
accompagnés d'Anges dans l'eflampe du 
mauvais Riche, ou dans celle qui repré- 
fente N. S. dormant dans le bateau? Les 
figures y font elles péfantes, & la dra- 
perie ny cefle-t-elle pas d'être papier? 
Généralement parlant du caractére des 
draperiés de ce Peintre & Graveur, 
autant de celles qui doivent étre amples, 
que de celles de deffous qui embraffent 
p-e. le nud d'une jambe & decouvrent 
modeftement un pied tant foit peu élévé: 
ce cara“tére vous permét-il fonvent de 
méconnoitre les traces dun Raphaël, fi 
fenfibles au même égard dansles ouvrages, 


du 


4) Les gravûres de Wille d’après Netfcher, ër furtout 
celles d’après les béaux defléins de Parrocel dans 
le goût de Salvator Rofa, rempliflent en partie.les 
États du Public attentif aux produétions d’un 
Artifte qui fait tant d'honneur à fa Patrie. 

€) V. Réflexions crit, [ur Les diférentes Sie -de 

ein- 
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du Pouflin & de le Brun, ou dans les plus Anciens 
Peintres 


belles productions du Solimene? Il feroit Ane- 
à fouhaiter que nos Graveurs Allemands SE 
ne fuflent pas demeurés en beau chemin: 
ou que nos Graveurs modernes, Emules 
des François, f’attachaffent autant à la 
partie la plus fublime de l'Art, à l’'Hiftoire, 4) 
qu'à immortalifer des Portraits. 


Le mauvais goût dans les draperies fut 


de tout tems un objet de la faine Critique: 
mais d'où vient que les Peintres qui y 
ont excellé, participent fi rarement aux 
loïanges & à limpartialité des Ariftarques ? 
Il arrive à van der Werf d’être taxé de 
mal defliner en grand °), à lui qui dans 
le cas en queftion n’avoit cherché d'autre 
gloire 

Peinture. à Paris, 1753. Cet écrit a été refuté dans 
les Obfervations fur les ouvrages de Mrs. de l’Aca- 
demie de Peinture & de Sculpture expofés au Sallon 
du Louvre en 1753. On attribuë le premier 


a Mr. le Marquis d'Argens, & le fecond à Mr, l'Abbé 
Ze Blanc. 
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Anciens gloire que celle de ne point desobéir f} 
PERNE ne y EE g 
Alle- à l'Electeur fon Maitre, qui avoit exigé 
mands, j S . 

de lui un effai pour la rareté du fait: on 


critique fon coloris, & on laiffe là Pex- 
trême beauté de fes draperies; (pour ne 
rien dire de Erce Homo, & de tant d'au- 
tres morceaux qui font fans peine oublier 
la Magdelaine peinte en grand).  C'eft, 
me dira-t-on, que la draperie nef 
qu'accefloire, & qu’on ne juge en premier 
lieu les Peintres en Hifloire, que für 
l'effentiel, fur la difpofition & fur le 
deffein 
f) Poelémbourg eut un jour la même complaifance 
pour un Amateur. La réüflite (e peut deviner, Je. 
wen ai cependant vů que deux Tableaux dans 
ce genre. à 


£) Où Aldegtever, né en 1502. On en peut juger par 
fon Portrait avec cette infcription au deffus : 
ALDEGREVERS HEC EST PRAESENS 
PICTORIS IMAGO 
HENRICI. PROPRIÆ QVAM GENUERE 
MANUS: 


ANNO SVE ÆTATIS XXVIII. 
‘Au deffous du Portrait on lit: 
ANNO DOMINI. M. D XXX: 
Ce 


HISTORIQUES. 143 


deffein des figures. Par la même railon Anciens 
: 5 e ` S x Peintres 
il me paroit qu’on doit faire grace à ae- 

mands, 


Aldegraf £), dès qwon ne voit plus fes 
draperies. 

Son deflein eft måle & foutenu. Sa 
profonde intelligence de Anatomie nous 
rapelle les perfeétions de Michel- Ange, 
fon contemporain, & les principes d'une 
bonne Ecole. Moins élégant dans fes 
contours, fa critique nous retrace encore 
celle de Michel-Ange, „l'un des préimiers, 
felon de Piles #), „qui ait banni de l'Italie 

La 


Ce portrait eft fans barbe, la tête vñë de trois quarts, 
dirigée vers la droite de Péftampe, par laquelle 
vous voyez autant que par un autre Portrait que 

andrart a donné de ce Peintre & Graveur, que 
fon nom de barême éroit Henri, Ge non pas Albert, 
comme Sandrart, & rous ceux qui Pont fuivi, ont 
écrit par méprife, 

#) Abregé, p.224. Le fentiment de l’illuftre Leonard 
de Vinci fur le plus fameux Tableau de Michel- 
Ange, ne fera pas deplacé ici, à moins que le 
prétendu fatras de citations ne le foit par tour. IL 
ôfoit dire: — che quefto folo gli difpiaceua di guell 
„opera, che in troppo modi fi era Jevuito di poche 
figure, à che per ciò tanto li parena veder a 

„nelia 


Anciens 
Peintres 
Alle- 
mands. 
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„la petite maniere, :& les refles du Gothi- 
pque —— Il ne putjamuis joindre à fon 
A 7 EE 
„grand goût la ‘pureté, ni l'élégance des 
„contours: parce qu'ayant regardé le corps 
humain dans fa plus grande force & 

E) P S 
„ayant peut-être pouflé trop loin fon imas 
„gination là-deflus, il a fait fes’ figures 
irop puiflans, & a chirgé comme on dit 
5 FOP-P > 8 

fon deffein. — : N’eft-ce pas faire deux 
LL: 

Portraits à la fois, ou nYépargner celui 

> S 

d Aldegraf dans quelques unes de fes 
figures d'Academie ? 

J'efpére, Monfieur, de votre équité que 
vous conferverez un jufte milieu en ee 
que je dis.  Occupé, fans préfomption, à 
examiner des jugemens trop généraux 

A dë . A ` Z 
pour être précis; foigneux même à écarter 
l'idée du Gothique où il my en a plus, 

m 
onella figura d'un giounne, quanto d'un vecchio, à 


sil fimile efer de cuntorni, G. B. Armenini, de veri 
precetti della pittnra, L. II, c. 5. p, 60. 
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je ne fais le paralléle d'Aldegraf & de Anciens 


Michel-Ange, qu’autant que le prémier Re 
peut étre comparé à ce grand Homme qui SE 
a ôfé brifer les entraves du Gothique. Je 
ny compromets pas la fupériorité de fes 
talens à d’autres égards. Qu'il foit plutôt 
Juge de la queftion! Mais comment cela ? 
Voyons! 

Pour imiter heureufement, pour juger 
fainement de fes propres ouvrages, il faut 
faivant les principes d'un Ancien‘), pré- 
fenter à notre imagination les grands 
Hommes de l'Antiquité, entrer dans leur 
caractére, examiner ce qu'ils pourroient 
dire de nos productions, & voir enfin, 
fi elles fe foutiendroient devant des juges 


fi rigides. Que penfez vous, Monfieur, 


de ce que Michel-Ange, ou Jules Romain, 
le Peintre des Batailles de Conftantin, 
K auroi- 


i) Longin Traité du fublime, ch. XIL — 
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Anciens auroient dit des Gladiateurs d’Aldegraf, ou 
e dés SBacañales de Iacob Bink comparés 
mands. : ` 
avec plufieurs produétions modernes, où 
le goût de mode k) a prévalu fur la noble 

& majeftueufe fimplicité de l'Antique. 
Mais qu'eft-ce que le Gothique? Seft-il 
borné-au fiécle, à l’époque d’une certaine 
Architecture? Otez-en le nom furanné, 
& * cherchez-le dans la reflemblance 
| de la petite maniere & des ornemens 


furchargés 1). 


À l'abri de cet écueil, ou dans des figu- 
res qui reflortent purement de l’Académie, 
un 


ky „Si vous êtes trop doux ou trop naïf, vous rifquez 
d'être fade. ,, Batteux, Beaux Arts, Part, IL 
Se. L ch 7. 


41) C'eft dans ce fens que le goût des enjolivemens 
peut infenfblement tourner au Gothique au milieu 
de Paris, & à la [ource des beaux Arts. 


mi). Il étoit natif de Cologne, comme on le lit fur le 
frontifpice d’une fuite d’eftampes qu’il a gravée. 
Cette petite remarque pourra fuppléer à Sandrärt qui 
avoie ignorer. 
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un Aldegraf & le plus fouvent un Iacob anciens 


k leintres 
Bink ”) font encore à couvert du reproche. 47. 


mandss 
Quand on confidére, que l’une des Baca- 
nales. du dernier eft de 1529. d’un an après 
la mort d'Albert Durer, dont il étoit dail- 
leurs contemporain, il refte douteux, fil 
on doit plus admirer le progrès de PArt 
dans ùn fi court efpace de tems, ou f’é- 
tonner de fon retardement dans les fiécles 
fuivans. Siécles, dans lesquels on ne vit 
arriver que de loin en loin en Allemagne 
un Holbein, un Jean de Calchar, un Henri 
Goltius, un Chriflophle Schwarz, un 
Jean Rotenhamer ”), un Heins, un Jean 
K 2 van 
#) Le dernier Jugement que Rotenhamer a peint à 
Venife:en 1596. eft d’un grand file, & peut-être 
un'des plus beaux Tableaux qui foient jamais fortis 
du pinceau de ce Peintre. 11 fe conferve dans le 
Cabiner Ele@toral'à Manheim. Ce morceau eft peint 
fur cuivre: les figures y font, fi je ne me trompe, 
dans la proportion de dix pouces ou environ. C'eft 
fur de femblables produétions qu’on doit juger 
du mérite de ce Peintre, aini qu’on en voit à 
Dresde, du tems que j'ai indiqué, qui étoit fans 


doute celui où le Peintre excelloit. On lui prête 
fouvenr des Tableaux qu'il n’a jamais faite, 


Anciens 
Peintres 
Alle- 
enatids, 


148 ECLAIRCISSEMENS 


van Achen (ou D’Ac felon de Piles) un 
Screta, un Carle-Loth avec Daniel Saiter, 
fon Eléve, un Willman, un Schoenefeld, un 
Duffeit, un Bertholet Flemmaël, & un Gerard 
Lairefle, tous trois Peintres Liégeois ^), un 
Kloekner d'Éhrenftrahl 4), un Strudel- un 
Rotlunayer, un Raphaël Mengs. 
Cevn'eft pas qu'en rendant juftice au 
mérite des Anciens, je voulufle y porter 
ce goût exclufif qui caraétérife leurs parti- 
fans, & les rend fouvent infenfibles à Pé 
légance des Albanes modernes, I fuffit 
d'être équitable, 
Marc- 


è) Voy. plus bas, pag- 159, - 
Hubert & Jean van Eyk étant nés dans un 

Pais out a toujours été enclavé dans l’Empire, il 
me-femble que l’établiflement afez card de Jean 
van Eyk à Bruges, ne feroit pas, pour en priver 
l'Ecole Allemande, une- raifon aufli légitime. que 
celle dont certe Ecole peut fe glorifier d'an habile 
Aïtifte inventeur de la Peinture à Phuile. Da 
moins le Chef de l'Ecole Flamande fur un Allemand. 
(Un morceau bien rare de ce Peintre fe trouve 
dans la Galerie de S. E, Mfgr, lePrémier Miniftre.) 
P) Bes ouvrages [ont peu connus en Allemagne, .ex- 
- Cepté à Salzdahlen, On m'en a Cependant vanté un 
fort 
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Marc- Antoine l’étoit à fa guife. - Con- 


noifleur du mérite d'Albert Durer; il limi- 
toit -heureufement- dans le tems qu'il le 
défoloit du côté de:Pintérét 2). Une fe 
feroit point fervi dans. fes gravütes d’après 
Raphaël de l’affiftance de George Pens & 
de Iacob Bink, Zä en eût trouvé.des plus 
habiles. Du moins l’'Hifloire de ce tems 
men annonce point. -Touchant au même 
but ces Artifles dé nation diférente, f’exer- 
céreñit conjointement, & les idées. fur les 
dures influences des Climats, que le {feul 
heureux génie dun Peintre pourroit fur: 
K 3 monter, 
fort confidérable dans la belle-Colle&ion de Tableaux 
a Jersbeck, terre de S. E. Mr, d’Ahlefeld, Che- 
valier & Confeillet intime Sa Maj. Danoife. 

q) Pour peu qu’on connoifle l’Hiftoire de la Gravüûre, 
on ne fauroit ignorer que Marc- Antoine Raimondi 
contrefaifoit l'Albert Durer, & que, pour en mieux 
impofer au Public, il fe fervoit de la même marque. 
Voyez Sandrart, ou, D vous voulez un Auteur çon- 
tempordin, qui, fans nommer Marc Antoine, ex- 
plique le fait, votre curiofité fera fatisfaite en 
lifant la lettre que Ulric de Hutten a écrite en 


Latin à Bilibald Pirckheymer, pag 13. de l'édition 
de Mr. Buirckard, à Wolfenbuttel, 17173 8. 


Antiens 
Peintres 
Alle- 
mands. 


Anciens 
Peintres 
Alle- 
mands. 
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monter, furent alors -renvoyées ux 


fiétions poëtiques "A 

Silon ôfoit examiner fans préjugé, 
on trouveroit que cet extrême finiment, 
attaché à l'Ecole de ces anciens Peintres 
& Graveurs, n'étoit alors pas moins 


eftimé en Italie, qu'ailleurs, & que cette 


Nation en avoit peut-être donné l'exemple. 
eft ainfi qu'un Ecce Homo de Jean van 
Hemeffen ‘) que poffede PEleéteur Palatin, 
quoique le contour des figures y foit un 
peu trop prononcé, tient, du moins, par 
le finiment & par l'empâtement des cou- 
leurs, de la maniere dont Leonard de 
Vinci a traité le Portrait de François D. 
transporté de Modene & confervé dans la 
Galerie du Roi. i 

e Avec 


+) Holbiniufque, & Duriades, quorum inclyta gaondam 
Mens patria melior, vigidegue potentior afire 
Intulit ignotas duris regionibus artes. - 

Pitura, Carmen. | 

s) Ce Tableau eft à Manheim: mais on ne le trouve , 

point b 
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Avec-moins de  fubfides . qu’à. préfent, 
on étoit alors beaucoup plus férupuleux à 
obferver. les -régles dela Perfpective’, 
dont le. defaut affoiblit l'illufion -du 
Tableau, pour ne rien dire de plus. 
Lorsque le Peintre na pas même -obfervé 
Vunité abfolument néceflaire par :raport 
au point de vhë & à la ligne de l'horizon, 
& que les objets fe. -préfentent fens deflus 
deffous; quelque bien que Je Peintre falfe 
d'ailleurs, peut-il fe flatter..que la force 
du clair-obfcur, fuflife à operer l'illu- 
fon que l'impoffbilité de voir les objets 
dans. Fafpect où.le. Peintre les- préfente, 
doit detruire naturellement? 

Cell cependant l’ écueil de Bien des 
Peintres de Portraits, qui, contents d’attra- 

K4 per 


point dans le deénombrement des Tableaux de la 
Galerie de Duffeldorp, ni dans celui des Tableaux 
du Cabinet de S. A, S. Æleëtorale à Manheim, Le 
Peintre apartient, ce me femble, à l’'Ecolé d'Albert 
Dürer, quoiqu'il nait ni peint, ni gravé en petit, 


Anciens. 
Peintres 
Alle- 

mands:z 


Anciens 
Peintres 
Alle- 
mands. 
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per la reflemblance, & tout au plus 
l'attitude des perfonnes dont ils font le 
Portrait, f’embaraflent peu du refte, ou 
penfent ébloüir par le fracas des draperies: 
La plus favante gravüre d’après des Portraits 
négligés à l'égard de la Perfpective, eft 
d'autant plus dangereufe, que la beauté 
du burin ‘) impole aux jeunes Peintres, 
qui choïfiflent quelquefois leurs modeles 
fans confulter les principes, & reviennent 


après rarement de leurs préventions. 


Les 


+) Quelquefois en voulant trop bien faire, on f’éloigne 
du vrai, & le faux brillant prend la place du na- 
turel, En cherchant de faire valoir la fermeté du 
burin, par des traits} qui donnent du Iuifant à un: 
vifage, je crains qu'infenfiblement la chair ne 
paroifle bronze. Ce font, pour ainfi dire, des 
concetti du Graveur, Independamment de ce cham- 
gement de caraétére, la, beauté du burin fe fera 
certainement toujours admirer, Cependant on fera 
peut - être obligé: de revenir, tôt ou.tard.à la fim- 
plicité & à ce beau vrai dont les chairs font ex- 
primées pe par un certain mate dans les traits 
de Nanteuil, & dans les touches de J. Houbraken. 
où par lefet fingulier du burin de Suyderhoef, 
Enfin fi Pon veut, (& qui ne le voudroit point?) 
; que 


vk 
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Les livres oC Albert Durer *) a faits fur 
la Perfpective étoient alors la fource prin- 
cipale, où l'on alloit puifer des régles, 
dont l'exacte obfervation étoit fi bien 
établie, qu'on peut citer leseflampes des 
anciens Peintres & Graveurs comme 
autant de modeles, furtout ceux d'Alde- 
graf & de Hans Brofamer dont j'ai dejà 
parlé dans l'article de Rembrand. Pour 
épuifer la matiere, iléfaudroit examiner 
les oeuvres complettes de ces Maîtres. 
Cependant je vais vous rapeller p. e. les 

K 5 deux 


que la nobleffe & l'élexance rendent le vrai plus 
frappant, il me patoit que le Portrait de Pilluftre 

> Bofluet par Drevet, & le Chef- d'oeuvre de Balechou 
ne laiflent rien à défiver, C’eft là qu'on peut dire 
que PArt charme & étonne. 

w) Hans Vredeman Vries, le Maître du fameux H, 
Steenwyck a fuivi les leçons d'Albert Durer dans 
fon Traité fur la Perfpeëtive qu'il donna l’année de 
fa mort 1604. en deux parties in-fol. avec de belles 
eftampes gravées par Henri Hondits, Graveur à 
Leyde, Vries fe flata, comme il la dit dans la pré- 
face, d'avoir été le prémier qui eût publié de fem- 
blables préceptes en Holande, Mais, pour ne p arler 
que des Auteurs - Peintres, il avoit dejà été prevénu 
par Pierre Koek ou Cock qui vivoit au milieu du 
feizieme Siéçle, 


Anciens 

Peintres 
Alle- 
mands. 
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deux eftampes de Hans Brofamer aw fujet 
de l'Hiftoire de Samfon & de Delila; & 
de celle de Bathfeba. -Jugez de l’ufage 
que non feulement Rembrand, mais encore 
Adrien van Oftade ontpu faire des heureux 
effets de la Perfpective qui fe trouve-dans 
des morceaux pareils, comme dans ces 
Tableaux d'Oftade qui repréfentent linə 
terieur d’une Maien. D cennüs en Holan- 
de fous le nom de Binnen- huisjes: Même 
goût, même perfpedtive y & à peu près 
même finefle dans le ménagement du jour. 
Jaime à remonter. ainfi à la fource, & 
au lieu d'employer à la rigueur le terme 
de Gothique, où il eft des reftes d’un 
mauvais 

x) Mr. le Comte de Caylus a rematqué dans fon 
… Recueil d'Anciquités &c. que Rome abandonna fou- 
vent la pratique des Arts à des Efclaves, en qui la 
perte de la liberté étouffoit le- génie, & que par 


une efpece de confequence le goût Romain eften 
général lourd, mou, fans finefle; qu'il fe fent de 


état de (ervitude où étoient reduits les Artiftes* 


de 
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mauvais goût qui Det dejà manifefté à Anciess 


25 x Peintres 
Rome *}) long -tems avant l irruption des Are- 


Goths, je ne hr aveugle: ni fur les que 
defauts, ni fur les talens des anciens 
Peintres & Graveurs. Ten ai cepen- 
dant aflez bonne opinion pour croire 
que fi leurs dévanciers nous euflent trans- 
mis d'auffi bons modeles: par raport- wP é- 
légance du deffcin, ZS au bon goût des 
ornemens accefloires, leut foin-extréme 
à fe perfeétioner ne nous auroït-rien 
laiflé à défirer, gue de voir l'ardeur deces 
anciens Maîtres Allemands renaître dans 


des neveux dignes d'eux: 


Parmi 


de cette Nation, & que presque tous les ouvrages 
Romains, où l’on aperçoit une forte déléoance, 
font dus aux Grecs, dont Rome fe trouva remplie, 
principalement fous les Empereuts.. À ce texte ine 
ftruif nombre d'anciens defleins publiés par Mr. 
Turnbull peuvent fervit de commentaire. V, Son 
Treatile on ancient Painting, Lendon, 1740, 


Anciens 
Peintres 
Alte-. 
mamis. 
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Parii -nos Emulës des Edelinks & des: 


Drévets, il nous manque peut-être uñ 
Pens — om Peintre & Graveur imbû des 
principes de Raphaël, où un Henri Gol- 
tus 2}-pour l'invention, ‘pour le caractere 
&-pour la fermeté du deflein, fauf à l imit 
tateuri à adoucir ce qui lui fembleroit 
exageté où trop imanieré. - Goltius favoit 
tout faire. Après Albert Durer il étoit un 
Durer quand il vouloit: avec des Freys 
&-des Audrans il auroit été peut-être un 
Frey?) &unAudran. ` Je ne parle que du 
Graveur: heureux fi comme Peintre, il 
eût toujours confidéré les graces des Lom- 
bards du même oeil, dont Natoire & 
Boucher (j'ajoute Cars parmi les Gra- 


veurs) 


yJ De Piles me paroit parler trop foiblement de cet 
Artifte. : 

z) Ce fameux Aïtifte qui de Charron fe fit Gra- 

“peur, fut Suife, & non pas Flamand, comme 


“in Aureut Italien Pa infinué tout nouvellement. 
2 D > Il 
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veur$) ont contemiplé & ‘rendu celles de Anciens 


le Moine. 

Mais la place que parmi les Peintres 
& Graveurs moderne l’ingemieux Ridin: 
ger “occupe à juffetitre, ferit; ce me 
femble. encore plus “diftinguéé ,- D. dans 
fesséompoñtions -qui-auroient pu flater les 
regards de François Snyders, plus inventif 
que le Flamand, il lui eûtplû rendre, par un 
feuillé- d arbres moins arrondi & moins 
prononcé, le: jeu & la légereté des Arti- 
ftes-Holmidoïis, de Charles du Jardin, & 
de Berchem. C eft le cas où nos anciens 
Peintres me mettent en defaut, n'y ayant 
presque, autant que je men fouviens, que 
les effampes de Guillaume Bauer, d'Er- 

mel, 

Tl éroit né à Lucerne, & mourut à Rome le 14. Jan- 

vier 1752. agé de 73. ans. Jofeph Canale, Deflina- 

teur & Graveur, aétuellement vivant à Dresde, eft 


fon Eléve. 
a) né en 1698. 


Perntres 
Alle- 


mands- 


Alle- 
mands. 
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mel, de Merian, de LH Roos, & de 


Hollar dont on puifle tirer avantage. 
Je remets à ùne autrefois le plaifir de 
vous parler des gravûres à P eau forte de 
nos autres bons Paifagiftes, de Jonas Um- 
bach, de Nerwineck, de Lagoor,! de 
Pierre v. Bemmel, de Felix Meyer, de la 
Kraufen, de Kuffel, de Dietfch, de Böhm fi, 
& deBrinckmann. 

Dieterich selt formé- fur les gravüres 
des Peintres Holandois. Je vous rapellerai 
celles de Beich & de Ferg dans les éloges 


de ces Peintres. 
se e 


ai par é-plus haut de quelques £ 
J al par C p'us aut de queiques ameux 
Peintres Allemands & modernes dont la 
vie ne fe trouve point dans les Auteurs 
S S x qui 
b) Jean George Boehm. Ila gravé avec efprit fix 
morceaux Amours Paftorales, Ce jeune. Peintre 


promettoit beaucoup: il étoit né à Dresde, où il 
mourut 
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qui ont écrit l’Hifloire des Artifies.… : Ainf Are- 

Lee ~ HAN ES: 
j'efpere, Monfieur, que vous me faurez 
quelque gré fi je Pajoute à la fin de cet Ar- 
ticle; n’en ayant voulu nitrop interrompre le 
texte, ni faire des articles particuliers. Par 
la même raifon vous vous imaginerez, fil 

© D 
vous plait, de lireiciune remarque à Pocca- 


fion des Peintres Liégeois fusmentionnés. 


Le zele que les Allemands fe permettent 
pour conferver à leur nation les Peintres nés 


dans les terres de l'Empire, pourrait sé- 


tendre jufques aux Peintres nés à Trente. 
Si la diférence de langage ne mêt-point d'ex- 
ception à la régle par raport aux Artiftes 
Liégeois, la ville de Trente, où la langue 
Allemande ma pas même perdu fon ufage, 
nous rendroit fon P. Pozzo,. né, établi 
& mort en Allemagne. Du moins nous 


apar- 


mourut avant fon pere, connu par la traduftion 
Allemande du Traité de la Peinture de Leonard 
de Vinci. 


Alte- 
mands: 
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apartiendroit-il d'au bon droit que Ru- 
bens, qui, né de parens Flamands, n’a 
pallé que fon enfance à Cologne. Malgré 
cela Pozzo eft cenfé Italien, & l'Ecole de 
Rubens eft reputée Flamande.  Peftime 
cependant le zele de ceux qui, entrant 
dans lefprit des Grecs qui fe difputerent 
la patrie d’ Homere, pourront nous re- 


vendiquer Rubens, & naturalifer Pozzo. 


Houbraken a rangé à la verité 
parmi les Flamands les Artiftes étrangers 
qui, ént fixés en Holande, ont en 
quelque maniere changé leur caradére 
national. Mais il a eu la juftice den don- 
ner la lifte au commencement de fon 
ouvrage (p. 6.) Selon lui, Gafpard Net- 

e fcher 


€) Chrétien Fréderic Zincke, Peintre en Email, attuelle- 
ment vivant, né à Drefde d’un pere Orfévre. Son Por- 
trait a été peint à Londres par H. Hyfing, & gravé parij. 
Faber en maniere noire. J'indiquerai par ss les 

d Or- 
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fcher étoit né à Prague, Jean Lingelbach 
& Abraham Minjon à Francfort, Jean 
Lys à Oldenbourg, Rubens à Cologne; 
Gerard Lairefle à Liége, Gov. Flink à 
Cleves, Ludolph Bakhuizen & Fréderic 
Moucheron à Emden, Ernefte Stuven à 
Hambourg. On pourroit y ajouter le 
fameux Oflade né à Lubec, & un ha- 
bile Peintre Nicolas Knupfer de Leipzig. 
Il peignoit en petit, donnoit dans le beau- 
fini, &aimoit à repréfenter des Bacchanales: 
Je nomimerai à cette occalion quelques 
Peintres Allemands qui ont eu de renom 
en Angleterre: Pierre van der Faes connu 
fous le nom de Lely , Weftphalien & com- 
patriote d’Aldegraf, Cloftermann d'Hano- 
vre, Ferg de Vienne, Zincke <), Saxon, 
L & 

Portraits des Artiftes AHemands pour faciliter les re- 


cherches à ceux qui en voudront faire ufage en 
imitant Sandrart & des Auteurs plus modernes. 


Alfea 
maids. 


. mands. 
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Ales & G.Kneller de Lubec.  C’eft amener la 


matiere pour vous dire un mot d'un Elé- 
ve du dernier. 

C'eft Magnus de Quitter, frére de 
Digre. Hermann Henri. Ces deux fréres font 
fon fir nés à Bonne du tems de l'Eleécteur de 


e laviedes 


deux fré- 
yes Quit- 
ter. 


Cologne Maximilien Henri. Leur pere 
Hermann: Henri de Quitter, originaire 
d'Oft-Frife, s'étoit mis au fervice de Prin- 
ce, qui lui confia la Direction des bâtimens 
& du Cabinet de Curiofités. 1l quita Bonne 
après la mort de l'Electeur, & pañla quelques 
années dans le Duché de Breme, comme 
Intendant des bâtimens de ce Duché & 
de celui de Verden.  Alliant PArt de Ia 
Peinture à d’autres Sciences, qu'il avoit 
cultivées dans fes voyages en France, en 
Italie & en Angleterre, il en fit faire au- 
tant à fes deux fils, qui devinrent fac- 
geflivement les Eléves de Carle Maratti. 
= Lui- 
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Lui-même, (je parle du pere de ces 
deux Artiftes) termina fa longue carrie- 
re dans la g4. année de fon âge à 
Caffel, au fervice du Landgrave Charles 
qui Pavoit nommé fon Commiffaire des 
Minieres, où il avoit découvert de fort 
belles couleurs, 

Hermann Henri de Quitter, l’ ainé de 
fes fils, ayant vü la Holande, P Angleter- 
re, la France, & en 1700. l'Italie, fucceda 
dans la charge de fon pere, & futPeintre de 
la Cour de S. A. S. Il donnoit dans l’Hi- 
floire & failoit très-bien le Portrait. Il 
a eu l'honneur de tirer celui de plu- 
fieurs Princes, de l'Empereur Charles VI. 
& du Roi, comme Prince Royal & Ele- 
ctoral. Sa coûtume étoit d'en garder la 
prémiere ébauche. Il mourut en 1731; à 
Bronfvic où il s’étoit rendu pour voir 
Magnus, fon frére, & une foeur qui 

L 2 pei- 


Alles 
mands, 


CE: 
Quitter) 
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All- peignoït bien en mignature. On voit des” 

Fur fujets d'Hifloire de ce Peintre chez Hoch- 
feld, qui étoit fon gendre. Le dernier 
eft Eléve du Trevifan, & vit auellement 
à la Cour de Caflel qui Pa fait étudier 
en Italie <), 


Fes Magnus de Quitter avoit long -tems 
tr) fréquenté D Academie en Holande. H 
fe mit à voyager en 1709 & fut fept ans 

en Angleterre & en Italie, où il a pro- 

fité de Kneller & de Carle - Maratti, 
également attaché à l'Hifloire & au Por- 

trait ‘À fon retour il devint Peintre de 

la Cour du Duc de Bronfvic & fon In- 
tendant de la Galerie de Salzdahlen : 

puis, à la mort de fon ainé, il lui fuc- 

ceda dans fes fonctions à la Cour de Caflel, 

& 


d'H a peint le plat: fond du Bain à Caffel, 
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& mourut en 1744: Ses Portraits font Ai > 
` F z9 v mands. 
gracieux & bien coloriés. Celui de 
S. A. S. Mfgr. le Landgrave Guillaume 
de Helle, peint de ` grandeur naturelle, 
decore un apartement dans le château 
d'Auguftusbourg qui apartient E e 
de Cologne. Ce Portrait qui repréfente 
un des grands Princes qui protégent les 
Arts. "a été admiré des Artifles & des 


Connoifleurs. 


Je reviens pour un moment à Lely. Il 
ne feroit pas étonnant que fes Portraits 
euffent, mérité l'attention de Largilliere, 
eu égard aux talens-du Peintre, & au fejour 
ee Largilliere avoit” fait en Angleterre 
dans un âge où il fe croyoit honoré de 
l'amitié que lui portoit Lely, alors Pré- 
mier-Peintre du Roi d'Angleterre. Je 


ne me rends cependant -pas garant 


L3 de 


Alle- 
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de la remarque des gens du- métier 
fur le raport qu'ils trouvent entre le 
Portrait de Me, Marie de Laubefpine, 
femme de Niclas Lambert Sgr. de Tho- 
rigny, Préfident de la Chambre des comptes, 
gravé par Drevet d'après Largilliere, & 
le Portrait de la Duchefle de Cleveland, 
peint par Lely & gravé en maniere noire 
par Williams. Que de meilleurs con- 
noifleurs que moi décident! Toutefois CAL 
eft flatteur pour nous qu'un Peintre aufi 
eftimable que Largilliere, ait imité un de 
nos meilleurs. Artiftes, comme un Au- 
teur l’infinue f), on doit à la ré. 
putation du François.un aveu femblable 
de la part d'un de nos bons Peintres de 
Portrait, comme vous le verrez dans Ja 
vie de Manyoki. -A des avantages pareils 
il 
f) Haims. On eft À portée de juger du mérite de Largil- 


liere fur les excellens Portraits qui fe trouvent de fa 
main 
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il ne faut pas méler les méprifes d’un Are- 

= l ` . mands, 
Graveur, ou de celui qui lui aura fourni 
quelque deffein -fujet à caution, pour 
avoir ôfé-attribuer à Watteau--la figure 
d'une Vivandiere,. prife d'une gravüre à 
leau- forte, qui eft du nombre des Capri 
ces que Jean Henri Schoenefeld a gravés 


lui-même. 


Il me femble que le tems tirera «encore 
dallez habiles Peintres d'une obfcurité péu 
méritée; à mefure que la manie de faire 
parade des noms des Peintres plus célebres, 
mais fupofés, cedera à l'amour du vrai. 
J'ai remarqué des noms Allemands fort in- 
connus fur d’excellens Tableaux qui feuls 
auroient pu illuftrer leurs Auteurs. ` Une 
Galerie riche en fond n'y perd rien. -Qui 

LA ne 


main- dans la Galerie de Salzdahlen, p. e. fur celui 
du General Jordan qui apuye la main fur fon casquet, 


Alle- 
mands. 


Digref- 
fion fur 
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ne feroit bien-aife d'aprendre qu'on n’a 
pe. point diflimulé dans une fameufe Gale. 
rie £) la decouverte d’un Peintre abfolu- 
ment ignoré dans l’'Hiftoire, fur un Ta 
bleau qui portoit long-tems le nom de Tin- 
toret? On y trouva le veritable nom: 
V. HIOS. M. F. E. I. In Elbinck 1640. Si 
la Peinture a le, mérite d'avoir fait prendre 
le change aux Connoifleurs, on peut féli- 
citer la ville d'Elbing d’avoir autrefois auf 
pofledé fes Tintorets, & il y a quelque apa- 
rence qu’elle en aura confervé la memoire: 
Le Tableau repréfente le Maflacre des Ins 
nocens, 


Je finis cet Article pour vous parler de 


la vie de Pierre Strudel, fameux Peintre en Hi: 


Strudel, 


floire, établi à Vienne fous le regne de 
l'Empereur Léopold. Il étoit Tirolien né à 


; Khloes 
Ø À Salzdahlen, 


Le, 
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Khloes ou Clez dans la vallée de Nanfperg Alle- 
s MANAS a 


qui fait partie de l'Evêché de Trente. Il GE 
n'étoit qu'un jeune garçon lorsqu'il pafla 
à Venife. Il prit fes principes chez Car- 
le-Loth dans le tems que Rothinayer y 
étoit comme Eléve.. L'Empereur le fit 
Baron. On raconte là-deflus des traits 
paralleles à ceux de Charles - quint à Pé- 
gard du Titien. Le château où réfide 
l'Empéreur, étoit rempli d'ouvrages de 
Strudel: ils ont beaucoup foufert par les 
changemens faits à ce bâtiment. Le 
grand Autel de .l Eglife de St Lau- 
rent à Vienne, & celui de l'Eglife des RR. 
PP. Auguftins dans le fauxbourg Land- 
ftraffe,font decorés par lamain de ce Peintre. 
Il a fait deux autres Tableaux d'Autel pour 
le Monaftere de Klofter- Neubourg: Son 
coloris eft extremement fort ou chaud, 
fi Pon veut, mais fouventtrop égal & tant 


L5 foit 
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ais, foit peu moins riant que celui du Cav. Liberi 


GE dont des chefs- d'oeuvres préviennent t 
nés agréablement le fpectateur à l entrée de 
la Galerie deS.E.Mfgr. le Dréier Minifire 
Comte de Brühl.. Strudel excelloità peindre | 
des enfans nuds: on en voit de belles Baccha- 
ue Bo. nales dans la Galerie deDufeldorp. Ilmoi 
fe rut Vienne en 1714. âgé de 56. ou 57. ans. 
RAT. 
(Roth Son principal Emule & compagnon d'é- 
maer) 
tude étoit le fameux Jean François Roth- 
mayer, nommé Baron de Rofenbrunn, origi- 
naire de Salzbourg & mort à Vienne dans 
un âge aflez avancé vers l'an 1727. Les 
Eglifes de Viénne & de Breslau font rem- | 
plies des ouvrages du dernier, Il avoit à | 
la vérité la verve pittoresque. - Si l’on ren: 
contre de fes ouvrages publics, où il feft 
vifiblement négligé, c'eft qu'il en a finis 
tout mécontent; comme il l’a avoñé lui- ei 


A 
me- 


alain AE 
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même à un de fes meilleurs Amis, de ce Ae- 


SE 3 mands. 
que des proprietaires avoient rabbatu du | Roth- 


$ A ~ 7 S mayer. J 
prix acordé. Heureufement fa réputation 
f'eft foutenuë dans l ouvrage principal. 
Au refle il aimoit à faire le cou de fes 


figures un peu trop long. 


Raphaël Mengs, naquit à Dresde au (Raph. 
mois de Mars 1728: Son Pere eft un fa- re 
meux Peintre en mignature & en émail, 
Danois d’origine, & établi à la Cour de 
Dresde, dont il a l'honneur d’être Pen- 
fionnaire. Ifmaël Mengs, ceft le nom 
du Pere, donna tous fes foins à cultiver 
les heureux talens de fon fils, & àa lui 
faire fuivre les traces du grand Raphaël 
dont il porte le nom. L'effet y repondit: 

Le jeune Peintre, après avoir- apris de fon 
Pere la Peinture en émail & au pañtel, & après 
lavoir fuivi en Italie en 1740. men revint 


qu S 
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ue pour donner dans un âge, où d'au 
ge, 


(Raph. tres ne font que promettre, des preuves 


Mengs.) 3, ar 5 5 
> ” d'une profonde connoïflance & d'une main 


de Maitre. Il eut la fatisfaction de voir 
fes ouvrages agréés du Roi, éi fon mérite 
diflingué & récompenfé par la charge & 
par la penfion de Prémier-Peintre de Sa 
Majefté. Retourné à Rome, il y acheve 
des Tableaux qui feront eux-mêmes Pé- 
loge de l'Auteur, autant qu'on en pent 
juger fur des efquifles qui ont véritable- 
ment faifi les Connoïfleurs par l’acord du 
Tout-enfemble, & par l'efprit repandu 
dans les moindres traits Ce -préjugé 
favorable fe confirme par le choix que 
le Pape vient de faire de cet Artifte, en 
le nommant un des Directeurs de la nou- 
velle Academie de Peinture établie au Capi- 
tole en 1754 Le Peintre excelle au paftel 
comune dans la Peinture en huile. Son 


propr e 


| ANR ANIME 
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propre bufte, confervé dans le Cabinet Ale- 


. mandi, 
des paflels, attenant à la grande Galerie (Raph. 


du Roi, raflemble, fous une fimplicité Zeg. 
apparente, toutes les finefles de l'Art & le 

goût dont Raphaël f eft peint Jui: même. 

Cet un de ces Portraits qu'on n’a garde 

de faire riches #), quand on les fait 

faire beaux. Un certain sfumato, ou, fi 

vous voulez; cette efpece de vapeur qui 
paroit foitir de la fonte des couleurs bien 
nuancées, acheve l’illufion d’un Portrait 

qui femble refpirer. 

Ces perfections de l'Art font encore 
plus fenfibles dans un Portrait que j'aurois 
dû nommer le prémier, fil ne convenoit 
de terminer cet Article par un. Chef 
d'oeuvre 73 de notre Artifte.  Indepen- 

dan- 
b) Apelle l’a dit dans un fens contraire À fon Difcipie 
qui avoit prodigué -Por & les joyaux en peignant 


une Helene qu'il n’avoit {à faire belle, 
č) Peint en pañtel. 


Alle- 
mands, 


174 ECLAIRCISSEMENS 


danment de la plus parfaite reffemblance, 
on diroit de ce Tableau, confidéré comme 
tel, que le Peintre l’a peint avec amour. 
Qu'il eft heureux qu'un monument 
de fes talens le foit encore de fon zele 
qùi l'a fi bien fervi à tranfmettre à la 
poflerité les traits d'un Pere de la Patrie 
qui; por la protection qu Il accorde 
aux beaux Arts, & par leur avancement 
fucceffif, va deformais apartenir à tous les 


Siecles à venir, & à toutes les Nations! 


THO- 


H L'Anteur du nouvel Abregé prévenu aparenment par 
une faute d'impreffion dans le Campo Weyermann, 
f’eft un peu mépris au fujet de ce Peintre, natif 
deLindau en Soïabe, Il en fait deux Eléves d'Elz- 
heimer, & nomme l'un Jacques Erneft, & Pautre 
Thoman de Landau. 

“Souvent, (continué le même Auteur en parlant 
d'Elzheimer & de fes Defleins), „ il ne feft pas 
écarté du Rembrand. ,, L’ Anactonifime elt tout 
clair, Suppofant quelque raport entre des Deffeins 
que cet Auteur peut plus foncierement connoître 
que moi, ne valoit-il pas mieux attribuer l'honneur 
du modele au plus ancien? . Rembrand, né en 1606. 
m'étoit guéres forti d'enfance ‘quand Elzheimer 

mourut, 
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JACQUES ERNEST THOMAN 
de 
HAGELSTEIN. 


` Hiftoire du jeune Tobie fut, pour 

ainfi dire, le fujet favori d'Elzheiner 
& de fon heureux ämitateur Thoman de 
Hagelftein Ei. Dans le petit Tableau de 
cette Collection peint fur cuivre, Tho- 
man a choifi le moment où le: jeune 
Tobie, vů à la gauche du Tableau, prend 
le poiflon. La peur eft peinte far fon vi- 
fage, qu'il tourne vers l’'Ange-Conduéteur, 


qui 
mourut, foit qu'il terminêt fa carriere en 1610. 
(âgé de 36: ans) felon Graham, & quelque Autéur 
cité par Harms, où que ce fût en 1620. fuivanr 
l’Auteur de PAbregé. 

D'auffi bon droit on pourroit prêter à Jean Piñas 
le goût de Rembrand. Mais Houbraken a dejà ře- 
marqué qu'on avoit foupçonné lé dernier d'avoir 
pris (à inaniere fombre de Jean Pinds. C’eft le 
même que Sandrart & Weyermann apellent par mé-. 
prife Pimias, & qui avec Pierre Laltman avoit été“ 
l'Ami d’Elzheimer à Rome, ` Auf autant que je 
puis juger par les eftanpes de Nicolas Laftman d’a- 
Fe Jean Pinas & Pierre Laftman, le goût d’'Eiz- 

eimer Ce trouve encore mêlé à ce que vingt 

ans 


Thoman 
de Ha- 
gelffein. 


Digref- 
fion fur 
la Vie de 
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qui lé raflüre d’un gefle dé la main 


gauche. L'autre bord de la riviere décou- 


vre une petite éminence couverte d'arbres 
qui refléchiffent dans l'eau. Sur la pente 
de la coline on voit un imuletier  fui- 
vre un fentier qui fe perd au fond du 
bocage, & au delà, vers le milieu du 
Tableau, paroit un plat: païs agréablement 
éclairé. : L'Heure du jour y eft presque 


marquée: 


ans plus tard on auroit pu, du moins plus vraifem- 
blablement, apeller le goût de Rembrand. Cela 
peut encore donner lieu à des paralléles ayec ce 
Maître qui étoit, comme on fait, Eléve de Pierre 
Laltman & de Jaques Pinas. Les autres raports 
avec Elzheimer, fe découvrent par ce que j'ai dejà 
remarqué. Ainfi il eft facile de remonter à.la fource, 
qui ne peut qu'être honorable à la.mémoire du 
Peintre Allemand, qui fur (foit rémarqué en 
paflant) encore imité par Nicolas Moeyart, l’un 
des Mattes de Berchem. Moïfe van Vytenbrouck 
donnoit aufi quelquefois dans le même goûr. Je 
ne- vous parle pas des gravüres de Goudt, de Mag- 
delaine de Pas & de Jean van Velde. Vous devez 
les connoître. 


1) Selon laveu de celui qui l'avoit ordonnée. 
m) Des Peintres attachés à Ja Cour de feu 
MElefteur de Mayence de la Maifon de Schoen- 


born, ` Cotton étoit un des plus fameux. On 
voit 
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marquée. On diroit que cet un matin 
“tel que les objets d’une belle campagne 
fy préfentent une heure ou deux après 
le lever du Soleil: Ce petit morceau à 
été vendu long-tems pour Elzheimer: 
même une copié qui en a été faite D. 
avec beaucoup de legereté, mais avec 
moins de finiment, par le fameux 
Coffiau ” y, porte encore le nom d’Elz- 

heimer 


voit de fes Tableaux dans la Ménagerie près de 
Verfailles, un forrt beau Païfage à Duffeldorp, & 


Thomas 
de Ha- 
gelffeiss. 


Coffian , 
de Bys & 


la plûpart de fes ouvrages dans le château de Pom- de Go- 
mersfelden en Francome. Dans fes compoñfirions verts. 


il imitoit fouvent le {tile héroïque du Gafpre; 
mais le bleu domine fouvent un peu trop dans fes 
Païlfages Il naquit près de Breda, travailla quelque 
tems à Paris, & mourut feptuagenaire, où peu [en 
faur, à Mayence en 1732. Ou 1733- 

Rodolphe Bys, autre Peintre penfionnaire de l’Elec- 
teur Lothnire François, excelloit à peindre toutes fortes 
d’oifeaux & d’animaux dans on fond de Païfage. Suie 
qu’on le dir, fon pinceau paroir Flamand, Il finiffoit ex- 
trémemenr dans le goût du vieux Jean van Kettel Ses 
Tableaux auroient plus d’effer, fi le Peintre n’eût peut- 
être craint que les ombres y fiffenr des taches. (Leon: de 
Vinci, ch. 277.) Trop foigneux à embellir fes ouvrages 
par une clarté cénéralementrepanduë, les objets ne fe 
font pointaffez valoir, & l’on decouvre à la fois une 
quantité fiprodigieufe de ces habitans des att &desfo- 

M rêts, 


CH Bas A 
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Thoman heimer dans le Cabinet où il fubfifle. Le 


de Ha- 


gslfiin, TON de. couleur ma paru beaucoup plus 


clair dans les Tableaux de Thoman, que 


dans ceux de fon Maître. La pofleffion 
d'un bijou de l’Eléve doit être aflez fla- 
teufe à un Amateur, pour ne lui point 
chercher de rélief par le nom d'un Au- 
teur plus illuftre. 

Le frére d'Elsheimer peignoit Jor verte, 
Touché de la féparation de fon frére qui 
alloit en Italie, il fit deux fujets relatifs fur 
autant de vitres dans une croifée de leur peti- 


te maifon à Francfort. Ce monument fragile 


de 


(Rod, äre, qu'on en pourroit enrichir quatre Tableaux, au 


lieu qu'ils ne font que nombre dansun feul.. Le Comte 
Werfchowitz ayant cedé à l’Eleéteur Palatin Jean 
Guillaume, à fon paflage par Prague en 1704. le 
plus précieux Païfage de Jean Breugel, fe re- 
erva la periniffion de le faire copier, & employa 
le pinceau de Rodolphe Bys. Ce Peintre, armé 
d’une patience à l'épreuve, acheva la Copie en 1705. 
qui reüffit fi bien, qu'on prétend que de fort habi- 
les Connoifleurs y ont pris le change. ` J'ignore le 
tems de fa mort. Je remarque en paffant, Çon 
` peut juger par-là du prix des Tableaux dans ce 

` tems) 
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de la. tendrefle . fraternelle: Je -con- Thomam 
GER f de Ha- 
ferve encore chez les héritiers; chez gelftein. 


un bourgeois, dont la Ge étoit la der- 
niere -qui : portoit un, nom fi- fameux 
parmi les Peintres. -Gerard Dow ne de- 
daignoit- point de copier. le Tableau de 
Ceres, quand l original devoit paller en 
Angleterre, où il fut malheureufement 
confumé, dit-on, dans un incendie arrivé 
à White- hall. 


sën 
FO ee d 
gë E Die 


M 2 FRAN- 


tems) que ce Breugel avoit, dit-on, couté à P Elec- 
teur 5900 Ecus, un autre dans le même Cabinet 
4000. Ecus, le plus beau François Mieris (je parle 
de ceux de ce Cabinet } 1000 Ducats, un Netfcher 
x400 fi: @ Holande, la fuiteten Egypte d'Elzheimer 
1300. fl. le plus grand Brouwer Loo, H & la 
Noce de Cana de Rotenhamer 3000. fl. 

Jean Baprifte Govaerts. Il elt né à Anvers au châ- | Ga. 
teau St. Jean en 1701. Etabli à Mayence en 1735. ily vaerts.) . 
fut Peintre du Cabinet de l'Elefteur Philippe Char- 
les & de fon Succefleur, .& mourut le 27. Jan. 1746. T 
Il avoit du talent pour repréfenter les fruits & = 

~les fleurs, F 


Ferg. 
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FRANÇOIS DE PAULA 
FERC 


ous n'ignorez pas, Monfieur, les talens 

de ce fameux Peintre pour repréfenter 
des figures en petit, des guinguettes Flaman- 
des ou une multitude de monde occupée 
à regarder un charlatan monté fur fonthéa- 
tre. Tantôt le Peintre vous repréfentoit, 
comme vous l'aurez remarqué- dans des 
morceaux de ce Cabinet, quelque Architec- 
ture en ruine, le marbre blanc & fes cre- 
vafles exprimés avec une finefle extrême, 
tantôt une pyramide & quelque mur, qui 
l'environne avec une porte percée en arca- 
de: ici une fontaine entourée de mule- 
tiers qui y ménent leurs mulets. & leurs 
chevaux à l’abreuvoir, l’un rétif ou ruant, 
l'autre avançant doucement avec une villa- 
geoife montée deflus, qui ferre fon enfant 
i : entre 
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entre les bras, & s'entretient familiérement 
avec fes compagnons de voyage: là dans 
un coin fur le devant du Tableau un jeune 
berger. jafant avec fa bergere qui abandon- 
ne fes moutons à leur propre conduite, ou 


à celle d'un petit efpiégle qui tourmente 


‘fon chien; & tout comme fi les fâcheux 
3 


degotent fe trouver par tout, même en pèin- 
ture, lesamans du village font interrom- 
pus par un paflant qui, par le gefte d'un 
bras alongé, paroit leur demander le 
chemin. : 

Mais tréve de defcriptions! Je vous ai 
aflez parlé de la Peinture, il eft tems que 
je vous parle du: Peintre: François Ferg, 


né à Vienne le 2, Mai 1689. ne manquoit 


point d'étude: - Il avoit presqu'achevé fes 


clafles, quand au fortir de la fixieme, fon 
Pere, Pancrace Ferg,- Peintre médiocre, 
le mit entre les mains d'un de fes confré- 


M 3 res 


Ferg. 


Ferg. 


182 ÉCLAIRCISSEMENS 


res à Wienerifch-Neuftadt, nommé Ba- 
fchueber. Le choix du Pere ne tourna gué- 
res à l'avantage du Fils. Uniquement em- 
ployé à des ouvrages communs, au 209 
plus ultra des barbouilleurs, fes talens au- 
roient été étonfés, fi, après avoir palé où 
perdu quatre ans chez le Peintre de Neu- 
ftadt, le Pere plus avifé ne l'eût rapellé. 
Alors le Pere le deftina à peindre des fu- 
jets d'Hifloire en grand. Mais François 
Ferg préfera l'étude d’après Callot & Seb. 
le Clerc, &, puisqu'il s'agifloit de peindre, 
il fe perfechionna, quant aux figures, chez 
Hans Graf, Peintre eftimé à Vienne, &, quant 
àla partie du Païfage, chez Orient, fameux 
Paifagife, chez qui il avoit prisun logement. 
Il y fut trois ans. Là-deflus Penvie lui 

ez prit 


a > 
ny Ici finiffent, à l'égard dé cet Article, les memoi- 


tes fournis par feu Jofeph Orient, & par Un autre ` 


- Wabile Academicien, qui Jee a reçus en partie de la 
Sœur de Ferg, actuellement vivante à Vienne. Les 
EE aus 


HISTORIQUES. 183 


prit de voyager. H partit de Vienne le 18. 
OCL 1718 ”)- 

Il paroit qu'il fe foit arrêté quelque tems 
en Franconie & que fes ouvrages’ ayent 
trouvé Amateurs dans la Cour de Bam- 
berg, = Alexandre Thiele l'ayant rencon- 


Z H zs a 3 D DH 
tré à Leipzig; lengagea de venir demeu- 


rer avec lui à Drefde; & lui ofrit {on loge- . 


ment. Lautre l'accepta, & y fut long- 
tems. - Les Tableaux du Païfagifte où les 
figures font du Peintre de Vienne; ne fe- 
ront pas le moins recherchés, felon-toute 
aparence, bienque les Paifages de Thiele 
de ce tems foient un peu embrunis. - Ferg 
fit encore quelque fejour dans la Baffo- 
Saxe, & palla enfuite à Londres, où il fe 
fixa par un mariage qui ne profpéra point: 
M 4 Dans 

autres Ee touchant les Artiftesmodernes, dëi: 
lent d’aufÿ bonne fource, je veux dire, qu’on acon- 


fuléé lès Pétfitres mêmes, leurs Maîtres, leurs Eléves, 
leurs "Amis; ou leurs Parens. 


Ferg. 


Ferg, 
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Dans le commencementla fortune lui étoit 
favorable. Les Amateurs luitenoientcom: 
pre du finiment qui diftinguoit fes ouvra- 
ges,» & qui exigeoit -une recompenfe pros 
portionnée au tems qu'il y avoit employé, 
Mais à peine fut-il par des fujets domefli- 
ques.dérangé dans fes affaires, qu'il fe vit 
en proie àl avidité de cette efpece d'Ama- 
teurs, qui, faifant plus d'honneur à leurs 
gouts. .qu'aux attraits de l'humanité, aiment 
à profiter de la détrefle où fe trouve un 
Artifle.. Ou fouples, ou donnant le ton 
pendant le contrât, marché fait, ils- retour- 
nent fort contens du rôle de petit Mécene 
qu'ils ont joüé à peu de-fraix, d'un Pein- 


tre géimiflant de la prétendue protection 


& de l’entretien qu’ils croient lui avoir pro- 


curé. Le Peintre découragé peignoit peu 
ou lentement. -Il changea fouvent de de- 
meure, par des raifons qu'un Auteur Ho- 

lar- 


| 


li 
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landois ?), gut l’a connu en Angleterre, ex- 
plique tout au long, & dont Je Docteur 
Mathanafius, eut trouvé un paralléle dans 
la vie. du. fameux Vaugelas. ` Ferg devint 
même invifible à d’autres Amateurs, dont 
le bon goût; allié à des fentimens plus no- 
bles, eût pu -faire. changer Ta fituation. 
Ses: talens, l'honneur qu'il a fait à fa Patrie, 
& fon caractere doux & eftimable, le ren- 
doient digne d’un tout autre fort. On dit, 
fans que je prétende garantir le fait, qu'on 
l'a rouge un matin mort, aflis devant la 
porte. de la maifon où il demeuroit, y 
étant aparenment retourné la veille fi foi- 
ble, & fi exténué, qu'il n’a pas eu la for- 
ce de fraper ou de fe faire entendre. Je 
n'ai pu aprendre au jufle l’année de famort: 
on la raporte ordinairemeut-à l'année r740- 

M e où 


e Van Gool Nedderlandfhe Schilder en Schildereffèn, 
article de Vergh. 


Ferg, 


Fee, 


586 ECLAIRCISSEMENS 


ou environ. Les Tableaux de ce Cabinet 
de la maniere Angloife de ce Peintre, font 
de l'an 733. autant que j'en ai pu juger par 
une marque faite fur le cuivre derriere un 
de ces Tableaux. 

~ Lé même Peintre a gravé à Londres, en- 
couragé, ce me femble, par les premiers 
effais en ce genre que Thiele lui avoit en- 
voyés de fa main. Ferg répondit au Pai- 
fagifte le or. Août 1725. Tl témoigna qu'il 
avoit trouvé fes gravûres allez bonnes pour 
le debut, & ajouta qu'il comptoit lui-mê- 
ie faire huit piéces l'hiver prochain. Il 
tint parole: ces morceaux font fort joli- 
mënt gravés à leau- forte de la grandeur” 
d'un 5-ofavo. Le frontifpice porte le 
om du Peintre avec cette infcription fur 
une pierre: Gapricci di Fr. are: ` Les 
petites figures y font deflinéés au mieux. 


im 


Vous f 


z 
x 
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Vous me permettrez, Monfieur, d’'ajou- 
ter un mot fur les diférentes manieres de 
cet Artifte. : La prémiere tient un peu de 
cette maniere forte, que l’ancien goût Ita- 
lien établià Vienne, lui aura fait choifir dans 
le commencement. Les touches claires 
gliffent ou font heureufement apliquées fur 
le haut des figures, & détachent les grou- 
pes avec beaucoup d'intelligence. ‘Vers 
fon depart d'Allemagne, & dans le tems 
qu’il faifoit de beaux morceaux pour la Ga- 
lerie de Salzdahlen, ou pour le Duc de 
Bronfvic, Louis Rodolphe, ‘la maniere de 
ce Peintre étoit dejà tout à fait claire, Il 
encherit là-deflus en Angleterre, en fai- 
fant ufage des belles couleurs qu'on trouve 
dans ce Païs. 

Oferois -je au refte hazarder mon fenti- 
ment? - Ferg me paroït avoir mieux defli- 
né les figures, que les animaux, par ra- 


port 


Fergs- 


Ferg. 


Oner- 
furt, 
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port à l'emboitement des os & à l’artieula- 
tion des mufcles. Je fouhaïiterois: même 
qu'en repréfentant des chevaux blancs, il 
parût avoit plutôt étudié l'heureufe. varieté 
de teintes de Philippe Wouwerman, que 
l'égalité de Jean Breugel. 

Le Portrait de Fr. Ferg peint par lui-mé- 


me en petit, dans le tems qu'il étoit à 


Drefde ,: fe conferve chez Mr. Dieterich, 


Peintre. 


AUGUSTE QUERFURT. 
l eft né à Wolfenbuttel, le 29 Sept. 16964 
Son Pere ?) qui y demeuroit attaché en 
qualité de Peintre à cette Cour qui protege 


les beaux Arts, lui donna les prémieres le- 


çons. De plus, ce Pere, le meilleur pent- 


être pour un fils Peintre, ne lui permit pas 


de 


PU S'apelloit Tobie: L'Auteur du Ritter-Platz op 


fait mention. 
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de négliger les principes de l’Anatomie, au- 
tant qu'ils font nécéflaires à tout Peintre de 
figures qui ne fe contente point de travail- 


ler en. tâtonnant. 


Avec d’aufli bons fondemens il pañla à 
Augsbourg dans l'Ecole du célebre Ru- 
gendas 1), & s'attacha enfuite particuliere- 
ment à l'étude du Bourguignon. Sa répu- 


tation fut bientôt établie. 


Notre Artifte s'étant depuis fixé à Vien- 
ne, les Batailles qu’il y peignit pour le Duc 
Aléxandre de Wurtemberg, firent connof- 
tre fa capacité pour les grands ‘Tableaux, 
La vogue qweurent fes ouvrages, anima 
plufieurs Peintres fubalternes à fuivre la 
même route: le fuccès. fut proprement du 
côté des brocanteurs. C’eft cependant dom- 

mage 


qg) George Philippe Rugendas, né à Augsbourg en 
1666. & mort dans un âge avancé. 
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mage que cet habile Peintre mait point for- 


mé ď'Eleve. PR: Aer? 


Les morceaux qu'il compofa far les in- 
flances du Collecteur, font de l’année 1738. 
jufqu'en 743. Depuis il a fait un tour dans 
quelques villes d'Allemagne, apellé prin- 
cipalement à Arolfen pour y peindre de 
grands Tableaux pour le Prince qui y réfi- 
de; lefquels achevés il retourna à Vienne, 


où il vit encore. 


De deux fréres qui ont fuivi le même ta- 
lent, l’un eft mort, fi je ne me trompe, & 
l'autre sel fixé à Cologne au fervice du 
Duc de Saxe, Prince-Evêque de Leut- 
meritz: x 

Il faut diftinguer dans notre Artifle en 
même tems trois manieres diférentes, & 


en partie allez, oppofées. Elles fe trou- 


vent toutes trois dans ce Cabinet. ` 


Doüé 
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Doüé du talent pour bien repréfenterles ouers 
fujets de guerre, îl fe fit, comme je Pai Tuis 
dejà dit, un objet principal de l'étude du 
Bourguignon. ` C’eft là qu'on reconnoit le 
beau feu qui anime ce Peintre, & toute la - 
franchife de fa touche. : On pourroit Ets 
conter de la facilité de fon pinceau des traits 
comparables à ceux que l'Hifloire nous a 
confervés d'un Philippe Roos, & d’autres 
Peintres, s’il ne valoit mieux prémunir les 
jeunes Artiftes contre une fougue qui ré- 
üfitrarement, & préfente plutôt un écueil 
à éviter, qu’un exemple à fuivre. ` Vous 


concevez, Monfieur, que je ne parle ici 


que des Tableaux donnés pour tels. Les 


efquiffes ou les croquis, m entrent point 
ici en ligne de compte: . D'ailleurs ils né- 
carteroient trop de mon fujet. 

Le Peintre cherchant dans la fuiteàcon- 
tenter les Curieux empreflés d’avoir de fa 


= main 
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main des morceaux dans le goût de Wou- 
werman, il en fit dont le pinceau eftmoël- 
leux, & fouvent très-fini. -On y recon- 
noit par tout une main de Maître. Cepen- 
dant les imitations trop fideles, lorfque le 
Peintre etuprunte une penfce, ou quelque 
figure de fon modele, quoiqu'après des 
croquis faits. à titre d'étude, ces imitations 
ne fe pardonnent peut-être qu'aux Peintres 
du prémier rang. C'eft alors qu'elles chan- 
gent de nom: leurs partifans auroient de 
la peine à deviner celui de plagiat: & tel 
qui feroit taxé d’avoir fait entrer dans fes 
compofitions une vache d’après Berchem, 
ne feroit qu'admiré s’il pouvoit être foup- 
conné de lavoir pu prendre d’après celle 
de Myron”). Je devrois peut-être enno- 
blir la critique, & emprunter quelque aw- 

tre 


#) Ancien Sculpteur & Fondeur, Béotien d’origine, 
Il vivoit Dan 310. de la fondation de Rome. 
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tre comparaifon des hommes illufires où guer- 


de l’antiquité. Mais n’attendez pas, Mon- 
fieur, que, dans le paralléle des imitateurs 
de Wouwérman, je vous entretienne des 
reproches faits p. e. à Solimena, & de fa 
réponfe, ou dés imitations fucceflives d’a- 
près une Niobé, ou d’après les figures de 
Ja Colonne Trajane. Un moment plus 
tôt, & par la même raifon, je ne vous par- 
lois que de la facilité d’un Philippe Roos, 
Peintre d'animaux; où je trouvois un Lu- 

cas Jordan‘) au deflus de la comparaifon. 
Loin d'aflervir à des imitations trop peï- 
nées un Artifte, homme de génie, le Col- 
lecteur lui demanda des fujets dont le tra- 
vail fût moins fini, & qui donnaffent plus 
d’effor à l'invention, & à la touche -aifee 
& fpirituelle du Peintre. De-là des piéces 
N de 


A Surnommé Fa prefto. 


furt: 


Quer- 


furt, 
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de la troifieme maniere qui préfentent 
quelque grote, quelque pillage, un’reduit 
ou une marche de Bohemiens.  Jefinis cet 


article par une reflexion générale. 


Dans la plñpart de ces Tableaux, (fil 
mell permis d'en juger du moins par ceux 
de ce Cabinet,) le païfage favamment com- 
pofé fait valoir Les figures. Elles font 
aflez bien deffinées pour faire déviner lin- 
fertion des os, & l'articulation des mufcles! 
Ofera-t-on comparer ces Tableaux à d'au- 
tres imitations de Wouwer:nan qui n'ofrent 
fouvent qu'un païfage brillant qui fait pafler 
au Peintre des figures faites d’une main 
peu affürée? Rarement un Peintre attra- 
pe-t-il ce pinceau nourri, cette fonte de 
couleurs, cet accord feduifant qui caraété- 

rifent 
4) J'ajoute Mr. le Baron Chrétien Louis de Loewen- 


iten, Gentilhomme de la Cour de Darmitadt. N’a+ 
= yant 
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rifent les veritables Wouwermans. Difpa- guer- 
"ert, 
rité pour difparité, une touche libre & fa- 
vante ef peut-étre celle qui la repare le 


mieux *). 


AN O TN E 
\ ET 


JOSEPH FAISTENBERGER. 


à s Zojeph 
tie du païfage: un troifieme eft de- Le 

z S Se S erger. 
meuré dans l’obfcurité. Jofeph. étoit Elé- 


C deux fréres ont excellé dans lapar- Ant. à 


ve d'Antoine fon ainé. Originaires ď In- 
fpruck, où leur famille fubfifte encore, ils 
L’étoient établis à Vienne. L’'Ainé avoit 
apris d'un Peintre, nommé Bonritfch, qui 
a demeuré à Salzbourg & à Paflau. An- 
toine étudia enfuite les Paifages du Gafpre, 


N 2 (beau- 


yant jamais eu d'autre Maître que fon propre génie, 
il a retiffi à peindre des fujets de guerre & quelque 
fois des morceaux de caprice. Il eff né en 1702. 


An g 


Jofèph 
Faiften- 
berger. 
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(beatifrére duPouñlin}, &'de Jean Glauber. 
Sés Paifages, ornés des plus belles fabri- 
ques (bâtimens) d'ùn goût Romain, font 
fouvent, comme ceux de ce Cabinet, d’une 
compofition également grande & bien en- 
tenduë. Toutefois il aimoit aufi à repré- 
fenter des Chütes d'eau & des Solitudes: il 
eft aifé de le remarquer dans fes Tableaux 
de la Galerie Impériale. Hans Graf y fai- 
foit ordinairement les figures, Peut-être 
qu'il Cen trouve encore de la main du vieux 
Bredal #), Peintre dans ce tems fort efli- 
mé à Vienne +). Dans la Specification des 
Tableaux de la Galerie de Weimar on ob- 
ferve les Païfages d'Antoine dont les figu- 
res font annoncées à titre de Carle -Loth. 
Antoine eft cenfé né en 1678. ou 1680: fe- 
` lon 


a Ce Peintre étoit Flamand: Il n’a pas fini fes jours 
à Vienne, où fon fils, qui a fuivi la même pro- 
feffion, mourut en 1733. S 

x) On y peut raporter encore un certain van der Mee, 

ven 
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lon la fuputation d'un de fes parens.: Cez Antis 
pendant la main de Maitre, -gue Jofeph ruter 
Faiflenberger, Eléve de fon Ainé;-a dejà FAP 
montrée en 1708: me feroit juger, que FAi- 
né étoitplus ancien. -` Orient L'étoit fait Di- 
fciple, d'Antoine. En:7cg.ila vû peindre 
le grand; Tableau de Jofeph Faiftenberger 
& de Tam, dont je vais parler tantôt, & 
Pa enfuite imité lui-même en petit dans un 
morceau qui 3 paflé dans la Galerie fufmen- 
tionée; ` Pour donner en peu de mots une 
idée du goût dans lequel Jofeph aimoit à 
peindre, je vais affayer.la defcription de Ce 
Paifage qui fe foutientavec les meéilleursde 
ce Cabinet. ; 
Le Païfage au gibier haut 4. pieds, Gë 
pouces, large 6. pieds, 2. p: L'Avant-fond 
SORN à cau- 
rem qui peignoit des Chafles & des figures en petit. 
Richter avoit des talens pour le Païfage & pour le 
Portrait. Les beaux Païfages de C. Fabricins méritent 


encore l’attention des Amateurs, “Le dernier. paroit 
ayoir précedé les autres, 


Ant. 9 
Jofeph 
Faiften- 
berger. 
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à gauche elt compofé d'une terrafle bor- 
dée d'arbres deflinés & touchés d'une ma- 
niere convenable au fujet qui repréfente des 
Animaux grands comme nature, peints par 
Tam dans le goût de Fyt. Un liévre, 
moitié couché par terre, eft attaché par 
les pates de derriere à la plus baffe branche 


d'un faule. 


couvre dans un beau jour un grand vafe fur 


Derriere cet arbre on dé- 


fon pied-d’eftal, auquel d’autres arbrif- 
feaux fervent de champ. A côté du liévre on 
rémarque une perdrix étenduë à terre: un 
chien-couchant aproche en montant fur la 
terrafle. Les arbrifleaux qui dominent à gau- 
che fur le refte du Tableau, ne laiflent voirà 

S droite 


Digref-y) La mémoire des Artiftes de ce nom qui ont demeu- 


fon fur 


rés à Vienne, penfonnaires de feu l'Empereur Char- 


inviedes les VI. mérite d’être confervée dans l’Hiftoire, 


Hamil- 
tons. 


Ferdinand, Vainé, excelloit à peindre les Chevaux en 
grand. Il mourut du vivant de l'Empereur: Geor- 
ge, fon frére, peignoit des Animaux & toutes for- 
tés de volaille, qu'il finifloit avec foin. Un de fes 
parens C, W. Hamilton avoit le même talent: Le 
KH 
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droite que des lointains farila croupe & Ant g 
Tofeph., 
au pied. d'une montagne, puis far: le de- Fuiften- 
yant, parmi des-ronces-&.des épines, He 
cage aus ailes, un peloton de-filets. 
Les beaux Païfages, qui accompagnent 
des -chévaux peints. de -grandeur naturelle 
par Je fameux Hamilton ?), & qu'on voit à 
Vienne-avec la Galerie. du Prince de Lich: 
tenflein, font de Ja. main d'Antoine Faiflen- 
berger: Ce Peintre:mouruüt à Vienne:vers 
l'an i720.oua722 J'ignore:le fort de Jot 
feph fon. frére. 


N°, HANS 


l'extrême finiment, il neft foutenu Dar un pinceau 
très-moëlleux, désénérecommuünéiient en fécherefle. 
Ce weft pas long-tems que ce Peintre d’un caraëtére 
£orrettimable, elt mort.fepruagenaire à Augsbourgoù 
il s ”étoir établi, On remarque un Tableau de fa 
main dans le Cabinet de PEle&eur' Palatin à ,Man- 
heim. Le Péintre avoit gagné la protettion de lE- 
vêque d’Augsbourg de la Maifon Palatine. 


Hms 
Graf, 
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HANS GRAF. 

Hr nommant ce Peintre contemporain 
de ceux qui ont donné lieu à Particle 
précédent, c’eft tout ce que je puis deter- 
miner fur l’époque de fa vie, qui paroit tout 
au moins apartenir autant au Siécle rale, 
qu'au nôtre. Il eft né & mort à Vienne. 
Sans étre forti de fa contrée, fa réputation 
ne seft pas moins établie.  U donnoit dans 
les morceaux de caprice, & peignoït bien 
les figures en petite. Il en peuploit une 
grande place, ou en ornoit une bafle-cour, 
en y faifant entrer des chevaux & des bêtes 
de fomme, ou en y mêlant de la volaille 
avec des mafures à côté, & un bout de 
paifage par accefloire. Je n’avois qu'à 
nommer encore la boutique du maréchal, 
pour faire la defcription d'un Tabléau de 
cette Colledhton ` Hans Graf étoit Eléve” 
d'un bon Peintre, nommé van Alen qu'il 
ne 


nées ann rtf 


ohms mou dec ds 
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ne faut point confondre avec un Peintre Ho- 
landois de ce nom, cité par Weyerman. 

La vûë de Prague ayant été gravée en 
grand d’après un très“bon defléin, tout 
rempli de figures d'un van Alen, Peintre 
Flamand; lequel après s’étre depêche à 
Prague, fe rendit dans la fuite, & par la 
méme raifon à Vienne pour en prendre le 
plan perfpectif, il fe peut que ce foit le 
nême, dont il eft queftion dans cet Article, 
d oi mourut dans la même ville. 

Hans Graf fût fi bien gagner l’eftime de 
fon Maître, qu'il lui donna fa belle-fœur 
en mariage, Il enen un fils, nommé 
Volpert, qui fuivit la même profeffion, 
mais avec peu de fuccès. J'ai dejà parlé 
du fameux François Ferg qui étoit fon Elé- 


ve. Paflons à un autre Peintre qui neft 


- pas moins célebre en fon genre. 


PD RES 
N 5 FRAN- 


Hans 
Graf, 


Tam. 
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FRANCOIS VERNER 
i T AM. 

EN Peintre feft fait une grande réputa- 

tion pàr le talent qu'il avoit pour 
peindre des animaux, du gibier, de la volail 
le, des fleurs & des fruits. Il cft né à Ham- 
bourg le 6. Mars 1658. Arrivé à Rome, il 
Pattacha à étudier l'Hifloire, mais depuis 
il chercha laimaniere de Carlo Fiori, qui 
peignoit.les fruits & les fleurs. Sa touche 
eft ferme & fpirituelle, -Elle exprime fou- 
vent les objets par un deflein merveilleux, 
lorfqu'elle ne paroit que legérement jettée. 
Ses diférentes manieres ont dequoi-cons 
tenter tous les goûts: d ceux qui jugent 
du mérite des Tableaux par le prix auquel 
ils font pouffés;. y trouvent encore dequoi 
fatisfaire leur délicatefle. o La derniere ma- 
niere de ce Peintre aproche plus de celle 
des Flamands, foit gue des chefs -d'oeu- 


Ces e : vres 
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vres de Huifum qu'il avoit vûs, en firent un 
profélyte, ou qu'il. fut obligé de Pacom- 
moder au goût dominant, Il f'étoit établi 
dans la capitale de PAutriche, mais vers la 
Dn de fa vie il feft arrêté quelque année à 
Hambourg. -Retourné à Vienne, il ya termi- 
né fa carriere le 19. Juin 1724.  C’étoit un 
Homme grand & bienfait. Son Portrait 
fe trouve encore à Vienne peint jufqu’aux 
genoux par Kupezki.. Tam ma point laif- 
fé d'Eléve que je fache, fi ce melt fon fils, 
qui a cependant quité l'Ecole d’Apelle pour 
celle de Bathylle 7). La derniere lui a 
porté bonheur, & la mis à Vienne aunom- 
bre des penfionnaires de la Cour: 

Les Tableaux que le Cabinet en queftion 
conferve de la main de ce Peintre, font des 
années 1695. 1698. 1708. & 1721. Le pré- 

mier 


sl Fameux Danfeur à Rome fous l’ Empire déi Augu- 
te, V. du Bos Ref crit. T. I p, 319, 


Tam: 


Tam, 


` 
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mier a 2 pieds, Ap. de haut, fur 2. pieds 
de large. Il repréfente de diférentes for- 
tes de’raifins, de petits rameaux de pêches, 
quelques unes entamées, avec des grénades 
& d’autres fruits fur une table de marbre:en 
partié couverte d'un tapis bleu. -On y lit 
für le rebord de latable: 1N ROMA, FR. 
VERNERO TAM. 1695. Le fecond Tableau 
eft le pendant du prémier. On y voit dans 
un fond de paifage un liévre mort avec un 
canard & toutes fortes de pics & de pic- 
verds, un vanneau, des pivoines & dau- 
tres oifeaux morts, - avec une grenouille 
verte fur lé devant. : C’eft raflembler en 
deux Tableaux les divers genres de Pein- 
ture dans lefquels le Peintre a excellé. Le 
troifieme Tableau eft dans la maniere de 
Fyt. ` Ten ai dejà parlé: dans P Article: de 

- -Faiflen- 


ep 


-aj Ees defcriptions des deux Autetrs Gres de ce nom 


font connues fous le titre d'images ou ees de 
plate- 
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Faiftenberger.  Le:quatriemequi eft fort 
petit, fait remarquer une petite branche 
de rofier:avec une grape de raifins Z un 
petit marfoüin à côté Le Peintre fit ce 
petit morceau à Vienne, pour un Senateur 
de fa ville natale, aufli fameux par fa Poëfie, 
qu'eflimé par l'excellence de fon caraétére. 
Son goût pour les beaux Arts exerça fou- 
vent le pinceau de ce Peintre engagé à re- 


tourner pour quelque tems dans fa patrie. 


Vous devinez, Monfieur, qu'un Philo- 
Strate 4) moderne feroit obligé de donner 
le prix à la maniere du Peintre, dont il y a 
de plus confidérables Tableaux dans fon 
Cabinet. Mais quelque concluant que ce- 
la püifle paroître d’ailleurs, ‘j'avoüe que 
toutes les manieres diférentes de cet Artifte 

ont 
plate-Peinture, mis en François avec les Sratues de 


Calliftrate, par Blaife de Vigenere, & reprélentés em 
Mraille douce, à Paris 1629. in-fol, 


Taim, 


Tarn. 
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ont leur mérite décidé, ` Je crois cepens 
dant que fa maniere Italienne eft celle, où 
linclination l’a porté préférablement dansur 
âge on elle doit f'être determinée dans un 
homme de génie. Même les Peintres le 
plus déclarés pour les Flamands, voyant ces 
Tableaux, Ce font attachés par la parfaite 
intelligence dans les touches, autant à l'é. 
gard de la transparence dans tous les ob: 
jets qui en demandent, comme p; e dans 
la grape de raifins blancs de Candie, que 
par raport à la legéreté, dont il a reñdu 
pre. le poil du liévre, & par raport aux 
couleurs rompuës qui expriment la beauté 
du plumage des oifeaux fans diftraire la 
vüé, ou celle, je parle de la beauté, des 
grandes pêches mûres, qui font prefque 
vertes dans plufeurs Tableaux. Flamands 
du prémier ordre, n’ayant que fort peu de 
nuances, quand l'Artifte les a voulu rendre 

FRS trop 
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trop belles, ou trop peu expolées à la 
faifon. 

Le finiment fe trouve dans tous les Fa- 
bleaux de Tam. Mais il confite, ce me 
femble, moins dans le poli de la furface 
du ‘Tableau, que: dans le foin du Pein- 
tre:de- ne négliger aucune teinte né- 
ceflaire pour rendre la nature dans fon 
vrai. Cela demande au moins la même 
diverfité dans les touches artiftement pla- 
cées, que dans les Tableaux, où l’on a pa- 
ru fort fcrupuleux à finir toutes chofes: 
Dans le même fens, les négligencés appa- 
rentes d’un habile Artifte, lui ont peut-être 
couté autant & plus de reflexions, pour s’ab- 
ftenir de certaines minuties, qu'il n'en a 
couté à l’autre Peintre de les y mettre, fou= 
vent fort machinalement, eu égard à fon 


habitude de tout exprimer. 


Je 


Tam 


EE CES SE = à 


Tam. 
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Je me fuis bien étendu fur un article qui 
n'intéreffera guéres les Amateurs trop inti- 
mément perfuadés, qu'il n’y a que les fujets 
d'Hifloire qui puiflent flater le goût d'un 
Connoifleur, ou mériter difcuffion. Mais 
qu'on nirrite pas la bile d'un Commenta- 
teur ufant de fon droit d'ennuyer; ou plu- 
tôt qu'on me pardonne, fi j'emprunte mon 
nouveau texte du plus Gent Tableau de 
Tam. J'effayerai la comparaifon de l'acord 
qui s’y trouve, avec celui des Tableaux d'Hi£ ` 
toire, où des jours richement éparpillés fur 
chaque figure, & papillotans à la vüé, enga: 
geroient à inviter, pour la rareté du fül Hif 
torien à l’école du Fleurifte, y laiffant par- 
ler aux yeux les fujets animés ou inanimés 
qui s'y trouveront. D'abord fe préfente- 

MS roit 
A7 Que la principale figure du fujet paroïffe au milieu 
du Tableau fous la principale lumiere; qu'elle ait 


quelque chofe qui la faffe rémarquer par deffus les 
au- 
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roit la Reine des fleurs, la Rofe, dans le 
jour principal aprochant du milieu du Ta- 


bleau, 


Prima figurarum; feu princeps drama- 
tis, ultro 

Profiliat medié in ` täbulå, fub lumine 

8 primo, 

Pulchrior ante alias, reliquis nec operta 
figuris ŻY. 


DU FRESNOY. 


Des diverfes feuilles qui l accompagnent 
avec une autre rofe, vie ‘dans un demi- 
jour, quelque petit qu’en paroiffe Pobjet, 
les diférentes manieres dont elles font éclai- 
rées, par le jeu des jours gliffansou refléchis, 
ou par une lumiere qui s’échapepour fe per- 


dre 


autres, & que Îes figures qui l'accompagnent, nefa 
dérobent point à la vûë. Trad. de De Piles, 


O 


Tam. 
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dre dans un feuillage ménagé dans Ten. 
foncement, nous rapelleroient l'unique 
moyen dont les figures d’un Tableau d'Hi- 
foire peuvent fe faire valoir les uns les 
autres en s’affoibliffant à méfure de leur dé- 
gradation. La varieté néceffaire dans le 
vêtement des figures trouvera quelque pa- 
ralléle dans diverfes feuilles feches mêlées 
à de plus vertes qui entourent la branche 
du rofier. Les régles du contrafte font 
obfervées par tout. Le marfoïin à droite 
joe le fecond rôle dans ce Tableau. 
Le blanc, couleur naturelle (locale) don 
côté de fon mufeau, acheve la maffe du 
jour principal, & l’autre côté- noirâtre eft 
dirigé vers le bord du quadre, où les 
grands clairs ne font jamais un bon effet. 
La plus grande tache noire fur les flancs 
du petit animal, compofe, à proportion du 
fujet, ce qu’on apelle le repos dans un 
Ta- 
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Tableau: quelques teintes blanches quire- 
viennent enfuite, ne fervent qu’à détacher 
la figure de fon champ. La grape de rai- 
fin rouge à gauche, y eft autant pour fervir 
de champ à objet principal, que pour 
équilibre du Tableau: quelques grains de 
cette grape, joints à une petite fleur de 
Jafmin fauvage, & répandus du même cô- 
té fur le devant, en rempliflent le vuide, 
& font d’une couleur propre à ne point dé: 
truire l'effet du Tout-enfemble. 


J'ai choifi un Tableau d’une compoñition 
fort fimple, pour mieux ‘developper, s’il 
inétoit poffible, les régles néceflaires à 
produire l’effet qu'un Peintre fe doit pro- 
pofer, & la difficulté de juger des Ta- 
bleaux à la volée.  J'efpere qu’en faveur 
de ces principes, vous me pafferez l’analyfe 
d'un fi petit morceau de g4 pouces de 


O 2 haut 


Tam, 


212 ECLATREISSEMENS -~ 


Tam baut fur x: pied, 14 pouces de large, maïs 
toutefois peint pour un Connoifleur, 

Tam- auroit- il, généralement parlant; fi 

bien poffedé la cromatique, ou l'harmonie 


au moyen des diférens tons de couleurs, 


s'il n'eût-étudié à cet égard les obligations 


des Peintres en Hifloire: & ceux-ci fe- 
roient-ils jamais parvénus à cetaccord, pour 
ainf dire, dramatique do Tableau s'ils 
n'euflent puifé dans. la même fource où 
. Tama pulé? 
Digre Vous connoîtriez mal mon goût pour 
le digreflions, fi après l'éloge formel 
ne un Peintre de volaille & de fleurs; vous 
See ne vous attendiez, Monfieur, tout de fi- 
te aux Dong de quelques Peintres de même 
talent ignorés dans l'Hifloire, Deux dont 
(Fer. je vous parlerai, ont demeuré à Ber- 
gesch lin.  Fermandeau qui peignoit-bien la 
volaille, y eft mort vers la fin-du Siecle, 


z SS paffe 
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pafle avec Romandeau, bonPeintre de Por- Fam: 
trait, que vous me permettrez de vous nom- 
mer en-pañlant. Peu de fes confréres ont 
été plus habiles que lui, à exprimer la tranf- 
parence du criftallin dans les yeux. 
Du Buifon, réüMifloit à peindre (Du Ba- 
les fleurs. Il avoit demeuré longtems T 
en Italie. Il ne f'établit à Berlin qu'en 
s’attachant au fort de l’illufire Pefne qui 
avoit époufé fa fille. J'ignore l’année de 
fa mort: il a laiflé un fils qui a fuivi le më- 
me talent. 
Nous n'avons plus de Tam : mais nous 
ne manquons point d'Amateurs de fleurs 
qui, en les cultivant, prirent du goût à les 
peindre, & pour y réüfir, la feule nature 
pour guide. Le talent developpé a pro- 
` duit d'affez jolis morceaux; mail il-faudroit 
un peu plus de principes. L'Art eft fou- 
-vent ingrat vis à vis les richefles de la na- 
O a ture. 
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ture. On ne fauroit rendre fur une fuper- 
ficie plate toutes les beautés qu’on découvre 
à la fois dans des objets fi rians, à moine 
qu'on ne f’aide de la dégradation rélative à 
leur fite, & des ombres modérées &placées 
a propos pour délafler la vûé où elle pour- 
roit étre detournée de Pobjet principal. 
L'Art fait affoiblir certains objets pour fai- 
re valoir les plus intéreflans. C'eft ainfi ` 
qu'en adouciffant on parvient infenfiblement 
à la fonte des couleurs, & à ce caradtére 
qu'il faut furtout étudier d’après les Maîtres 
Flamands. Jan van Huifum aimoit à donner 


un fond clair à fes fleurs qu'il avoit de fon 


tems 


€) Anmerkingen, p. 64. Du Bos fait une comparai- 
{on femblable de la vache de Myron aux animaux de 


la même efpece que l’Angleterre éleve, Ref, crit- 
TL Se. 39. 3 


3) Cette rémarque pourroit s’adrefferà d'illuftres Pein- 
tres de Portraits qui affoibliffent l’illufion faute d'ob- 

» ferver cet ornement:acceffoire, qui a cependant mé- 
rité Pattention des plus grands Peintres. S'il ne s’a- 
gifloit 
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tems plus belles, que J. D. de Heem dans 
le fien, comme le Sr. Hoet l’a rémarqué "3. 
Mais cè fond eft toujours d'une couleur 
rompuË, formant une efpece de niche, ou 
quelque autre champ. convenable; au lieu 
que la même couleur également répanduë 
{fent un peu trop l'empreinte en gri- 


faille di. 


0 A JO- 


gifoit que de citer, je citerois p. e. Rembrand & 
Govert Flink; mais je mai pas befoin d’y récou- 
rir, quand Nattier, Nogari & Manyoki m'ofrerit des 
exemples plus récents. Il n’eft point de partie de 
la perfection d’un Tableau au deflous de l’obliga- 
tion du grand Peintre, & le nom d'Harmonie lui 
“doit fonner auffi agréablement à l'oreille, que les 
loüanges des Amateurs, puifqu’il empêche celles - ci 
d’être temporaires. 


Tam 
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JOSEPH ORIENT. 
i notis fera permis de reprendre fur quel- 


ques uns de nos voifins ce que d’autres 
nous Ôtent en tirant avantage des Artiflés 
nés en Allemagne, dès qu'ils ont pañléune 
bonne partie de leur vie chez les étrangers. 
Je commencerai par le fameux Orient né 
en 1677. à Buebach proche d'Eilenftadt dans 
la Baffe -Hongrie. A l'exception de quel- 
ques voyages qu'il a faits Pan 1733. en 
Saxe, &une autrefois à Francfort fur le 
Mayn, il a pañlé toute fa vie à Vienne, 
dont le fejour lui aplanit le chemin aux 
belles connoïffances de l'Art, & à produi- 
re des talens qui lui ont mérité un rang di- 
flingué. parmi les Païfagifies d'Allemagne. 
Dans fajeunefle il fut attaché à la chafle: 
mais les beautés de lanature qu'il voyoitre- 
naître avec tant de varieté tous les matins 
qu'il vaquoit à fa profeflion, lengagerent 


peu 
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' peu à peu à les imiter par le deffein & par 
les couleurs, Il quita les bois, & devint 
difciple d'Antoine F aiftenberger. Préféra: 
blement attaché à l'étude de la belle-nature 
qu'il obferva fouvent dans un miroir tant 
foit peu convexe, ayant donné unë couche 
de noir à un côté de la glace, il fit entrer 
dans fes Tableaux les diférents objets d’une 
belle campagne. La facilité de repréfen- 
ter tantôt le fond- d’une forêt, tantôt une 
belle plaine, ou même des Païfages à vûé 
d'oifeau, lui rendit ces fites fi familiers, 
que ce fut un jeu pour lui, que d’unitér la 
maniere des prémiers Païfagiftes Holan- 
dois. Les Tableaux, qu'il a peints dans 
le goût de Jean Griffier & de Herman 
Sachtleven, furent fort recherchés. Les 
Païfages du Gafpre dans la Galerie du Prin- 
ce de Lichtenfteiñ tournerent quelquefois 
fon goût de ce côté, Souvent par une 


Oe chaine 


Orient. 
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Orient. Chaine de montagnes couvertes de_fapins, | 
& par des valées qui font autant de pré- 
cipices, il vous retraçoit une vüë de Ti- 
rol. Ses compofitions font ordinairement 
riches: mais les diférens fites bien de- 
broüillés. , Ce n’eft que fur la fin de fa vie 
qu'il parut un peu manieré dans le feuillé 
des arbres fur le prémier plan de quelques 
Tableaux. : Au commencement, & dans 
fes plus petits morceaux, il faifoit lui-mé- 
me les petites figures: mais comme cela 
l'arrétoit beaucoup, & qu'il n’y eût pas 
trop réüfi, il s’aidoit à cet égard de la 
main de Ferg, ou de celles de Janneck & 
de Canton. Ils’en trouve dans ce Cabinet 
des deux derniers & d'Augufte Querfurt. 


Il avoit la réputation d'un grand Con- 
noiffeur & d’un homme vrai.  Auxencans, 
lorfqu’il fe trouvoit chez les héritiers du de: 
funt ` 
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funt dont les Tableaux étoient mis en ven- Orient, 
te, on le défiroit à la moindre queftion, & 
on déferoit prefqu’aveuglément à fon juge- 
ment propofé fort ingenûment, qui, fans 
en avoir le ton, avoit tout le mérite & 
tout le poids d’une décifion. Sans affecter 
des goûts particuliers, il faififloit le Beau 
où il le trouvoit. Il allioit ce fentiment 
effentiel à la connoïflance du caractere, & 
à celle de la main des principaux Peintres : 
aufli capable de juflifier par des raifons fo- 
lides ce qui avoit pu captiver fon goût au 
prémier abord d’un belle Peinture, que 
fincere, quand, malgré fa grande expé- 
rience, à l'égard des diférentes mains, il 
s’en trouvoient qui pafloient fa connoiffan- 
ce. Rarement il fe trompoit, puifque 
le tems, que les prétendus Connoiffeurs 
employent à fe faire Anton & à en faire 
aux autres, fut pour lui un tems de 


calme 


Orient, 
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calme; &, pour ainfi dire, de recueille- 
ment, qui permêt à l'efprit de refléchir fur 
les objets qui Pont frappé, & à fe laiffer 
aller aux mouvemens du goût & du juge- 
ment, Alors, labri de toute diflrattion, 
méme les‘opérations de la memoire vin- 
rent à fon fecours, &il pouvoit lui confier 
tout tranquilement l'efprit du Tableau, & 
les marques extérieures de l'habitude que 
chaque Peintre a contradtée en maniant le 
pinceau, ; 

Attaché aux vertus fociales & chrétien- 
nes, il eft mort univerfellement regreté à 
Vienne, le 17: Mars rar, Son Portrait a 
été peint en grand par Janneck, & en pē- 
tit par le même dans un des Tableaux-dđe 
cette Collection. `Je- dois à Jun stà Fan. 
tre de ces Artifles une bonne partie des 
inemoires, fur lefquels ces Articles ontété 
tompofés.… Je mets dans Tagen que je 
FRS vous 
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vous em fais, une partie de la reconnoiïflan. os». 
ce que je leur dois: 

Les Eléves de Jofeph Orient ont été 
François Ferg, pour la partie du Païfage, 
Lauterer, & Thurner qui eft mort à Drefde, 
Penfonnaire du Roi. = 

Maximilien Jofeph Srhinnagel, actuelles Deer. 
fion fur 
Ia vie de 


Schin- 
nagel. 


ment vivant à Vienne, a fouvent imité fa ma- 
niere; fur tout dans- la repréfentation de 
quelque forêt, dont les figures {ont ordi: 
nairement de Janneck: Dans d’autres fus 
jets il me femble que le bleu dominestant * 
foit peu, Cet habile Païfagifle eftiné à 
Burghaufen en Baviere le 28. Avril 1697. 
Ha été PEléve de Jofeph Kamelor fecond 


mari de la mere du jeune Peintre qui sell 


établi de bonne heure à Vienne, où fes 
ouvrages ont eu la vogue qu’ils méritént®” 

Au refte le nom-d’Orient a fouvent- dé- 
routé des Amateurs, qui, au lieu d’aqué- 


DAC 


Orient 


H 


eme e 
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rir le goût ultramontain, fe contentent d'en 
faire fonner le nom. Ayant longtems ad- 
miré les Païfages d'Oriente, fappofé Italien, 
il ne purent être defabufés, que pour trouver 
un goût tolerable dans les Tableaux d’un 
homme, à qui, moralement parlant, il 
métoit pas permis d'en avoir autant, Cela 
me rapelle le préjugé d’un Curieux mort 
dépuis peu; fort eftimable par des connoif- 
fances plus effentielles &-plus recherchées 
que celles’ de la Peinture. Il raporta de 
Rome un Paifage de Studio acheté de la 
prémiere main. On lui montra quelques 
petits défauts dont il ne -convenoit qu'à re- 
gret- Mais à peine lui eut-on décliné le 
nom de Henri van Lint, Flamand, fur- 
nommé Séudio, que le Païfage fût décla- 
ré déchu de toutes fes prérogatives Ita- 
liennes; & je crois que fi l'Auteur fe fût 
préfenté dans cet inflant; il auroit porté la 
Í peine 
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peine d’être né à Anvers; je veux dire, que Orient, 


l'Amateur l’auroit à peu près apoftrophé 
du ton d'Horace dans ce beau vers de 
Corneille : - 


Albe vous 4 nommé, je ne vous con- 


nois plus. 


BEN GEAR: R:I EE 
CANTONE 


Q: Papelle communément Canton. Il 
eft né à Vienne le 24. Mai 1710. Son 
talent étoit pour peindre les figures & les 
chevaux. Il les deffinoit d’une main affû- 
fée. Orient s’en fervoit ordinairement pour 
les figures & les animaux qu'il faïfoit en. 
trer dans fes Paifages. Je me rappelle de 
grands Portraits de Meytens , (p. e. celui 
de S. A. R. le Duc Charles de Lorraine) 
où Canton avoit peint les Batailles dans 


les fonds. 


Can- 


Cantone, 


SC ef- 
fion fur 
da vie px 
Fr. 


AeA 
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Canton, fils, mourut àVienne le ro. Mai 
1753- Son Pere Francefco Tomafo Canto- 
ne peignoit des figures & des Païfages, Il 
naquit à Udiné le 2r. Nov. 1677. Après 
avoir paflé fa vie à Vienne, il y mourut le 
5. Janvier 1734. Le Portrait du fils fe 
trouve dans l'Atelier du Peintre, Tableau 
de Janreck qui avoit époufé la fille. 


CHRETIEN HULFGOTT 
BRAND. 


EZ que les Connoïfleurs étrangers 
donnent aux ouvrages de ce Peintre 
dont ils ont même exercé le pinceau, mét 
en évidence, que la jufte célébrité des Arti- 
ftes eft plutôt le fruit d'une mûre refléxion, 
que celui du préjugé national. 

Sa famille eft originaire de Francfort fur 
l'Oder, où il naquit en 1695. Après avoir 
achevé fes claffes à eeh où fon Pere 


vivoit 
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vivoit du négoce, il pafa chez fes parens 
maternels à Ratisbonne. Ils eurent le cre- 
dit de le faire recevoir dans quelque bu- 
reau, Où il s’attacha aux affaires de la Die- 
te. Mais la Connoïffance qu'il avoit faite 
dans cette ville du fameux Agricola, Penga- 
gea à f'apliquer à la Peinture, ou plutôt 
Pinclination prévalut. 

L'An. 1720. il f’établit à Vienne, & y cul- 
tiva les Artiftes les plus diftingués. C'étoit 
s’y prendre en homme d’efprit, quand 
même 

Ailant d’un pas hardi, par lui-même 
guidé, Sé 

Et de fon feul Génie en marchant fe- 
condé, ©) 


il auroît pu parvenir à la connoiffance du fti- 
le champêtre. Lanature fe devoila au Pein- 


E tre 
ei Boileau, Ep. X. 


Brand. 


Brand. 
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tre qui-Ofoit la confulter. Ses ouvrages 
furent recherchés avec empreflement: les 


voyageurs en admireront dans le Danne» 


„marc, comme dans les Etats de S. M. le 


Roi de Sardaigne; les Miniftres de l'une 
& de lautre Cour ayant occupé ce Peintre 
qui fit en 1740. pour S. E; de Berckentin, 
alors Miniftre de S. M. Danoife à V. ienne, un 
Tableau capital repréfentant la VAS de cette 
ville. ` Des morceaux choifis de ce Peintre 
ornerent la belle Collection du feu Baron 
de Keflelflatt, Grand-Prevôt de Treves: 
Le feul-choix de ce Seigneur pourroit fai- 
re l’éloge du Peintre. 

Les -prémieres piéces de Brand étoient 
un peu fombres; vais il fe ravifa bientôt. 
L'aménité & la fonte des couleurs caracté- 
rifent fes derniers Tableaux. Ses compo- 
fitions font moins chargées, que dans plu- 
fieurs Païfages d'un goût héroique : cepen- 


z 


dant 


HISTORIQUES. 227! 


dant la nature n’y a rien perdu. Il régne 
dans fes Païfages de ces verds indécis dont 
les teintes aprôchent de celles de Swane- 
velt, quoique je fois très-perfuadé que 
le Peintre wait point penfé à les imiter, 
Tant ileft vrai, que puifant dans la même 
fource, les Peintres obfervateurs de la bel- 
le nature, & fufceptibles des mêmes fenfa- 
tions, doivent rencontrer, au moins dans 
la partie du coloris, ce beau vrai, qui feul 
rend. les imitations heureufes.. La manie- 
re dont cePeintre defline les arbres, &tou- 


Brand. 


che lesronces & les: brouffailles, qui oc- ` 


cupent le devant du Tableau, tient beau- 
coup de celle de Jean Both. Quand, ce- 
dant aux inftances des Amateurs, il a voulu 
imiter, comme il s'en trouve dans cette 
Collection, un morceau dans le caractére 
de Huifman, il n’en a pris que le bon, 
l'efprit de fon modele.  C’eft ainf qu’on a 


P 2 crû 


Brand, 
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crû lui trouver une pente naturelle pour le 
goût de Waterlo. A repréfenter l’eau tran- 
quille & les vapeurs que le foleil difipe, ily 
aura peu de Paifaoiftes Allemands qui léga- 


- lent. Varieté dans les teintes, & dans les acci- 


dens; fimplicité dans la compofition; l’une 
artiflement foutenuë par Pautre; le tout 
nous rappellant l’économie de ces beaux 
Poëmes dramatiques, dont le fond fimple, 
mais heureufement choifi, fe foutient par 
peu d’Aéteurs bien caractérifés, fans s'a- 
puyer de la multitude des événemens & 
des perfonnages. ` Cette fimplicité, (je 
reviens à l’Artifle) ne lui fait pas omettre 
le fecond plan, comme quelques Paifagi- 
fes le hazardent en oppofant l avant- fond 
à des lointains: manière affez facile à fe 
tirer d'affaire à peu de froën. Mais le Pein- 
tre s'aide quelquefois des accidens f) ou 

des 


FY v. plus haut l'Article de Swanevelt, p, 110. 
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des ombres fuppofées, qui fur une belle 
plaine produifent de nouveaux fites: arbi- 
traires, mais conformes aux effets journa- 
licrs du Soleil & du mouvement: des 
nuages. ; 

U fait fort bien les figures, & les pla- 
ce avec intelligence. Cependant pour va- 
rier parmi un hômbre aflez confidérable 
de Paiïfages de la main de ce Maître, le 
Collecteur lui demanda en 1740. un couple 
plus grand que les autres, où, dé concert 
avec un Aftifte de fes amis, (c'était Quer- 
furt) le dernier fit les chevaux & les figures. 

Paté fix mois, le Peintre eut une fi forte 
attaqué d’apoplexie, qu'on commença à 
defefpérer de fa vie. On Pa même dit 
paralytique d’un côté. Ce ne peut qu'être 
fenfible à ceux, qui s'intéreflent au fort des 
hommes de génie. Si celui de Brand apro- 
che dela deftinée de Jouvenet, quoique j'en 


P 3 efpére 


Brand: 


Brand. 
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cfpére mieux, on peut lui fouhäiter au 
moins la même confolation. On fait EN 
que la main gauche de ce Peintre répara 
Paċcident arrivé à la droite, & que dans 
fon fameux Magnificat tien ne fe reflent 
du changement de la main. 

Brandaun Fils, qui ne déroge point à Pé- 
duéation qu'il areçuë de fon Pere. Héritier de 
fes talens, il joüit actuellement, avec d’autres 
agrémens, d'une penfion de 400. florins (ou 
de mille livres,) dont S.E, le Feldmaréchal 
Comte Charles Palfy le gratifie, I fait beau 
finir la vie d’un Artifte par le nom de fon 
Mécene. 


ër 
Ge 
JOA- 


Ev: l'Abregé dé la Vie des plus fameux Peintres, 
T, IL P. 352. 


ES SE EE REP RTE 
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JOACHIM FRANCOIS 
BECH 

e- pafle de Brand à un autre Pein- 
J tre, oui na pas fait moins d'honneur 
à fa patrie. Les témoignages les plus irré- 
cufables vont finir cet Article. 

Il apris naiflance én 1665. à Ravens- 
bourg en Soüabe d'un pere Géométre, 
qui samufant à peindre, en donna quel- 
ques principes à fon fils: :S'étant en- 
fuite attaché à la Cour de Munich, il 
a péint toutes les Batailles +) de lElecteur 
Maximilien Emanuel en Hongrie, ayeta 
fituation des lieux. Pendant l’abfence de 
ce Prince, dans lé tems de la guerre au 
füjet de la Succeflion d'Efpagne, le Peintre 
prit fon tems pour voir Pitalice: Ileftimort 
à Munich, le 16. Ot:1748. Vers la fin de 

P 4 fes 


An On‘en’voit de fort eftimés à Schleisheim de 20. à 
“24: pieds de lirge: 


Beith, 
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fes jours il perdit l'ouie, & puis l'ùfagë de 
lavúë. Sa prémiere maniere étoit un peu 
embrunie, puis elle raprochæ de la nature. 
Sa derniere eft la plus claire, mais moins 
foutenuë que la feconde.. Ses fites font 
toujours pittorefques , toujours- piquans. 
Chaque touche eft hardie & placée d'une 
main de Maitre. Ily a dn Gafpre.&.du 
Salvator Ralf) dans fes compoñtions. Le 
Colleéteuren poflede deux, dont le goût 
aproche de celui du Salvator, l'une avec 
une efpece de srotte dans laquelle un ruif- 
{cau paroit fe perdre en paflant au deffous 
d'un petit pont: l'autre avec des roches. & 
des montagnes arides d’où l'eau fort & 
tombe en! cafcades. Les figures dans l’un 
& l’autre: Tableau repréfentent le jeune 
Tobie accompagné de l'Ange.: Elles font 
fi 


#) Il a gravé a Veau- forte A pen près dans le même 
oût, Quelquefois il ma paru fuivre celui Ë AL. 
ert Meycringh. 
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fibien deflinées, &f délicatementtouchées, 
qu’elles! paroïffent trahir le fejour du Pein- 
tre à Naples.  Il-faifoit bien les figures 
dans diverfes planches qu'ila gravées: mais 
il ne faifoit que les croquer dans la plüpart 
de fes Païfages..… J'en pourrois -citer l ex- 
emple dins deux autres Tableaux de cette 
collection, Ils- ont 2. pieds de haut fur 2. 
pieds, 6. pouces delarge. L'un repréfen- 
te un midi: mais le Soleil tout, óbfcurci 
de nuages a donné lieu à des accidens dans 
un terrain rempli de montagnes, avec des 
fouterrains à droite. On voit par cette de- 
fcription de quelle maniere cet habile Pein- 
tre a fù fe tirer d’un fujet dans lequel bien 
des Païfagiftes ont échoüé. Le pendant 
eft un Clair de Lune qui refléchit dans l’eau 
& frappe les montagnes éloignées. A la 
gauche on decouvre dans l'ombre des pai- 
fans qui cherchent des écrevifles. Par une 


Pe foible 


Biech, 


Beich, 
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foible lueur, ou par l'atimofphére tant-foit 
peu indiquée, le Peintre a få éviter que le 
difque de la Lune ne parût tranchant. : Le 
fameux Soliméne qui avoit vû de fes Païfa- 
ges, en fut fi enchanté, qu'il en a copié 
lui même au raport de Dominicit}. Tout 
autre éloge dépareroit maintenant la vie de 
cet Artifte, qui pouvoit balancer le mérite 
de l'Horizonte & de Locatelli si. En voyant 
un chef- d'oeuvre du dernier /), peut-on, 

fans 


K) De’-quali (paeñ) non ba fdegnato copiarne aleuno di 
quei che più gli davano al geg, Er plus bas: 71 
Solimena intanto invaghito oltre modo de iientovati 
pachi del. Beich , ne comperò per fuo ufo quattro di queis 
che il Beich Jolea mandare a Francefco Lanxiano cul- 
zolaio:che lo fèrviva in Napoli „+i quali fono dipiati 
con guffo e con leggerezza di colore , con tinte proprie 
al naturale, piacendo a noftro pittore per J belli flra- 
vaganti accidenti di lume, e per i belli fiti, frondeg- 
Sie € ayie cappriciofe e dipinte con bizarrin, ed-accidenti 
meravigliofi, eper tali belliffinte parti difficili poffedute con 
franchezza dal Beich, vengono fommamente lodati dal 
noftro pittove al pari di quelli di altri virtuofi in tal 
genere: e tuttocchè Chriffoforo Ludovico Agricola mol- 
to fi facele inani con fuoi faticatiffini puefaggi, e kel- 
lifime figurine; megliori di quelle accordate dal Beich, 
ad ogni modo non potè mai indurre il Soient sd ac- 
cettare alcuna fua opera fu féconde volta che venne in 
Napoli che fù nel 1720, ffimandolo valent uomo, ma 

troppo 
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fans compatir au fort du Peintre; fe rapel- 
ler qu'il mourut ”) x Rome dans une indi- 
gence extrême? La mortalité à la fleur 
de l’âge, même dans l’heureufe Arcadie, 
fut un fujet d’étnnement ou plutôt de ré- 
fléxion, transmis:à la poflerité dans un 
des plus beaux Païfages du Pouffin, conhü 
par lẹ nom de lÆrcadie, & par l'infcrip- 
tion. du Tombeau: ET IÑ ARCADIA 


Go, Cependant le cours de Ja vie difi- 


pe 


troppo minuto, anzi trito nel paefare, laddove il Beich 

¿< riefte grande.e pieno di .fantafia ne fuoi paefi dipinti 
da gran pittore. V. Vite de’ pittori, fculrori ed ari 
chiretti Napoletani, frite da Bernardo de Dominici 
Napoletano. In Napoli 1745. T. ZIF. p. 6:8: 

#) Je pourrois ajouter Aleffio di Marchis, originaire de 
Naples Je nerrouve point que le Dominici ait parlé de 
cet habile Païfagifte, dont on voit de bons morceaux 
dans la Galerie de Weimar. Ila vecu, vingt où trente 
ans pallés,& fut un jour emprifonné à Rome-pour quel- 
que irregularité dans les mœuts ou dans les principes. 
Les talens de ce Peintre ne manquant point de protec- 
tion, le firent bientôr relâcher. Ses deffeins font affez 
nombreux & faits au crayon. Il fe fervit de fanguine 
pour arrêter les traits qu’il lava au biftre & àla même 
pierre rouge, mêlés enfemble, épargnant le papier 
pout les jours. 

A) p. e dans la belle CGolleëtten de Mt: de Heinecken, 
Confeiller de la Chambre. 

7%) en 1741. 


Beich, 


Aleffio 
di Màta 
chis, 


Beich. 
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pe l étonnement, Mais qu'un Artifte: de 
tant de mérite, à moins qu'on ne le taxe 
d'ailleurs d'un defordré extrême, meure, 
pour ainfi dire, d'indigence à Rome, où 
les Arts fleuriflent dans la pépiniere des 
grands hommes, Artifles & Protecteurs de 
l'Art, cela paffe mon imagination. Quelle 
feroit idée du monumént du Peintre qui 
répondit. à Pinfcription: ET 1N RomA 
EGO, : Je le donne à imaginer aux Sculp- 
teurs & à leurs confréres. 

Mais n’eft-ce pas bienbattre la campagne, 
que de vous entretenir de Locatelli, lorsqu'il 
s’agit de ne vous parler que de Bech? J'y re- 
viens uniquement pour vous dire, que fon 
Portrait, peint à la get. année de fon âge par 
De Marées, fut gravé fous la direction de j.J. 
Haid. Jean Hetzendorf”) fut fon difciple. I! 

 faïoit 
*) ou Ezendorf, v. le Dominici, T. MI. p. 618. Je 


ne fais que fuivre l'Auteur italien. A Munich on 
ignore 
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faifoit lé Païfage & le Portrait. Voici un 
trait qui le regarde, & qui va achever Phi- 
ftoire de la copie du Soliméne d’après Beich. 
Au lieu d'y retoucher quelques endroits, 
comme lilluftre Peintre lavoit défiré, il 
n'ôfa y toucher par refpect. Il fit plutôtune 
nouvelle copie, & la préfenta au Solimene. 
Elle lui valut celle de ce grand homme. 
JEAN FRANCOIS 
ERM EL. 
T Paifage indiqué dans ma Lettre, re- 
préfente les ruïnes du Château de 
Habsbourg tiré aparenment d’après nature. 
Les Tableaux de ce Peintre ne font pas le 
plus gais: mais la compoñition & les tou- 
ches en font fpirituelles. Sa vie eft auffi con- 
nuë par Sandrart & par l’Hiftoire des Ma- 
thematiciens &c. de Mr. Doppelmayer, que 
fes 


ignore que Beich ait formé d’Eléve, fon humeur n 
paroiffant pas faite pour s’y prêter. 


Beich. 
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Ermel. es deffeins & fes gravüres à l’eau forte le 
font par Peftime des Curieux, 
Digre- ` Hlme femble que les Auteurs ne font au- 


fion fur 3 
la vie de Cune mention d’un de fes Eléves, nommé 


Felix š A EE 
Meyer de Felix Meyer, Suifle, qui faifoit le Paifage 


se dans le goût de fon Maitre, gravoit & 
ee eet de même, Ileft mortà Winter- 
thur, où il avoit, dit- on, quelque office au 
Baillage. - Sa mernoireimérite. d'être con- 

( Pietri- fervée, aufi bien quercelle de Pietrini, le 
Pere, demeurant dans le Baillage de Lu- 
gano. Il excelle à peindre des têtes de 
fantaifie, de vieux Philofophes, à mi-corps 

de grandeur naturelle. - Les attitudes font 

bien prifes,. le deflein eft correct, & fa 
touche 


0) A Francfort on voit, dans l'Eglife qui apartient à 
l'Ordre Teutonique, un Tableau qui fait honneur à 
Piazetta. C’eftune Aflomption. La touche vigou- 
reufe de la peinture en général, le beau contrafte 
dans les groupes, la difpofition des draperies, & la 
vivacité des expreffions, enlevent Je saplaudiffemens 
des Connoilleurs, & font autant de fources d’exem- 

ples 
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touche elt favante & legere: cependant un Ermer, 


peu plus de recherche dans les: draperies 
n'y nuiroit pas.  J'efpere qu'il el encore 
en vie: mais fon fils, qui fuivoit le même 


talent, a dejà payé le tribut à la nature. 


Jene faurois, Monficur, quiter la Pa. 
trie-de Holbein, fans vous dire un mot 
dun Peintre actuellement vivant à Berne, 
nommé Kraje, qu'on dit Eléve de Pia- (Kranfe) 
zetta®). Au moins- l’ a-t-il étudié avec 
fuccès pendant fon fejour à Venife. Si, 
vifant à la perfeétion, il continué à pein- 
dre dans le même goût, dont j'ai vû un 
inorceau de fa main, & avec la même en- 
tente du clair-obfcur, fon mérite brigue- 


ra 


ples aux hommes d'Art C'eft dommage que la maa 
gnifique bordure avance trop fur la toile. Ce fujet 
a été gravé à Venife fous la diretion de Wagener, 
aparenment après d’uneefquiffle, le Tableau principal 
n'étant pointindiqué fur Peftampe. Latêre dela figure 
de Sr. Pierreeft du mêrne deflein dans ce Tableau, que 
Fee qui a été gravée dans la fuite des Apôtres par 
itteri. 


Ermel. 


Diere, 
fion fur 
la vie 
d'A, 
land, 


(Raufi) 
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ra pour lui une place dans P Hiftoire des 
Peintres ?). 

Au refte, me pardonneriez vous, fi jou- 
bliois ici l'Apelle de la mignature, Jaques 
Antoine Arlaud, Genevois, né en 1668. Ilve- 
cut à Dijon & à Paris, pafa à Londres en 1721. 
& mourut dans fa patrie l'an 1743. Pour vous 
rapeller le beau Cabinet que ce Peintre avoit 
à Paris, je vous citerai Germain Brice 1); pour 
fonPortraît, Largilliere; &pour fon caracté- 
re, l'illufire Auteur des Epitres diverfes ”). 
Par le dernier vous connoîtrez, Monfieur, 
tous les ferupules du Pere de la Leda, qui 

- -quitant Paris fit le miracle à Londres, 

& qui impitoyablement détruite par le Pein- 
tre, vient d'obtenir l'immortalité de la main 
du Poëte. 


JEAN 


p) Rouw ou plutôt Rat, Peintre Suifle qui a étudié 
en Italie le Pietro da Cortona, elt mentionné dans 
Houbraken T. IL p. 356. Ilafair de beaux Plat- 
fonds à Caffel, du tems du Landgrave Charles. 

: P 


alé 
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JEAN ALEXANDRE 
THIELE. 

Ee partie du Païfage eft peut-être une 
. de celles qui ont été le mieux cultis 
vées en Allemagne. A trois grands Païfa- 
giftes: contemporains, dont j'ai dejà fait 

l'éloge, je puis ajouter le quatrieme. 
Erfort fut le lieu de fa naiflance. Elle 
ell marquée le 26. Mars 1685. Il étoit né 
Peintre: l'éducation wy avoit rien contri- 
bué. Dans fa jeuneffe il avoit pris le para 
ti des armes. Il s’effaya par la füite àpein- 
dre en détrempe, tantôt pour copier les 
Païfages d'Agricola, tantôt pour les imiter. 
La connoïflance ‘qu'il avoit faite de ce 
Peintre , & quelques bons confeils qu'il en 
reçut, feconderent fes heureufes difpof- 
Dons, 


Paflé vingt ans ou environ, il mourut à la Haye 
Zoé de 68, ans. 
4) Defcription de Paris, F. INT, x 


7) T. ll, p. 28. 


Thiele, 


242 ECLAIRCISSEMENS 


tions. Mais il wy avoit que Manyoki, qui 
le pût determiner à peindre en huile. Le 
fuccès répondit aux préceptes & aux lumie- 
res, dont Thiele s’avouoit redevable à cet 
habile Peintre accoutumé à defcendre dans 


tous.les details, lorsqu'il s’agit d’ exami- 


‘ner l'harmonie d’un Tableau. 


Etabli à Drefde, l'étude d’après les 
grands Païfagifies, acheva de le mettre dans 
une carriere, où il a fù les égaler: -Il fut 
honoré du titre & de la fonction de Pein- 
tre de la Cour. Chargé de tirer d'après 
nature les plus belles vüës de la Saxe, fes 
Tableaux deviennent autant de Topogra- 
phies par P étenduë du païs gwil a fü ex- 
primer. 

Il a fait plufeurs Païfages à peu près 
dans le même goût pour la Cour de Schwe- 
gn, où il fe rendit de tems à autre, pour 
prendre d’après nature les efquifles qui lui 

i fer- 
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fervirent à fon retour pour les grands Ta- Thiele 


bleaux. 


Les prémiers morceaux de ce Peintre 
font un peu embrunis. Il y eft cependant 
toujours quelque reveillon qui en foutient 

Je mérite: De la moindre chaumiere ou 
cabane; qu'il rencontroit alors au fin fond 
des forêts de la Thuringue, joint à quel- 
que pont ruiné, fon pinceau favoit faire 
du- pittorefque. Toutefois en -ôtant la 
fcene d'une forêt, l'obfcurité dans un pais 
plat & ouvert à la lumiere univerfelle du 
jour, paroit un peu trop empruntée: & à 
cet égard il me femble que le Peintre feft 
trop long-tems arrêté à fa maniere fom- 
bre. I fen eft pourtant corrigé, La dé- 
gradation des fites fut autant ménagée par 
Pintelligence des accidens, & par l'accord 
des couleurs locales prudenment variées, 


Q 2 que 


Thiele 
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que par la reffource banale des repoufloirs 
plus ordinaires. 

Il étoit parveriu à un alle? haut degré 
de limitation de la nature, &, quoique 

2 > 9 

D A Ip z b 
d'un âge aflez avancé, dans une vigueur 
qui promettoit les plus belles produétions, 
quand la mort nous Penleva le 22. Mai 
1752. - Fut-il trop apliqué au travail ou 
trop fenfible, comme l'on dit, d’avoir de 
la partie du Païfage entendu juger dn ton 

P 
de Botticello juftement repris par Leonard 
J 

de Vinci‘), je n’en faurois rien determi- 
ner. Il aimoit l'Art avec ce zele qui fert 

H 
g éguil- 
3) „Si un Peintre n'aime également toutes les parties 
„de la Peinture, il ne pourra jamais être univerfel ÿ 

H 5 

„par exemple, fi quelqu'un ne fe plaît aux Païfages, 
S'il croit que celt trop peu de chofe pour mériter 
qu'on s'y applique; il fera toujours au deffous des 
atnes Peintres. Botricello, nôtre ami, avoit ce 
„defaut; il difoit quelquefois qu’il ne falloit que 
sjetter contre un mur une palette remplie de diver- 
„fes couleurs, & que le mêlange bizarre deces cou- 


pleurs repréfenteroit infailliblement un Paifage. ,, 
Traité de la Peinture, ch. 9. 


. 2) Harms, Il l’auroit changé dans la nouvelle édition 


de 
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d'éguillon an talent. Son goût fe manife- 
{ta dans toutes les occafions où il pouvoit 
admirer de beaux Paifages. ‘Tout habile 
qu'il étoit, il né balançoit point à les co- 
pier pour fes études, & un affez bel amas 
de Tableaux prouvoit qu'il n'étoit pas 


moins Amateur que Peintre. 


1 H CA 
Je ne voudrois pas cependant aflürer 
avec ‘un Auteur #)-que Thiele ait été 
le prémier. à peindré. des Païfages. au 
P P 8 
paftel. - Feu Me. Wernerin “):fans-ÿ 


affecter un mérite particulier, avoua qwel- 


Q 3 le 


de fon ouvrage, autant qu’on peut juger par une 
lettre qu’il avoit écrite au Collefteur. ` Mais puis- 
que nous en fommes au Paftel, j'aurois peine à me 
refufer une autre rémarque. C'eft que,.fans rien 
ôter ni de la fraicheur, ni d’un certain mate des 
couleurs du Paftel, le fecret de le fixer, men eft 
plus, aperenment, pour Mlle. Sophie Frederique 
Dinglinger ; qui vient de donner diférentes épreuves 
dune découverte femblable à celle qui a valu au Sr. 
Loriot l’approbarion de lAcademie. 


Thiele. 


#) Anne Marie Wernerin, née à Danzigs Elle à Digref= 


profité des lecons de fon,Pere qui si apelloit Haid, fion fus 


Thiele. 


Tavie de 
Me. Wer 
nerin, 
& de fes 
Eléves. 
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le en avoit deffinés également dans fa jeu- 
nelle. Mais Thiele a perfectionné cette 
forte de Peinture. Encore a-t-il gravé 


quelques Païfages à l'eau-forte: 


Son Portrait eft un des meilleurs qui 
foient fortis de la main de Manyoki: il fe 
conferve encore chez la veuve. Dans un 
âge plus avancé, ik feft fait peindre par 
Fiedler, habile dans le Portrait, Saxon 
d'origine *), & établi à la Cour de 
Darmfladt. 


Vollert, 


& s'eft tellement illuftrée par fes beaux deffeins & 
par d'affez bons Tableaux, qu’elle occupera toujours 
une place mémorable dans lPhiftoire des Artiftes, 
dont, à Pégard du beau fexe, Mr. Durand a eu la 
galanterie de donner un Extrait dans fon Hifloire de 
la Peinture ancienne, p. 302, 

: Un Abregé de la Vie de Me. Wernerin & fon 
éloge fe trouvent dans le Journal qui s'imprime à 
Leipzig: Das Nenefte aus der anminthigen Gelebrfam- 
keit. Mois d'Août, 1754: p- 601. Elle mourut en 
1753- à Drefde dans la 64e. année de fon ge > au 
r ervice 
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Vollert, Païfagifte a@uellement vivant Thiee, 
à Drefde, a été l'Eléve de Thiele: Je vous 
parlerai de: Dieterich dans un Article 


feparé. 


CHR ET MEN. GEORGE 
SCHU T. Z: 


l eft né à Floersheim dans le'païs de 
Darmftadt le 27. Sept. 1718. H dut le 
prémier confcil, qui le determina àla Peine 
ture du Paifage, A Mr: J-F. d’Ufflenbach, 
Bourguemaître à Francfort, &:-les-pré- 


micres leçons de l'Art à Hugues Schlegel à 
Q4 Fran- 


fervice de la Cour, dont elle avoit long-tems l'hon- 
neur d’être penfionnaire. | 

Sa célebrité fe foutient encore-par le-mérite de fes. (Goebel 
Eléves. Ce que j'ai vû de Jesn-Emanuel-Goebel a Mnl- 
Peintre en mignature, & en émail, & de Chrétien Da- ler.) 
vid Muller qui peint au paftel, donne de belles efpé- ` 
rances dans ces divers genres de Peinture Le pré- 
mier eft né à Berlin le 26. Févr: 1720. fils de Char, 


les Goebel Graveur; & l’autre à Drefde en i730. 


#) Né à Pirna, en 1697: 


Schuts. 
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Francfort, qui peignoit l Architetture & 


des fleurs en fraifque: Il entra chez ce 
Peintre en 1731. & fut enfuite trois ans à la 
Cour du Prince de Hohenzollern- Hechin- 
gen. De là il fe rendit à Saarbruck pour 
profiter quelque année de Jofeph Appiani, 
Peintre en Hifloire qui a peint le Plat-fond 
de l'Eglife des Jefuites à Mayence. Son 
inclination fe déclara pour le Paifage, & 
pour des Vüës d'anciens bâtimens gothi- 
ques. Il retourna à Francfort, & f'y éta- 
blit entierement en 1743. 

L'accès qu'il trouva auprès d’un Ama- 
teur, homme à fentimens, fit la fortune de 
ce Peintre. On ne devient point un Mecé- 
ne en ramaffant les meilleures éditions du 
Poëte, fi Pon fe refufe à foulager les Ho- 


races. 


3) Il eft Chevalier de l'ordre de l'Epée, & Colonel de 
S. M. Suedoife. Il vaut mieux, en le nommant, 
bleffer un peu la modeftie d'un feul, que de priver la 
pluralité d’un bon exemple. 
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races. Au moins Mr. le Baron de Hæckel se: 


(c'eft le nom de Amateur >), peu content 
de poffeder & de connoître des Tableaux 
choifis, apuya de tout fon pouvoir les ta- 
lens des- Artiftes. Schutz eft du nombre 
de ceux qui s’en reffentirent. 

Ce Peintre avoitun talent particulier pour 
repréfenter des Vüës du Rhin. Les Sacht: 
levens lui vinrent à peu près comme la pro: 
fe à Jourdain; je veux dire, qu'il faifoit 
aflez long-tems des Hermans Sachtlevens; 
peut-être fans le favoir. Ses Amis Pen 
aYertirent *), & le Peintre ly perfedtionna 
fur des Tableaux de ce Maitre, que Mr. de 
Haeckel ne manqua pas de lui fournir. En 
1749. Schutz pafa à la Cour de Bronfvic, 
engagé à travailler aux décorations du 

Q 5 Théa- 
#) 11 fe trouve dans ce Cabinet le prémier morceau 
que fe Peintre fit à deffein d'imiter Sachtleven, pour 


` {ervir de pendant à la piéce qui a donné lieu à cet- 
te rémarque. 


Schatz, 
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Théatre du ër. Nicolii. Il y sche en 
même tems deux Cabinets de Païfagespour: la 
Galerie de Salzdahlen. Au bout d'une année 
ilrevintaFranefort, où ilvit dans un âge qui 
fait efpérer debelles-productions de ce Pein- 
tre, quiaeu l'honneur de faireagréer fes ou- 
vrages-au Berpz- Landaraee de Heite De- 
imandéàCaflel, le Peintre y paffa trois mois 
pour peindre des Païfages & des fujets d'Ar- 
chitecture qui fervent de Deffus de porte 
dans la Galerie de ce Prince, & dans le 


Château d'Amelienthal. 


Digre- Francfort poflede encoreun autre Artifle 
fion fur _. Se 
la vie de qui ne manque pas de talens, préférablement 


Juncker 


animés par Amateur que j'ai dejà mention- 
né. Jufle Funcker eftle nom du Peintre 
qui réüffit maintenant dans des objets do: 
mefliques & de cuïfine, traités à peu près 
dans Je goût de Thomas Wyck. = Ne à 
Mayence en 1703. il fut élevé à Francfort. 

1l 
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Il y aprit la Peinture du pere de Hugues ture 


Schlegel, & f'attacha prémierement aú Por- 
trait. Dons fon voyage en Suifle ce" talènt 
y fut goûté. Ses originaux foufrent un 
peu du grand nombre des Copies que 
tel étale fouvent, qui critique les au- 
tres, quoiqu’affez rémarquables par Pem- 
préinte de la verité, le Peintre peignant 


tout d'après nature, 


PHILIPPE.JEROME 
BRINKMA NN: 


e Peintre eft né, je crois dans le Pala- 


tinat, au commencement de ce fiécle. 


Le Paifage eft proprement fon talent, quoi- 
qu'il ne laifle pas de s'amufer quelquefois à 
peindre des Portraits, ou des fujets hiftori- 
ques dans le goût de Rembrand. ` Ayant 
aporté en naïflant un heureux penchant pour 
la Peinture, il s’y voüa en étudiant la natu- 


1e 


(ins 
cker.) 
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Brach, re, fans ldiffer d'être éncore animé, ceme 


HE, 


lemble, par quelques morceaux qu'il poffé- 
doit.de-la iain de Brand. D’ admirateur 
il devint Emule.  Senfible à la connoiflan- 
ce du Beau, 2 nen aine fon Art qu'avec 
plus de pañlion. Il fait agréablement varier 
fes compofitions,, & mër beaucoup d'efprit 
dans Ja touche de {és arbres; fur tout de- 
puis qu'il a quité la maniere forbre, par 
laquelle la pläpart de ños Paifagifles ont 
debuté. ` Son mérite lui fit obtenir Phon- 
neur & la fonction de Peintre de la Cour 
de Mamñheim à laquelle il L’étoit attaché. 
L'on voyoit de fes Tableaux dans Je Cabi- 
net de l'Eleéteur avant qu'il en eut l'infpec- 
tion. Paflé dix ans il a fait un voyage en 
Suifle, pour y étudier la nature d’après -les 
beaux fites qu'ofre un. päis montagneux. 
Auparavant il avoit gravé quelques füjets à 
Veau- forte: depuis il a fait avec beaucoup 

d'in- 
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d'intelligence des deffeins à la plume & la- 
vés à d'encre de la Chine ^). 

J'aurois à me reprocher, fi f oubliois 
ici un Peintre François, nommé Goÿreau, 
mórt allez jeune, je crois à Manheim, où 


il a laiffé des preuves de fes talens pour l'hi- 


floire, dans un Tableau qui décore l'Autel- 


de la Chapelle du Château. Il a demeuré 
à Manheim du tems de feu PEle&teur Char- 
les Philippe. On voit de fa main dans la 


même ville chez le Sr. Egel, fameux Scul- 


teur, une efpece de Regard, un Berger &- 


une Bergere, peint avec goût. 


ADAM 


a) Son Portrait confervé chez le Peintre a été peint par 
lui- même & par Kraufe à Berne, 


Brinck- 
MANN» 


{( Go- 
trean) 
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ADAM DE MANYOKL 
T: Peintre de la beauté lui-même, le 
gracieux Nattier, m auroit-peut- être 
pas defavoüé les Portraits que Manyoki a 
faits pour le Cabinet en queition. Si les 
traits du vermillon y font plus adoucis, ils 
Son font que plus naturels. 
Joints à la vieilleffe repréfentée par Den- 


ner, ces Portraits coinpofent les quatre 


âge avec autant de jeuneffes, qui, agréable. 


ment varices, rehauflent & embelliflent le 
tout. Les draperies noires ajoutent à la 


viva- 


b) On a fû f'en prévaloir dans Parrangement de la 
Galerie de Lichtenftein, où les plus beaux Portraits 
en ce genre occupent un apartement feparé. 

c) Il a de beaux cheveux tombant en boucles. Peu 
d'ombres, mais de belles demi - teintes en abondan- 
cé, ont fufi à donner du relief à ce Portrait, qui elt 
un des plus beaux, & à P égard de la tête, l’un des 
plus finis de cette fuire: peut-être Peft-il encore de 
ceux que ce Peintre avouë avec prédileétion Ce- 
pendant, la tête achevée, & la main & F habille- 
ment aflez ébauchés, au moyen de quelques rehauts, 

“pour fe foutenir avec les autres Portraits; Paprehen- 
fion de l’Amateur qu’il pourroit bien lui arriver ce 
qui 
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vivacité de la carnation. Le Colle“teur mô- Mangos 
fant fi-tôt afpirer.àla pofleflion de cés E 
beaux Portraits de Rubens & de van Dyck 
qui en donnent l'exemple ?),. eut un foin 
particulier d'en faire, en attendant, ufage dans 
la plûüpart des Portraits qui alloient fortir 
du pinceau de Manyôki. Ainfi vous voyez, 
Monfieur; une fille habillée en Efpagnolet- 
te, & un garçon €) à la même mode. Dans 
les autres Portraits de: jeunes. filles; one 
efpece de cape & un voile tranfpareñt ai- 
dent à la fraicheur de la carnation, & con- 


traftent 


qui Sint à Lareilliere vis à vis Foreft, l’empêcha 

- de laïffer donner la derniere main à ce bel ouvrage. 
Mais qu’arriva-t-il, me demandez vous, à Largil- 
liere? Il ne retrouva plus dans l'ouvrage de Foreft 
ce qui l’yavoitle plus frapé, & qui lui enavoit fait dé- 
firer la poflefion: (v. lé nouvel Abregé, T. IT. 
Pp-336.) Ainfi l'Amateur fatisfait, mais craignant 
que le Peintre plus dificile à fe contenter ne penfât 
pas de même, lui demanda fon agrément pour re- 
tirer l'ouvrage tel qu’il eft, & depuis les Amateurs 
& le Peintre même, lui ont fû gré de la précaution. 
Gett même avec fa permiffion qu’on donne cette 
rémarque, 
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traftent avec la couleur de l’habillernent, 
Mais je finis ce préambule pour vous par- 
ler des évenemens les plus confidérablés 
de la vie de cet habile Peintre. 

Il naquit à Szokolya près de Novigrad 
en Hongrie en 1673. d'une funille noble. 
À l'âge de douze ans il paflaen Allemagne, 
Un. Auditeur -General des troupes de Bron- 
Beie Zell, nommé Dœlfer, Py mêna de Co- 
morra, où les Parens du jeune Manyoki 
fétoient alors refugiés.  N’ayant point 
d’enfans, Doœlfer leur promit de fe char- 
ger de l'éducation de leur fils, & de le fai- 
re étudier: promefles qui n’aboutirent qu'à 
Jui laifer le choix d'un autre métier. H 
fe décida pour la Peinture. Un Defina- 
teur à Zell, nommé Schiller, lui donna 

pendant 


d) On le peut encore rémarquer dans le beau Portrait 
s Alexander. Thiele. Il a été peint lui-même en 
1740. par G, C, Groth, natif de Stutgard, & mort 
Datz 
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pendant quelques mois les prémieres le- apen, 
çons du deflein. Quant au maniment du 3 
pinceau & à Paplication des couleurs, il 
profita encore quatre mois des inflruétions 
d’un Peintre de Portraits qui demeuroit à 
Lunebourg, & venoit de tems en tems 
exercer fon pinceau à Zell. C’étoit André 
Scheitz, fils, & Eléve de Matthieu Scheitz, 
qui lui-même avoit profité de Philippe 
Wouwerman. Manyoki dut le refte à 
fes difpofitions naturelles, à une attention 
fuivie, & à l'étude qu’il failoit d’après les 
prémiers Maîtres de cette partie de PArt 
qui avoit fixé fon choix. C'étoit le Por- 
trait, quoiqu'il eût encore de talent pour 


peindre des fleurs. Dans le commence- 


ment il faifit le goût de Largilliere 4), 
dont 
pafté deux ans à Petersbourg à la fleur de fon âge. 


Le Portrait fe trouve chez le Peintre qu’il re. 
préfente. 
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Mano: dont il voyoit d’excellens Portraits à Salz- 


dahlen & puis à Berlin, -où il arriva en 
1703. après avoir paflé quelque tems à 
Hambourg. 

Il aflure que le Prince Royal, mort 
depuis Roi de Prufle, allant alors voir 
fouvent le Lieutenant Colonel de Briou, 
qui demeuroit dans la même maifon où Ma- 
nyoki avoit fon logement, lui fit l'honneur 
d'y monter avec Briou, & de voir fes ou- 
vrages: Il fut obligé de peindre en pré- 
{ence de S, A. R. qui lui commanda en- 
fuite les Portraits des officiers de fon Re- 


güunent, , 

Me. la Princeffe de Ragotzi étantalors 
à Berlin, l'engagea en 1707. au fervice du 
Prince, fon époux, qui tenoit alors fa cour 
à Homona fur les frontieres de la Tranfyl- 
vanie. C’ étoit fur le pied de gentil- hom- 
me qu'il s’étoit attaché à cette Cour, lorf- 
S gue 
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que vers la fin de l’année 1709. le Prince, Manyoki 


fon Maître, jugea à propos de P envoyer 
pour fes affaires domeftiques en Holande, 
accompagné du malheureux Clement avec 
lequel il paffa par Berlin en Holande, f'y 
perfectionna dans fon Art, & fut de retour 
à Berlin en vyro: 

Deux ans après, le Prince lui ordonna 
de venir le trouver à Danzig. Il ne tarda 
pas d'y aller, & de témoigner à fon Mai: 
tre le défir qu'il avoit de retourner en Ho- 
lande pour s'adonner entierement à la Pein- 
ture. Le Prince lui déconfeilla le voyage, 
& lui ofrit de le recommander à des Sei- 
gneurs Polonois. Notre Artifle fe diftin- 
gua dans cette occafion par de fi beaux 
Portraits que le Grand- Maréchal de la Cou- 
ronne Bielinski en parla au feu Roi. S. M. 


le fit venir à Varfovie en 1713. L’ Année 
fuivante il fut nommé Peintre & Penifionai- 
Rz re 
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Maga re de la Cour, à laquelle il vit encore 


avec la réputation d’un excellent Colorifte. 

Il a eu l'honneur le peindre les Rois 
fes Auguftes Maîtres la Reine, le Prince 
Royal &Electoral, l'Imperatrice-Douairiere 
Amelie, l’Imperatrice Elifabeth avec les 
deux jeunes Archiduchefles, & la Reine- 


Douairiere de Dannemarc, comme Princefle. 


Il imite foigneufement la nature, mais 
avec choix. En peignant il confulte fou- 
vent le miroir fur l'effet de la Peinture. Sa 
touche eft agréable, moëlleufe & tranfpas 
rente où elle doit l’étre: ce qu’on apelle 
la couleur de pêche fe trouve dans les car 
nations, Sa maniere de traiter & d’apli- 
quer les couleurs, contribuë beaucoup à 
la confervation de fes Tableaux, &letems; 
qui paroit les embellir, ne refpeéte pas 


moins les jours de l'Artifté, qui a eu le bon, 


heur d'atteindre à la plus memorable épo+ 
que 
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que dans PHiftoire des beaux Arts protegés Manyeki 


en Saxe. 

Par une longue expérience, & par une 
recherche des plus curieufes, il connoit, 
pour ainfi dire, la valeur, & la puiflance 
des couleurs, autant par raport à leur pré- 
paration, qu'à l'égard de l'effet & de la 
durée. Faire enfuite valoir de fimples traits 
par le voifinage, comme de plus grandes 
mafles dans le leur, c’eft le fecret de l'Art 
& de la pratique. Manyoki avoüe qu'il 
ma pas trouvé à cet égard d’Artifle fupe- 
rieur à Pefne. Lui-même il fait Cader & 
faire beauté de tout; au lieu qu'en ôtant 
p- €: à bien des Colorifles la laque, & aux 
Paifagiftes le flil de grain, ils fe verroient 
peut-être un peu embaraflés. D'ailleurs 
je me fouviens de Portraits faits par des 
Peintres fameux & à plufieurs égards fort 
habiles; (car d’autres feroient au deflous 


R3 de 
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Manor: de la critique) dans ces Portraits la terre 


d'ombre, employée dans les vifages, & 


peut-être dans les demi-teintes, avoit do- 
mind à la longue fur les autres couleurs, 
& avoit donné une efpece de mouftache à 
des vifages le moins faits pour en potter. 
Sa maniere d'apliquer les couleurs eft 
exaétement la même qu'un Auteur ^) a foi. 
gneufement décrite au fujet de Jouvenet. 
Il mêle les couleurs avec intelligence, & 
fans les tourmenter. ` H place toutes fes 
„teintes les unes à côté des autres, & ne 
2 fait enfuite que les unir enfemble.,, La 
fraicheur du Tableau eft le fruit qu’il reti- 
re des couleurs qu’il a få conferver vier- 
ges. Cependant notre Ârtifte attribue en- 
core la confervation de fes Tableaux à 
l'emploi qu'il a fù faire de l'outre-mer fY}, 
autant 
d Obfervations fur les Arts, p. er. 
f2 v. le nouv. Abregé. "TU p. 435- au fujet d'un 


- plat- fond peint par Noël Niclas Coypel, & lar 
tiele. de Santerre, 


ege, EE KE, 
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autant dans les ombres, que dans les de- stanyokë 


imi-teintes. De Piles a très-bien expliqué £) 
l'oppofition dans la qualité des couleurs 
qu’on apelle Antipathie. „Elle eft, dit-il, 
„entre les couleurs qui veulent dominer 
» lune fur l’autre, & qui fe detruifent par 
„leur melange, comme l outre-mer & le 
„vermillon.,„ Ily acependant peu d’apa- 
rence que cet habile homme ait ignoré lu- 
fage de ce melange dans les chairs; lui, 
qui, fans être Peintre de profeflion, a connu 
toute l'étenduë de l'Art, ayant lui-même 
peint fi agréablement, & fait de Boileau 
ce beau Portrait, qui, gravé en 1704. par 
Drevet, a mérité les deux Epigrammes: 
Sans peine à la raifon qfervifant la ri- 
me &c. &: Oui, le Verrier, Cf la mon 
fidele Portrait &c. D 

R4 Sans 
g) Converf, p. 
b) Les EE du Poëte, (foit rémarqué en 


paflant) ont, à la verité, parlé de cette Eftampe 
comme 
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Äisch ` Bons entrer dans un nouveau detail, je 


Fu me contenterai de nommer ici deux autres 
107 NI 


la vie de Peintres, Martin de Weytens & George 
Meytens, 


ALES De Marees l'un établi à Vienne, l'autreà 
ANECS. 


Munich; tous deux Suedois D. coufins 
& compagnons d'étude, ell à dire Eléves 
de Meytens le Pere. ‘Tous deux ont vå 
lltalie,. & fe font illufirés dans la Peinture 
de Portraits hifloriés. 


l SEH Martin de Meytens D nâquit à Stockholm 
tins. 


en 1696. Il fut près de cinq ans en Italie: 
En 


comme des autres Portraits de Boileau; maïs de 
tous les Peintres dont les originaux y ont donné lieu, 
ils n’ont oublié que le feul Roger de Piles. Cepen- 
dant ce qui mangue là, eft peut-être de tropici 
La liberté du ftile épitolaire me fauvera -t-elle 
du reproche? 

d Dans les Lettres d’un homme àgé à un jeune Prince, 
il a éré fait mention des principaux Peintres Suedois 
ou établis en Suede, p. e, de Jean Philippe Lembite 
que l’illuftre Auteur de ces Lettres compare au Bour- 
guignon. Il étoit né à Nutemberg. V. Sandrart & 
Doppelmayer. 

On eftime, comme de raifon, leg beaux mor- 
ceaux d’Ortomar Elliger, Peintre de ser de 
ruits 


SE RAA 
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Fn 1714. il {e rendit en Angleterre dans la fui- Manyoki 
S CS (Aley- 

te du Roi Georgelt: Il pafa de Londres à tess, ) 

Paris, où il a demeuré jufqu’ en 1719. qu'il 

seft établi à Vienne, 

Ce Peintre ayant profité du fameux Boite, 
excelloitfurtout dans la Peinture en émail & 
enimignature, avant que de fe renfermer dans 
fon talentpour la Peinture en huile, qui, re- 
cherché des Grands de la Cour, dontil a 
l'honneur d’être Peintre, ne lui laiffe guéres 
de loifir de f’occuper de fesautrestalens. Sa 
maniere de peindre eft des plus empâtées 

R 5 avec 
fruits & d'Infeftes, né à Gothenbourg; & Eléve 
de Daniel- Segers- Les eftampes connues fous le 
titre de Suecia antique G hodierna, marquent par les 
gravûres de W. Swidde & de H. Padtbrugge, que 
la Suede ne manque pas d’habiles Graveurs dans un 
genre qui demande une touche auffi legere, que fpi- 
rituelle. Ces Artifles ont vecu vers la fin du 
Siecle pañté. 

Ei Ou Mytens. Car c’eft ainfi que fa famille, origi- 
nairement Flamande , sieft toujours écrite. Ce n’eft 
que depuis que ce Peintre s’eft établi en Allemagne, 


qu'il a commencé à [écrire comme le nom fe pro- 
nonce en Flamand. 
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Mansiavec une legereté de pinceau qui releve fes 


€ Mey- e 
tens) carnations par cette. douceur & tendrefle 


que les Italiens apellent morbidezza. Peu 
de Peintres donnent autant de dignité, & 
même, par le choix & par le jet de drape- 
ries, autant de vie & de mouvement à leurs 
figures. Un peu moins d'éclat & de ri- 
cheffe prodigués dans les vêtemens ,. dont 
le choix gef cependant pas toujours celui 
du Peintre, n'allieroit que mieux quelques 
uns de ces beaux Portraits à ceux du fiécle 


de van Dyck /). Rien de plus beau que 
le 


F) Les Peintres de la Famille de Meytens ou Mytens 
paroiffent être en pofleffion de figurer avec van Dyck. 
Le Portrait de Charles I. Roi d'Angleterre fait le 
pendant de celui du Prince Thomas de Carignan peint 
par van Dyck & confervé dans la Galerie de S M. 
Je Roi de Sardaigne. L'autre Tableau fut long-tems elti- 
mé de Ja même main, mais après la decouverte du nont 
de Mytens, aufi- tôt rendu à fon veritable Auteur. 
Mr. l'Abbé le Blanc, en paffant par Turin, le decou. 
vrir fur le Tableau & y lut ces mots — Mytens 
ad vivum pinxit. P ajoute que Mr. de Meytens 
n'ighorbit pas que ce Tableau étoit du frére de fon 
Grand- Pere, Il en conferve encore le Portrait, 

peint 
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le Portrait de fon Pere, un Tableau qui 4anyok 


S 2 z S (Mey= + 
repréfente un concert, où l’on voit fon tens. ) 


propre Portrait ”), & ceux de fes amis. Il 
elt aduellement occupé à peindre deux 
grands Tableaux, dont Pun repréfente tou- 
te la Famille Impl®: & Fautre celle du Prin- 
ce de Lichtenftein, Autant Amateur qu'Ar- 
tie, il feft formé un Cabinet de Tableaux 
fort confidérable, que LL. MM. Imp! ont 
daigné voir en vifitant l'Attelier du Peintre: 

Feu Mr. Keysler a rémarqué dans fes 
Voyages ”) que la Clementine o à Turin 


avoit 


eint par lui-même, parmi fes plus précieux Ta- 
leaux, L’Hiftoire n'indique que Jean Mytens, À 
qui cette circonftance puiffe convenir. 

m) Un vieux PeintreSuedois attiré par la réputation de 
fon illuftre compatriote, vint du fond de la Suede 
tout exprès à Vienne pour le voir, ër, ce qui plus eft, 
pour le peindre. Meytens icharmé du zéle de fon 
confrére-en Apelle, eut la patience de lui voir exer« 
cer fon pinceau, & il fortit de la main du compa- 
triote, quoiqu'aux depens de la figure de Meyrens, un 
Portrait en rout fens original, mais aufi foisneufe+ 

> menr gardé par le.Peintre qui en a éré honoré. 

u) Article de Rome, 

ei Eile a beaucoup copié d’après Meytens. 
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Manyoki avoit beaucoup profité de Meytens. Il 
SE prétend même que le Trevifan a fort aprou- 
vé, par raport à l’empåtement de couleurs, 
la maniere de ce Peintre, & regreté qu’il 
füt trop tard pour changer la fienne. Il 
eft vrai que ce qu'on voit du Trevifan dans 
la Galerie du Roi, eft d'un pinceau fi nourri 
& fi tendre, que la force de ce propos me 
` paroit perdre un peu par celle de la Pein- 
ture. ‘Mais Ten fuis peut-être à des ex- 
ceptions qui ne font que mieux affermir 
la régle, 
(De Ma- George De Marres jouit à la Cour de 
EN Munich, & à celle de Bonne, de toute la di- 
findion que méritent les hommes qui ex- 
cellent dans leur Art, & qui y joignent des 
mœurs. 

Né à Stockholm en 1697. il a pat 
quatorze ans dans l'Ecole du vieux Mey- 
tens de 1710. jufqu’ en 1724  Làa-deflus il 

| fe 
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fe mit à voyager. Après avoir vů la Ho- e on 
lande, il rendit à Nuremberg une geet Ss 
à fon frére qui eft actuellement Prédicateur 
de la Cour à Deffau. Il prit le chemin de 
Munich en allant voir l'Italie, & fut de 
retour en 1728. à Augsbourg, où il demeura 
trois ans. 

I eft peut- être, parmi les Peintres mo- 
dernes, un des plus attachés à étudier 
Van Dyck. Samaniere d’empâter les cou= 
leurs eft la même que j ai remarquée dans 
l'éloge de Meytens. Toujours fidele à 
imiter le naturel, & à le choifir avec art, fes 
ouvrages font aufli recherchés dans d’au- 
tres Cours, que dans celle de Munich où 
il feft fixé en 1731 Il farrêta près de 
trois ans à Bonne, où il fut honoré du ti- 
tre de Confciller, & retourna pour voir fa 
famille à Munich en 1749." De Caflel il y 
revint en 1754. après un nouveau & afez 


long 
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Mansokilong fejour qu'il avoit fait dans la dernie: 
(De Ma- 
rés) re Cour, 

Il aime à hiflorier fes Portraits #), On 
voit de fort beaux ‘Tableaux de fa main 
dans le Château de Poppelsdorf & fur tout 
dans le grand Salon, l’un des Portraits qui 
ont le mieux réuff à l'Artifle. C'eft celui 
de S.A.R Me. la Princeffe Royale & Elec- 
torale de Saxe, Si je cite unsautre apar- 
tenant au Comte Antoine de Hohen: 
zollern, Seigneur dont la corinoiffance 
égale le goût qu'il a pris pour la Peinture, 
& les Portraits de LL. AA. EE, l'Eledteur 
de Cologne. & F Ele&teur Palatin, l'un de 
ces Princes repréfenté de grandeur naturel: 
le, habillé de bleu, l'autre peint à mi- 
corps; & puis le Portrait du Grand 

Prévôt 
2) J'en ai vûs avee les attributs de Diane & de Fiore, 
tout à fait peints dans le goût Italien. 


4) C'eft le Portrait d'un ancien Comédien François 
peint à Bonne en 1748. 
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Prévôt Baron de Metternicht, je ne fais 


Manyoki 
(De Ma= 


qu'indiquer des ouvrages, qui, par lessees.) 


principes de l'Art que j'ai crû y deméler en 
abondance, mont le plus frapé Je ne 
doute point qu'un autre Portrait de fa main 
qui a pañlé à Paris 1) wy puifle juflifier Pea 
Jose que je donne à fon Auteur. 

On voit de fa main quelques Tableaux 
d’ Autel, autant dans la Chapelle du Château 
de Poppelsdorf, qu'à Munich dans l Eglis 
fe des Religieufes de D Ordre de St. Fran- 
çois de Sales. Dans la jeunefle il a fait 
quelques morceaux en Mignature & en 
Email. 

Son Portrait, peint par lui-même, a été 
gravé par J. J. Haid. Schega "3 Medail- 
leur fort habile, l’a honoré d'une medaille, 

far 

7) Originaire de Carniole & a@uellement fixé À la 
Cour de Munich, où d’Arquebufier il Peft fait Me- 
dailleur, & un de fes fréres a fuivi fon exeinple. 


Le bulte de l'Ele&eur de Cologne gravé fur un Me- 
dailion 
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Manyoki ur laquelle on voit d’un côté le bufle: du 


De Ma- e S , < 
Go Peintre, & de Pautre un témoignage de la re- 
connoïflance du Medailleur. 

Dire Stampart & Danhauer joüifloient par 


fon fur 3 H S 2 
ie de des talens pareils d’une célebrité également 


Stam- Ten 5 z 7 à 
part g Méritée. - François S'ampart, né à An- 


de Dan- 


haner. Vers le 12. Juin, 1675. f'établit à Vienne en 


1698. Il a eu l'honneur d’être Peintre du 
Cabinet des Empereurs Leopold, Jofeph, 
Charles VI. & de LL. MM. Inps: actuel- 
lement ‘regnantes. Dans le Cabinet de 
Dreymuller à Mayence le Portrait du Col- 
lecteur fait honneur au pinceau de Stam- 
part Pour peindre des perfonnes de 
diflindtion peu difpofées à être long- 
tems aflifes devant lui, il en prit les traits 
le plus marqués, qu'il deffinoit fur du pa- 
pier 

daillon en 1750, lui a-fort-bien réüffi. -On y re- 
connoit l’ étude d'après le fameux Hedlinger, com- 
me celui d’après Schega dans les productions: d'A, 


Schæfer, Artifte d'un mérite naiffant, Il eft, je 
erots, établi à Manheim. 
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pier avec des crayons de pierre noire & de 
fanguine qu’il rélevoit de blanc: il les 
tranfportoit enfuite fur la toile & finifloit 
d’après nature. Ses- carnations étoient d’au- 
tant plus belles, qu'il avoit mis avant que de 
peindre, fur la toile une couche de cou- 
leur de chair ‘) à proportion de Fovale 
de la tête. Il a fini fa vie chez les PP, Mi- 
norites à Vienne, le 3. Avril, 1750. 
Danhauer étoit originaire de Sotabe 
ou de quelque cercle voifin, La nature 
lui avoit prodigué fes talens: il reüffifloit 
inê&me dans toutes fortes de métiers & 
d'exercices.  Horloger, comme fon pere, 
il quita métier & parens, pour aller culti- 
ver en Italie la Mufique & pour aprendre la 
Peinture fous Bombelli. On aflüre qu’il 
devint 
4) On fait que Rubens & d'autres gtands coloriftes 
aimoient l’impreflion des toiles en blare. V. de Pi- 


les fur le 382 vers du-Poëme de du Frefnoy, & les 
Obfervations fur les Arts, p. 48. 


Manyok 
Ç Stam-i 
part.) 


CDan- 


baner.) 
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Mansoki devint fon meilleur difciple. I excelloit 


Dan- 


í 
hauer.) 


autant dans la Peinture à Phuile, que dans 
la Mignature. Etabli par la fuite à Pe- 
tersbourg, il y eft mort vers lan 1733. 
Moins il eft connu dans nos contrées, où 
fes beaux ouvrages ont cependant percé, 
plus il eft jufte de veiller, pour ainfi dire, 
far la mémoire d'un Peintre, qui, ayant 
fait honneur à fon Art & à fa Patrie, ne 


peut qu'en embellir les Annales. 


BALTHASAR DENNER. 

e pourrois vous épargner la peine, Mon- 
J fieur, de vous arrêter à la vie de ce 
fameux Peintre, après le detail qu'en a don- 
né le Sr. van Gool dans un livre”) que 
vous n'aurez pas manqué de confulter pour 
la connoïflance des Peintres modernes, 

Cet 


+) Nedderlandfche ‘Schilders en Schilderefin, en deux 
Tomes, 8. 
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Cet Auteur & Haims ont. dejà rémarqué Denner, 


que Denner droit né à Hambourg en 1685. 

J'ajouterai cependant fon Maître, igno- 
rédes Auteurs. C’étoitun Peintre médiocre à 
Hambourg, nommé Ammama, qui peignoit 
cependant joliment, en detrempe,& qui don- 
noit des leçons dans les familles où on le de= 
mandoit pour infiruire la jeuneffe. Le Pere de 
Denner, ( fameux prédicateur Mennonite) 
fat plus agréablement defabufé que furpris; 
quand Ammama lui declara nettement, que 
fon. fils ne fauroit rien profiter de lui.. Je 
tiens cétte particularité d'une famille qui 
avoit également occupé.les talens de Pun 
& de l’autre Peintre, 

Denner débuta par peindre.en migna- 
ture. C’eft fur -quelque! chef-d'oeuvre 
en ce genre, joint à fa réputation pour la 
Peinture en huile, que. Campo Weyerman 
Inisafligne une place dans fa Vie des Pein- 


S 2 tres 
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Demmer. tres. ` J'ai vu de fes defleins à la mine de 
plomb, d'une legereté & finefle admira- 
bles. On en auroit peine à croire que 
Denner fe fût quelquefois un peu appéfan: 
ti dans fes Portraits hifloriés. Mais alors 
il f'agifloit d’une ordonnance à foutenir, 
& c’étoit la partie foible de PAïtifte. Il dons 


noit quelquefois dans des fujets inanimés, 


& peignoit les fruits & les fleurs avec cette 
legereté & avec ces agréables nuances qui 
rendent jufqu’à l'effet de la rofée. 

Le talent qui, fuivant l'Hifloire 1 avoit 
fait mourir Zeuxis dans un Siecle où même 
les Philofophes *) mouroient de rire pour 
peu de chofe, étoit proprement celui, qui 
failoit vivre ce Peintre. Du moins n’en 
vecut-il que plus commodément; aucun 

Peintre 
vi Ou plutôt felon un vieux conte. Bayle (ett donné 
la peine de l’examiner dans fon Diftionnaire, ar 


ticle: Zeuxis, 


x) Chryfippe, 


HISTORIQUES. 277 


Peintre n'ayant été mieux recompenfé due Denner, 


lui, de fes têtes de Vieilles. Il favoitren- 
dre dans fes Tableaux le grand âge dans 
fa derniere décrepitude. Un finiment ex- 
trême encherifloit P ouvrage. La tête de 
de Vieille confervée dans la Galerie Imp!® 
enleva les fuffrages des Amateurs: on dit 
même qu'aflez longtems on ne pouvoit 
voir ce Tableau, à moins que l Empereur 
ne permit la clé de la petite armoire qui 
renfermoit ce bijou. Le Vicillard qui lui 
{ert de compagnon, n'eut pas le même de- 
gré de perfection. On admire cependant 
une fort belle tête de Vieillard & une Vieille 
de ce Peintre dans la Galerie du Roi. On 
doit encore voir de fort beaux mor- 
ceaux du méme Peintre à Salzdahlen. 
Quant à ceux qui decorent les Cabi. 
nets des particuliers, une tête de Vieil- 
le a merité les éloges des Connoifleurs. 


S 3 C'eft 


Denner. 
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Celt Mr. Carpzer à Hambourg qui lacon- 


ferve, le même que notre ami aimoit à 
nommer le Chefelden des Allemands. Mr 
Vienne à Francfort fur le Mayn poflede de 
la main de Denner une Vieille & un Vieil- 
lard. Encore la prémiere paroit Pempor- 
ter fur Pautre. 

Puis-je bonnement me difpenfer de 
vous dire mm mer au fujet de la Vieille de 
ce Cabinet? Elle fut peinte en robbe 
fourrée pour le Colleëteur Pan 1742. de 
même grandeur que les Tableaux men- 
tionnés dans l'Article Hanyoki. J'ajoute 
que c’eft un Tableau aflez chaud: au refte 
il faudra voir, Lil foutient le fuffrage que 
lui a donné un illuftre Poëte 2) & Con- 
noifleur de là Peinture. Il eft d'autres dir- 
jets de ee Peintre dans le” Cabinet en 


que- 


ai Mr. Brockes, Senateur à Hambourg, dans fes 
Poëfñes. 
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queftion, dont le detail eft proprement l'ob- Denner 
jet dun Catalogue. 

La mort le furprit à Roftock Pan 1740. 
avant qu'il eut pu mettre la derniere main 
à un grand Tableau de Famille ou" il avoit 
entrepris pour S. À. S. Mgr. le Duc de 


Meclembourg - Schwerin. Il avoit choifi 


le fejour de Roflock, pour vaquer à cet 
ouvrage, lequel fini il fe propofoit de re- 
tourner à Hambourg, où il f’étoit établi 
les dernieres années de fa vie, ‘Les per- 
fonnes les plus illuftres honorerent ce fa- 
meux Peintre de leur vifites, & fréquente- 
rent même les beaux concerts par lesquels 
il aimoit à fe délafler dans le fein de fa fa- 
mille. Ses enfans joignoient le talent de 
la Mufique à celui de la Peinture. 

Mr. Weichmann, Confeiller de la Cour 
de S. A. S. Mgr. le Duc de Bronfvic, a fait 
graver à l'honneur de cet Artifle une Me- 

SA daille, 


Demmer, 


#) Voy. 
les Ima- 
ges de 
Lucien, 
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daille. Elle préfente le bufte du Peintres 


la tête en profil & tournée du côté gauche; 
avec Ja legende: BALTH DENNER 
RAMB PICOT, IN SVO GENERE VNI 
Ges, & fur le revers. l’infcription: op 
MVLTIFARIA AEREQVE PERENNIO: 
SA VIRTYTIS FIDEI ARTIS DOC: 
MENTA- AMICO BENE MERENTI F. F} 
C. F. WEICHMANN, MDCCXXX1X.- An 
deffous on lit le nom du Medailleur 
KOCH: 

Denner 23 n’a laiflé d'autres Eléves, 


que je fache, que fes enfans & principale. 


ment. 


g) Il avoit quelque fecret pour préparer la laque qu’il 


employoit dans routes fes carnations, mais avec difa ` 


cretion, fans pêcher par le violet. Nos Polygne- 
tes *) modernes y devroient un peu prendre gande 
avant que l’ habitude contrastée les maîtrife, Trop 
prévenu pour une certaine couleur, on perd de vûé 
celles dont fe pare la nature. 

a) Du - elle même auffi éclairée que la partie qui avan- 
ce, l'éloignement ne parut-il pas même fenfible à 
l'oeil du Peintre, la dégradation n’en eft pas moins 
obligatoire, puifqu’une fuperficie plate, some 

toile 


HISTORIQUES: 281 


ment Domenico van der Smiffèn qui avoit Denner. 


(a. d, 


époufé fa foeur. Ce Peintre a foto la mê- Smifen) 


me maniere; qu'une jufte dégradation de 
chaque partie reculée °) du vifage, ne pourra 
que rendre plus fenfible,‘ Il n’eft pas 
moins heureux à repréfenter les fruits, les 
fleurs & les fujets inanimiés qui fervent d’or: 
nement à fes Portraits Tout cela m eft 
peint qu après nature: c eft une partie de 


l'Art que de la bien choiïfir, 


HSS 


Ss JEAN 


toile, neft pas autrement fufceptible de rendre 1a 
verité du naturel. Cetre remarque qui m’échape à 
regret, autant que j'en fens le defaut de la noue 
veauté par raport à la Théorie, pourquoi elt -elle 
D merveilleufement neuve dans des Portraits des 
plus illuftres Peintres, même en Hiftoire? L’heu- 
reux efor du talent difpenfe-t-il de l’érude & 
des refléxions paffagéres fur les prémiers principes 
de la perfpeétive aërienne? Dans un excellent Ta- 
bleau comme dans un Poëme, il faut que tout mar- 
che & fe fuive. 
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JEAN KUPEZKI 

| a trois diférentes manieres qu'on di- 
ftingue dans un même Peintre, fontà 

la bouche de tous les Amateurs. Remon- 
tant à la caufe des deux dernieres, je ferois 
tenté de diflinguer la bonne maniere que 
PArtifle dejà formé conferve en voyant tou- 
jours des Tableaux des prémiers Maîtres 
de l'Art, dont l'efprit fe nourrit & la main 
fe reffent, d'avec cette autre maniere que 
le Peintre, afluré de fa réputation, con- 
tracte infenfiblément, en fe repofant, pour 
ainfi dire, à l'ombre de fes lauriers, foit 
en menant une vie fédentaire, ou n'ayant 
plus devant les yeux que fes propres ou- 
vrages & leurs admirateurs dont rarement 
le Peintre fe méfie. Fort peu d Amateurs 
ayant le vrai goût de l'antique & la con- 
noiflance du coume, la facilité de les 
contenter fait que le Peintre fe relâche des 
bons 
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bons principes qu'il a puifés ailleurs. J'avouë Kuperki 


que quelques Tableaux, mais fort peu, du fa- 


meux Kupezki m'ont rapellé par hazard une 


rénarque, que j'ai faite fur d’autres Peintres 


de meilleur droit,& dans plus d’une occafion. 
Kupezki eftné en 1666. non pas en Bo- 
heme, comme Hames l’a rémarqué fuivant 


l'opinion commune, mais à Poefing dans 


la Haute-Hongrié, de parens qui fy 
étoient retirés de Boheme, pour caufe de 
religion. : Il étoit l’enfant cadet de 
fon pére. Après avoir étudié les principes 
de fon Art chez un Peintre à Vienne, nom- 
mé Claus, il vit les principales villes d'Tta- 
lie, & L'arrêta quelque tems à Venife, où 
les belles Peintures augmenterent les con- 
noiffances d’un Peintre foigneux à fe per- 
fectionner.  Enfuite il a demeuré fuccefli- 


vement à Vienne & à Nuremberg où il eft 


“mort en 1740. 


Il 


Kupezki 
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Il excelloit dans le Portrait & donnoit 
aufli des füujets hifloriques. Ten ai vů ceux 
de Bathfeba & de Sufanne, diférenment 
peints à Vienne & à Nuremberg. Les figu- 
res des premiers font dans la proportion de 
deux pieds; celles des autres font de gran- 


deur naturelle. 


Sa maniere eftempâtée & très-forte, Je 
me trompe allez fil n’a préférablement étu- 
dié à Venile les beaux ouvrages de Carle 
Loth. Il étoitfouvent touttranfporté, à la våë 
des Portraits de Van Dyck dans la Galerie 
Imperiale, ` Les belles mains y furent l'ob- 
jet le plus marqué de fonadmiration. Sou- 
vent il fe plaignoit modeftement de nepou- 
voir, avec tout le foin qu'il y aportoit, en 
imiter & rendre la beauté. Ilima paru, 
je l'avouë, que Kupezki voulant trop fidele- 
ment imiter la nature, décharnoit quelque- 

fois 
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fois un peu trop les mains des perfonnes Steet 


qu’il vouloit repréfenter maigres. 


Je me rapelle d’excellens morceaux de 
cet Artifte confervés à Vienne, chez Mr. 
de Fifcher, Confeillér de la Cour & Pein- 


tre en mignature. L'homme à mi-corps, 


qui joué de la flûte, eft un chef-d'oeuvre 
de ce Peintre. Peu de Portraits hifloriés 


ont plus de relief, de force & de verité. 


Vous aurez entendu parler, Monfieur, 
du fameux Tableau qui repréfente la fa- 
mille du Peintre. Ce bijou feul devoit 
couter 3000. florins de l'Empire. Seize 
mille florins ont mis, dit-on, S. A. S. 
Mgr. le Marggrave de Brandebourg - Ba- 
reuth en pofleflion de ce Tableau & de 29. 
autres morceaux que ce Peintre avoit laiflés 
a fes heritiers. Les deux Peres Francifcains, 


& 
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Küpeski & le Samaritain charitable, font encore 
reputés les Tableaux les plus confidérables 


de cette Suite. 


Le morceau du Cabinet en quefhion eft 

fait à Vienne. C’eft le Portrait de Jean 

Letz, Muficien, & Ami particulier du Peins 

tre, originaire du même païs, & de la même 
communion, Ils étoient, dit-on, Huflites 

tous deux, = | 
Parmi les Eléves qu'a formé ce Pein- 

tre, fi l'on y peut compter un autre qui 

Pa proprement alle à Vienne, Gabriel 
mine Muller, demeurant à Nuremberg, y eft un 
Se des plus eftimés pour le Portrait: Il eftné 
à Anfpac le 28. Dec. 1688. Il fuivit Ku- 
pecht de Vienne à Nuremberg , :& ve éta- 
blit. Il a colorié plufeurs Tables du Co- 


uillier que Regenfus a donné au Public. 
q q 8 


(Chr. B. Chrétien Benjamin Muller, autre Elé- 
Muller, ) x SS S S 
ve de Rupezki, Peintre de la Cour, à Dref- 


de. 
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de, où il naquit au mois d'Octobre, 1689. Left Kapezkà 
encore attaché au Portrait, & dans fa jeunefle CS 
à lamignature: mais fon talent favori eft de 
deffiner à la légere, & le plus fouvent au 

lavis, des ruines d’après nature, & de fai- 

fir le pittorefque des fites les plus fauvages. 

Il a été aflez heureux de tirer divers 
morceaux d’après Rubens dans P Eglife de 
Jeluites à Anvers, fix mois avant l’incen- 

die. Jean Juftin Preisler les a gravés. 


Valentin Daniel Preïsler, frére de lha- 


bile Graveur que je viens de nommer, a 
donné la 6™° partie en continuation de SS 
autres que Bernhard Vogel à Nuremberg 
avoit faites en maniere noire d’après des 


Tableaux de Kupezki. 


Je viens de nommer deux Artiftes dun Digref 


d S E SE fo F 
nom qui fait honneur à la ville où ils SN HER 
z SE Preis- 

pris naiflance. Pen prends occafion de vous rs 


LES Peint 
donner quelques Eclairciflemens fur la vie o Gel 


VEHTS, 
des 
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Kupezki des fils & heritiers des talens de Jean Da- 
gen niel Preisler, Peintre du même âge que 
Preisler) Kupezki, difciplede Murer, &morten1737 
Directeur de l'Academie de Nuremberg. 
Go Jean Juflin Preisler, Eléve & digne 
SL, Succefleur de fon Pere, ef né le 4. Deci 
1608. Il pañla en Italie en 1724. & y fut 
huit années de fuite. A fon retour il fe di- 
flingua parun "L'ableau d’Autel à Herfpruck 
qui repréfente N. S. mis au ‘Tombeau. -Il 
peignit encore pour le Cointe de Wied, un 
plat- fond dont l’Apothéofe d Enée fait 
le-fujet, ou Venus qui recommande fon 
fils à Jupiter.“ C'eff bien dommage que le 
pinceau d'un fi habile Peintre manque fou- 
vent d'occupation ‘pour de grands füujets 
d'hïfloire, 
CR George Martin Preisler, néde e Nov. 
Preisler) 1700. Left defliné à la Gravüre, Ze eft 
difingué par plufeurs Portraits & fujets d'hi- 


foire 
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foire faits pour lItalie. - Il a gravé entre Kupexki 
autres: quelques Statues des »2marbres anti. 

ques à Drefde. :- Excellent deffinateur qu’il 

étoit; il avoit, quant aux principes du def. 

fein; la Direction des leçons publiques à 
Academie, Il mourut univerfellement re 

gretté au mois d Aout, 1754. 

Jean Martin Preisler, né le 14 Mars, em 
1715. prit de fon frére les principes de la Gra- Preisler} 
vure qu'il perfetionna dans fon fejour à Pa- 
ris oùil a {ù mériter;dit-on; l’eftime des Fran- 
çois- S.M. le feu Roi de Dannemare Payant 
demandé à fa Cour, il y eft encore Gra- 
veur du Roi & Profefleur de Academie de 
Peinture. 

Valentin Daniel Preisler naquit le 18. (Polene. 
Avril 1717. Il fut deftiné aux études qu'il Preisler) 
cultivoit encore à |’ Univerfité d’Altorf, 
quand l exemple de fes fréres, ou plutôt 
la force de l’inclination, le determina à 


ae fe 
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Sekt fe voter à la Gravure en maniere noire. Il 
Dai fe rendit à Copemhagué pour voir fon 
Preisler) pére. & fit à fon retour , fous le 
nom de Walch, la plûpart des Portraits 
de Mrs! les Confuls de Zuric. Tl eft actu: 
ellement occupé à graver fuccefliveinent 


des Tableaux ‘du Cabinet de S. M. 
Danoife. 


PIERRE BRANDEL. 


e vais vous parlet de quelques fameux 

] Peintres dont la Boheme fe glorifie, 
Scréta en eft fans doute le Coriphée : mais 

après lui il n’y en eut guéres de plus 
(Lifka) diflingué que Pierre Brandel. Car Li/èka 
qui pourroit peut-être lui difputer le 

prix, & dont on voit l'excellent Ta 
bleau repréfentant l’élevation de là croix 

à Prague dans l'Eglife de Chevaliers de la 
Croix rouge, étoit Silefien, Eléve & gen. 


dre 
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dre du fameux Michel Willmann dont il piandét. 


fuivit la maniere, 

Brandel naquit au petit côté de Prague 
en 1660. A l’âge de quinze ans il fut mis 
fous la conduite de Jean Schroeter, Peintre 
de la Cour & Infpecteur de la Galerie de 
Prague. - Ses progrès furent fi rapides, 
qu’au bout de quatre ans le Maître eut le 
déplaifir de fe voir furpaffé par fon Eléve. 
Obligé de peindre un petit Tableau d’Autel, 
Brandel l’acheva dans un jour, & de fi 
bonne heure, que le Maître entrant dans 
Pâttelier, & trouvant fon Eléve defoeuvré- 
& regardant par la fenêtre, Zen ficha fans 
prendre garde à l'ouvrage. Mais le detail 
d’une querelle de Peintres n’eft pas fait 
pour vous intérefler. Brandel fortit vain- 
gueur, &ne chercha plus de Maître. 

Son génie étoit des plus feconds. Il 
produifit ces beaux Tableaux qu'on admire 

Tg dans 
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Brandel. dans les Eglifes de Pragne & de Breslau, 
C'eft là qu'un St. Jerome de la main de ce 
Peintre occupe la prémiere place dans le 
Cabinet de Tableaux du Prince de Hazfeld. 


Le pinceau de Brandel eft nourri: on 
y déméle avec plaifir qu'il ne f’ eft pas dif- 
penfé de confulter la nature. Cependant 


les ombres de fes carnations paroiflent un 


peu embrunies dans quelques uns de fes 
Tableaux. Même elles mefemblent avoir 
tant foit peu alteré les traits de la Ste. Do- 
rothée dans un Tableau de la Cathédrale 
à Rreslau. ` Le Tableau du Cabinet en 


queftion n’a point foufert par les ombres. 


Il paroit que le Peintre ait voulu fuivre 
fimplement la nature autant que le. fujet; 
qui repréfente un vieux paifan, léxigeoit. 
Il n’y pouvoit guéres faire montre de ce 


feu qui le caractérife, & qui le fait deviner au 


pré- 
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prémier abord. Cependant le Tableau a Bronge 


été peint, comme la marque l'indiqué, en 
1703. dans le plus bel âge du Peintre. 

Il avoit fixé fon fejour à Prague, n'étant 
guüeres forti de Boheme, qu’au fujet d’un. 
voyage en Silefie, op il fut chargé d'un 
grand Tableau d'Autel pour le Monaftere 
de Geïiflau, & puis pour faire un tour à 
Vienne‘, dans le tems qu’il eut à tranfpor- 
ter en Autriche un pareil Tableau qu'il 
avoit peint pour une Eglife à Moedling. 

Quoiqu'il fût largement payé b) de fes 
ouvrages, il étoit dans fes momens de ca- 
price, fi prodigue, qu'il mourut affez de- 
rangé dans fes affaires à Kuttenbers en 1739: 
On dit même que les mineurs du lieu, avee 
lefquels il f’étoit aflocié, pourvurent à 
fon enterrement. : Cependant fil avoit un” 

T 3 peu” 
by p. e le St Jerome, "figure à mi<corps, lui fut payé 


100. ducats parle feu Comte de Hazfeld: ce qui re- 
vient à 1070. livres, monnoie de France, 


Brandel, 


Digref- 
fion fur 
ia vie de 
Wencef- 
las Lau- 
rentRei- 
mer, 
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peu vecu à la façon d'Adrien Brouwer, & 
qu'il ne mourut guéres plus riche, il eut 
au moins des obfeques aufi magnifiques 
que furent les fecondes du Peintre Flamand. 
Jl fut enterré à Ste. Barbe, les RP: PP. Jefui- 
tes & tous les Religieux do Monaftere de 
Sedliz de l Ordre de Cîteaux furent de la 
cérémonie avec 300. mineurs portans des 
flambeaux. 

Quelques leçons que Wenceslas: Laus 
rent Reiner a reçues de Brandel, me four- 
niroient, f'y j en avois befoin, un pré- 
texte à le faire marcher, comme Eléve, à 
la fuite du dernier. 

La Ville-neuve de Prague le vit naître 
en 1686. Son Pere Jofeph Reiner, Sculp- 
teur médiocre, lui donna quelques princi- 
pes du deffein. Le fils m eut point da: 
tre Maître dans le commencement. Lori. 
qu'il grandifloit, fon oncle Wenceslas Rei- 


ner, 
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per, Je pritchez lui: C'étoit un diflilateur de Brander, 
profefion, mais qui feconnoifloit ër négo- EZ 
cioit en Tableaux. Il en avoit même faitun 
fort beau Cabinet at our oft des mode. 
les fur lefquels fon neveu né laiffa pas de fe 
former, obligé de deffiner & de copier pour 
fon oncle: ` Il emt même l’occafñon depro- 
fiter des lumieres-de Halwachs, & de Bran- 
del; qui, en venant voir l'oncle: qui droit 
de leurs amis, fe firent un plaifir de cor- 
riger les effais du neveu. =Le jeune Reiner 
demeura dans cette fituation jufqu à la 17°. 
année de fon âge: La Peinture étant alors 
à Prague une profeffion fujette à maîtrife, 
il faloit, pour y afpirer, fe: faire recevoir 
aprentif d’un Peintre, paflé Maître; ne-fût- 
il qu'un-barbouilleur., ` En confequence on 
le plaça chez Jean Schweiger qui étoit Pun 
& l’autre, mais le plus ancien de la Ville- 
feuve, Reiner ne le quita qu'au bout de 

T4 tròis 
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Brandel, trois ans. Alors il fongéa à fétablir, & à 

(Reiner) 3 5 
developper un talent qu'il:devoit: pouffer 
loin. 

La réputation d'un excellent Païfagi: 

Ge o. 6 d'in bon Peintre de batailles ne 
le bornoit point. -Il prit l’eflor, & fe mit 
peindre l’hifloite à l'huile, & à fraifque. 
Mais il réüfit préférablement dans le der- 
nier: genre- dePeinture, ` Ses compoftions 
font fpirituelles -& difpofées. avec art: Ja 
fermété- de la touche y répond. 


Il parvint à une-célebrité méritée fans 


être forti de fa Patrie. ` L'exemple ef rare: 


mais avec moins de talens , il eft dange- 


reux-de Zen prévaloir: & à mérite égal, 
les connoiffances qu’on peut acquérir dans 
les 

CH J'ai ep. de fa main des Païlages dont la.compoñtion 
tenoit du Gafpre & le coloris de Huitman de Ma- 


lines. Il faifoit des piéces de betail entierement dans 
$ ; le 
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les pais étrangers, ne peuvent que lui Brand. 
donner un nouveau luftre. D: 
Ce Peintre fit cependant un voyage en 
Autriche pour voir la capitale; & il revint 
marié. Dans la Chartreufe à Gaeming il 
a compofé divers fujets à fraifque. On 
prétend qu’il ait peint encore une Eglife à - 
Breslau. Après avoir pañlé le refté de fes 


jours dans fa patrie, il mourut à Prague 


en 1743. Il eut de belles obfeques, & fut 
inhumé dans l'Eglife de St Gilles à Pan» 
cienne ville. 

"Tat fait mention de Haliwaths, Peintre ç Hal- 
habile qui mérite une place dans Priore a 
des Peintres. Jean Halwachs, contem- 
porain de Brandel, droit Autrichien, Eléve Ge 
de Carle -Loth & établi à Prague. Ilré- 

Es üMfloit 
le goût de Pierre van Bloemen, furnommé Standart. 


On en voit dans la Galerie-du Roi & dans celle de 
S.E Mfgr. le Prémier - Miniftre. 
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Brandel: üfliffoit dans des fujets pieux, dont lexe 
(Reiner) e j 2 
preffion elt aflez marquée. -Sa manierg 


de draper reflemble aflez à celle de fon 
Maître. Les ombres de fes carnations'ont 


un peu tourné en noir, 


(Angere © J'ignore la patrie d'Ængermeyer : mais 
Seat: ila demeuré. en Boheme. <Il finifloit exs 
trémement fes Tableaux qui repréfentoient 
toutes fortes d’oifeaux, de fleurs, de fruits, 


d'herbes, & d'infectes. 


Je ne faurois mieux finir cet Article 
qu’en faifant encore mention de François 
Digref- Charles Palcko, Peintre en hifloire, actus 
Tavi de element établi à Prague, & employé à de- 
se corer plufeurs Eglifes. ` Il réüffit fur tout 
dans des fujets de dévotion, où il met autant 
de feu, que de caractére, Le Tableau d'Au- 

. tel qu'il à peint à Drefde, tire à l'effet. 
Né 


P 
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Né à Breslau.en 1724.:il pafa dans fon grendet. 
bas âge à Vienne :avec fes parens, dont GE 
l'éducation fecondoit les talens qu’il tenoit 
de la nature, & lui ouvrit la route de P étu- 
de. A l'exception d'Antoine Bibiena, dont 
il prit quelques principes d'Architecture, il 
ment point d'autre Maître, que l’Academie, 
où il remporta le prix à la prémiere con- 
currence à l’âge de 20. ans, Le Tableau 
de concours repréfente Judith & Holofer- 
ne. Il f'attacha principalement à P étude 
des Peintres Venitiens. ` Paté fix ans il 
yint à Drefde, & étudia entre autres da, 
près Jofeph Crefpi, dit l'Efpagnolet de 
Boulogne. Retournant de tems en tems 
chez nous, il ne peut que f'y nourrir des 
pedag inodeles, autant pour lë goût de 
l’Antique, que pour l harmonie du Clair- 
obfeur qui garantit le Peintre de don- 
dans un ton étranger: à la nature. 

xl 
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Brun H elt aduelléinent occupé à peindre 
EUR des Tableaix ` d: Autel qui paffent e 
A 


Lufäee d". Mo Lora inke Inip bedphi yfe 

3 ALL m EE, larh 
RAM een 
CHRÉTIEN GUILLAUME 


ERNEST DIET ERICH, 


S les hommes à talent f’ännoncent dès 
leur plus tendre jeuneflé, on peut di: 
re que Dieterich n’a pis dérogé à l’ufage. 
Vous allez juger, Monfieur, de fes talens 
précoces, & du goût & de la générofité 
du Séigneur qui a fû les developper: 
À l’âge de dix-huit ans, & avec une pén- 
fion de 400. Bos, (ou de quinze cens 

livres) 


d), En faveur des Amateurs qui voudront glaner avec 
moi, fe vous nommerai ici quelques Peintres dont 
j'ai entendu les éloges, mais dont je n°’ ai point vů: 
d'ouvrage pour en hazarder quelqe jugément. Ainfi 
j'ignore quelle place ils peuvent mériter dans l'Hi- 
foire. La Stirie eft la patrie de Remb; de Weis- 
kirchner & de Jean Hauck. Le dernier étoit Peintre 
du Cabinet de 1’ Empereur Charles VI. & demeu- 
rọit à Graez. Le Tirol a vů naître Ee 

ufdi- 
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vj 


livres) il.entra à Drefde au fervice dè ee — Dere- 
Seigneur, que je ne vous nomme point, pour 
ne pas vous priver du plaifir de le deviner: 
j'ai entendu dire qu'il faloit fupofer un peu 
de cette faculté à fon ledeur. 


Dieterich demeura quatre ans dans une 
fituation fi avantageufe; : quand l’envie Jo 
prit en 1734 dé voyager en Holande. Avec 
P 754 yag 
un goût- né pour-les belles connoïffances, 


il en profita au point, -qw à fon retour en 
P P SÉ À 


1735. il mérita le bonheur d'entrer au fer- 
vice du Roi. Je me fouviens d’avoir vå 
dejà en 1739. de fort beaux morceaux de fa 
main dans la Galérie de Sa Majefté qui a dai- 


gné 


Bufdiger; l'Autriche Charles de Keflelfeld & les 
deux fréres Kraebenberger de Crembs. Gafpard 
Binb, Gumb, André Wolf, Peintre fort eftimé, & 
Waxfchiunger font Bavarois. Le dernier a peine 
du gibier & des chañles. Il eft mort aflez jeune à 
Bamberg, après avoir furpaflé fon pere dont il étoit 
V’Eléve. ` Aan, Peintre du même païs, eft loüé pour la 
Peinture à fraifque. Huin & Kaulenberger font des 
Peintres en Hiftoire, marqués dans.la Galerie de Pom- 
mersfelden, 
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Dote, gné en faire placer depuis même dans fonCa- 
TT: ` pinet. En 1743. le Peintre fitlevoyage d'Italie, 
En flile de Biographe j'aurois dû débus 

rer pat vous dire qu'il nâquit à Weimar le 
30. OGobre 1712, Son pere‘), établi 
allez long-tems à Drefde, donna à fon 
fils les prémiers principes de la Peinture, 
& le plaça en 1727. chez Alexandre Thie- 
le. He demeura trois ans. Obligé de 
peindre fous la direction de cet Artifte, il 
ne le copia pas, mais il joûta contre l'origi» 
nal. Il ne fit proprement qu’effayer de 
cette route. La connoïffance qu’il aquit 
par les Tableaux du. Claude, de Jean: 
Both, de Berchem, de du Jardin, d'E- 
verdingen, de Poelembourg &d'Elzheimer, 
fat pour ainf dire, le geïme des diférens 
tes manierés, & d’un certain goût pétillant 
` qu'on 


o Né à Weiffenfée, & mort à Drefde l'an. 1753: en 
fa 6gme. année, 
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guon decouvre dars les Deng. + L'étude 
des principes généraux lui rendit l’imita- 
tion de divers grands Maîtres fort aifée, 
quand même, fi j'en excepte le Rembrand; 
cette imitation n’entroit point dans fon dro, 
de principale, Cell avec cette diflinction; 
à moins que l'éloge ne doive paroître équis 
vogue; qu'il convient, ce me femble, d'in- 
terpréter celui qu’on donne à certains Dein, 
tres en difant qu'ils font des Prothées dans 
leur Art. UL fera dit pe, que Dieterich; 
ou quelque autre Artifte, qui a la main fa 
cile, & qui fait pénetrer Pefprit & le caradté: 
re d’un grand Peintre, fera, {’il en eft que: 
fon, affez bien un Tableau aprochant mais 
pour juger pertinenment des veritables taa 
lens de ce Peintre, il faudra toujours en ref. 
ferrer les bornes à fes fujets favoris f). 
J'ai 
€) il eft plus varié datis fés Sravûres à l'eau- fotte, 


Son oeuvre eft dejà aflez confidérable & dificilé à 
ralem- 


Diete. 


rich. 


Diete- 
yich. 
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J'ai parlé ‘plus haut des Tableaux de 
Dieterich dans le goût de Rembrand: -I| 
y réüfit, foit que la Scene du Tableau fu, 
pofe un lieu fermé, ou qu elle préfente 
une campagne. Alors cependant le Pein» 
tre Cen éloigne un peu, & le talent qu'il 
a pour le Païfage lui fait mêler dans fes 
fujets d’hifloire, des perfections qui écha- 
pent à bien des Peintres, & dont le Con: 
noifleur lui tient toujours compte, fi, le 
grand but du tableau fatisfait, PArtifle n’a 
pas dedaigné les accefloires.. C’eft ainf 
que dans un des plus beaux Tableaux de 
Dieterich, qui repréfente un Crucifiment £), 
toutes perfections confiderées, autant que 
Pexige un fujet d’hifloire, vous êtes bien 

aile 
raffembler,  Plufeurs têtes qu’il a faites dans le 
goût de Rembrand me rapellent avec plaifir les pro- 
duétions en ce genre de Schmidt, de Glume & de 


» Rhode à Berlin, & de-Bufch, Infpeéteut de la Gar 
lerie de Salzdahlen. 
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aile d'apercevoir dans une fimple mote de 
terre, une fonte de couleurs & un mani- 
ment du pinceau qui vous rapelle aufi -tôt 
diverfes finefles de l’Art:de Jean Both ou 
de Wouwerman, inunitables à tout Pein- 
tre qui weft comme paitri des maximes des 
Flamands. 

Les touches larges & moëlleufes caracté- 
Silent non feulement fes Tableaux en gé- 
géral, mais fur tout des figures dans un 
Païfage, qui tiennent du goût de Berchem, 
independamment des compoftions où il 
fait entrer des animaux, Le gazon & 
les plantes fur le devait du Tableau, ont 
ce detail & cette couleur riante que du Jar- 
din donnoit à fes plus beaux morceaux. 


Les mafures & les ruines dans des fujets où 


des 


SI Le Peintre y elt forti du goût de Rembrand: mais 
le pendant qui eft tout à fair dans le caraétére de ce 
Maître, repréfente un Ecce Homo. L'un & l’autre 
ont en l'honneur de pañler dans le Cabinet de Se 
Majefté la Reine. ; 

U 
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Diete- des Bergetes gardent leurs troupeaux, font 


rich. 


dans le goût de Poelembourg. C’eft le 
Peintre que Dieterich a étudié avec prédi- 
lectioni, fur tout qüahd Poelembourg affo- 
cie à fon. goût ordinaire les reveillons & 
les touêhes d'arbres d'Elzheimèer. Éa ma- 
niere du dernier à faire. Joer un brancha- 
ge toufu qui fèrt de hamp à d’autrès ar- 
bress: qui font, pour ainfi dire, à claire- 
voie; les branches contraftées, & bièn re- 
fendues, cette maniere, dis-jé, left telle- 
iment tournée en habitude chez Dieterich, 
qu'elle l'accompagne ‘dans tous les fujets 
agréables qui fortent de fon pinceau, Sans 
L'être jamais determiñé pour les Wattéaux, 
d en a faifi tous les agrémens, & des 
yeux apartenans à la phyfionomie la plus 
feche, aiment à f’arrêter à un Tableau de 


notre 


H) v: fon Mi ze Languedoc & de Provence. Oeu-. 
-vres div. T. 
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notre Peintre, & d'y voir, d'un bocage plus pie. 
riant que la folitude de Vauclufe, & + DE 
bonne compagnie, fortir une Nymphe 


Teint frais, P oeil vif, bouche ver. 
meille, 

Un-bouquet de fleurs fur le fein; 

Chapeau de paille fur -P oreille, 

Et tambour de Bafque à la mains 


par confequent habillée à la Watteau, & 


en tout reflernblante à celle qui avoit fi agré- 


ablement entretenu Mr. de Franc $) dés 
amours de Petrarque & de la belle Laure, 
qui ont rendu fi célebre le Vallon de Vau- 
clufe. Auriez-vous cependant envie de 
voir en Peinture D ce fameux Vallon, & les 
ondes précipitées & écumiantés de la riviere - 
apellée la Sorgue, le Génie officieux de 
Us Salva- 


F) Jac: Phil. Tomafini Pétrarcha rédidivus, p. Ke 


vii, 1601. 4. 
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` Diete- Salvator Bola, à moins qu'il en fache lui- 


rich, 


même Je ` chem o, y tranfportera fans 
doute ` notre Peintre. Guidant- -fon 
pinceau, ou labandonnant à la nature, il 
le`inettra à portée de vous repréfenter, ces 
roches par bancs & par lits feuilletés & Je 
grès: & fes crevafles, d'un caractére qui 
eft peut-être le plus diflinif de Dicte- 
Tich, iqui ne manquera pas d'y lier quelque 
tapis de verdure, ‘où il- femblera que du 
Jardin ou le Claude auront mis la der. 


niere main, 


FRANGOIS CHRISTOPHLE 
- JANNECK. 


C habile Artifle elt og le 4. O&. 1703- 
a Græz, où il aprit la Peinture de 
Matthias Vangus. Après {être établi à 
Vienne, il entrepritun voyage dans d'an, 
Bee villes de l'Empire. . Pendant fon fe- 

: jour 
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jour à Francfort fur le Mayn, qui fut aflez Jannack 
long, il debuta par des Tableaux, qui firent 
bientôt connoître les talens de leur Auteur. 
Sa réputation fe répandit également à Vien- 
ne & lui valut à fon retour l’empreflement 
des Curieux à pofléder de fes ouvrages. 
Alors plus attaché au deflein que jamais, & 
ne peïgnant qu'après des modeles, fa capa- 
cité reconnué le fit recevoir à l’ Academie 
de Peinture. Ily eft deja quelques années 
Ajoint à Recteur ou Affefleur felon le lan- 
gage du Païs. Il excelle à peindre en pe- 
tit des fujets d’hifloire & principalement des 
fêtes galantes, qu'il fait orner tantôt d’un 
Paifage riant, tantôt d’une belle Architec- 
ture. - Ses Compoñtions font ordinaire- 
ment riches, mais il en fait écarter pru- 
denment la confufion autant par Pintelli- 
gence du clair-obfcur, & de la fubordina- 
tion des épifodes à Faction principale, que 
U3 par 
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Jonneckpar un heureux ménagement de l'une & 
de Fautre Perfpeétive. Il étoit lié d'amitié 
avec. Blazer bn. qui peignoit à peu près 
des fujets pareils, mais quelquefois fi bril- 
lans, que les loix de la degradation & de 
l'harmonie en foufrent. Plus difficile à fe 
contenter, & tout aufli délicat fur le choix 
des belles formes, . Janneck cherche à por- 
ter fes ouvrages à un dégré de perfection 
& à un finiment, gut ma paru furtout flat. 
ter le goût des Connoifleurs Holandois, 
Il eft encore habile à faire le Portrait, en 

grand 

Digref-k) Jean, George Platzer eft Tirolien né vers l'an 1702, 

fou. fur ` à Epan dans d’Evêché de Trente. I pos Je prin- 

ła vie de cipes de fon Art chez un Peintre, nommé Kesler, 

Platzer. — que la mere de Platzer avoit époufé en fecondes nô= 

ces, Enfuite il f'attacha aux leçons de fon oncle pa- 
ternel, Peintre établi à Pain." Arrivé en 1721: 
Vienne, il y fit connoiffance avec Janneck. Quoi- 
qu’adonnés Pun & l’autre à la même branche de la 
Peinture, leur amitié n’en foufrir point, mais le 
Public y gagna. Tels qù’ autrefois Albert Durer & 
Lucas van Leyden, jls {’aimerent & travaillerent 
» lun à l'envi de l’autre. -Platzer fit un tour en Si- 


lefie: les villes de Breslau & de Glogau font rem- 
i plies 
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grand & en petit, quoiqu'il exerce rare- gaunetk 
ment fon pinceau fur ce fujet qu'à repréfen- 
ter fes meilleurs amis. I eft heureux à 
attraper la reffemblance: . Dans les fujets 
qui repréfentent des amufemens de la vie 
civile,, & dans les Ateliers du Péintre & 


du Sculpteur, vous trouverez des Portraits 
des Artifles, 


Je vais vous faire la defcription des 
deux derniers Tableaux: ils font peints *}, 
fur cuivre, hauts dun pied, quatre pouces, 

U4 - larges 


plies de fes bons ouvrages. On l'avoit dit mort, 
ou par une attaque d’aäpoplexie hors d’ état de tras 
vailler, quand j'ai apris avec plaifir qu’il a recouvré 
fa fanté, vivant dans fa Patrie, de laquelle il a fi 
bien merité, 

3) En 1748. Les deux autres Tableaux , à pen près de 
même grandeur, font de l’année 1745. Dans l’un 
de ces Tableaux il y a Concert & collation. Un 
homme à table teriant un rouze - bord, repréfente 
le Portrait du Peintre. Jofeph Orient y eft tout 
proche debout & habillé en Hongrois On rémar- 
quera à d’autres figures qu’elles ont également été 
peintes d’après nature, 
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Faune larges d'un pied, huit pouces, les figu- 
res dans la proportion de g. à o. pouces. 
Le groupe principal dans l'Atelier du 
Peintre eft de cinq figures, celle du 
Peintre au milieu, reconnoiflable à la pa- 
lette & à Papui= main. Il paroit f’entrete- 
nir avec une jeune femme, qui eft en pied, 
vúë de profil, la tête dirigée vers celle du 
Peintre, & confidérant une mignature, 
Lattitude & l'habillement de cette femme 
font dés mieux choifis: Tout proche del- 
le un jeune garçon f’amufe à arrêter un le- 
vrier par le colier. Il acheve le groupe 
de la gauche foutenu du côté oppofé 
par une belle femme, dont la tête eft 
vüé de trois quarts. Elle eft aflife, vêtue 
de blanc & expofée à la lumiere princi- 


:-sspale 

m) Il la fait confifter à donner à fes perfonnages les 
paffions qui leur conviennent fuivant lenr âge, lenr 
dignité ` fuivant le temperament: qu’on lenr prête, & 

© Pantérét qu'on leur fait prendre dans lation. L'Au- 
teur y comprend l'obfervation de ce que les Iraliens 
sppellent il coffume; c'eft à dire, pour [e conformer 

à ce 
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pale qui eft contraftée par la couleur lo- gannéck 


cale: de l habillement d'un homme placé 
devant un tableau, fur lequel il paroit rai- 
fonner. C'’eft l hiftoire d: Alexandre & dé 
Diogene. Un Eléve qui tient de la main 
droite ce tableau, qui porte fur une table 
couverte d’un tapis de Perfe, & un manoeu- 
vre qui broye des couleurs, forment ùn 
groupe épifodique à la droite. Leur atten- 
tion auffi diférente qu'elle doit l’être entre 
un jeune homme qui f’intérefle au fujet, & 
entre un homme du peuple, fert à verifier 
les principes d’un Auteur fur la vraifémblan- 
ce poètique "3. Un Portrait, cet celui de 
J. G. Canton, apuyé contre cette table & 
contre une autre, qui foutient un modele 
de plâtre, cache en partie quelque aütre 

US taż 


à ce que nous favons des moeurs, des habits, des 
bâtimens, & des armes parriculieres des peuples 
won veut repréfenter. Elle eft vppofée à la vrai- 
Pailin mécanique, qui oblige le Peintre à ne rien 
reépréfenrer qui ne foit poflible, fuivant les loix de 
la ftatique, les loix du mouvement, & les loix de 
Optique. Du Bos Ref. crite T.I. Se&. 30. 
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Fannektableau qui Re les ‘ombres au grand 
jout dont ce Portrait participe. Du côté 
gauche quelques fujets de Peinture, les uns 
finis, les autres; moitié ébauchés & moitié 
grayonnés, adoflés contre une efpece de 
pied-d’eftal, avec un carton de deffeins 
au bas, &-un rideau brun relevé en feftons 
au haut du Tableau, compofent par des 
ombres fortes, mais bien entenduës, le 
repoufloir principal dans cette Peinture. 
Sur un plan plus éloigné, elle vous pré- 
fente, autant dans le demi-jour, que dans 
l'ombre, une feconde épifode, qui fert en 
quelque maniere d’ équilibre au Tableau, 
Un jeune homme paroit vonloir avancer 
une chaife pour la Dame qui eft debout, 
afin. ot elle obferve plus commodément 
un autre tableau, (le Jugement de Paris) 
placé fur le chevalet avec le deffein du même 
tableau attaché au deflus. Un garçon qui 

deffine, 
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define, & un autre qui paroit ambulant, ganneck 


fe font diflinguer dans le coin du Tableau, 
tout rempli de modeles, d’un manequin & 
de tableaux, que les ombres qui y domi- 
nent, empêchent de prendre fur l’objet 
principal.. Du côté oppofé & dans len» 
foncement, on voit deux hommes qui f'en- 
tretiennent au {ujet d’un Paifage, que l'un 
g eux montre du doigt, & qui porte une 
marque étrangere, celle d’une gravûre 
d’un Amateur. La Sale eft remplie de 
nombre de Tableaux, où l’on reconnoit 
le goût de divers Maîtres. La porte ou- 
verte vous découvre un bout de la cham- 
bre voifine, en perfpective, éclairée d’une 
lumiere affoiblie par l’interpofition de l'air, 
& fervant encore à détacher les figures qui 
font dans la demi-teinte. On y rémarque 
cependant encore un domeftique, qui apor- 
te du vin & caufe-avec la foubrette. 


Quel: 
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Bomech Quelque riche que foit cette compofi- 
tion, les grandes mifles de lumieres & 
d'émbres & leurs liaifonsy ont été fi bien 
obfervées, que leur effet fe foutient de loin 
comme de près. “Les mafles d'ombres fe: 
roient des endroits fourds & peu percep- 
tibles dans les détails, par l'égalité du ton, 
fi la régle de la grape de raifin du Titien 
n'y étoit obfervée, ou des graines dans 
lombre, loin d'être également obfcures, 
aprochent plus où moins de la couleur des 
demi- teintes. Mais comment faire dans 
un monceau de Peintures d'une fuperficie 
plate amaflées dans la partie ombrée du 
Tableau en queftion? Le Peintre feft ai- 
dé, ce me femble, de la couleur locale 
d'un Tableau qui repréfente un clair de 
Lune, & dont la couleur d’un gris adouci, 
par confequent plus claire que celle des ob- 
jets qui l’environnent, tire à l'effet dont je 
parle 
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parle, quoique ce morceau foitentierement Fanneck 


vd dans l'ombre. D'ailleurs le vermillon à été 


banni, on fa vivacité éteinte dans le vête- 


ment des figures, & on ne voit que des 
couleurs rompuës, dont Pamitié flate. 


Mais vous fentez, Monfieur, qu'ici l exa- 


men d’un Tableau fort riche prend le ton 
d’une apologie. 


Souvent trop d'abondance apauvrit la 
| e matiere. 
n e ; BOILEAU: 
Ainfi je me croyois à la verité obligé de 
remarquer au fujet de ces Tableaux, com- 
bien par le repos bien menagé, l’écueil de 
la confufion y a été prudenment évité: 
heureux moi-même, fij en pris garantir 
des Defcriptions fujettes à des détails, qui 
ne dedommagent pas toujours de la pro» 
| lixité. 
Cepen 


Fonneck 
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Cependant vous, Monfieur, aguérri, 
comme vous l'étes, par la lectüre de Feli- 
bien & de tous nos nouveaux Catalogues, 
& qui favez votre bouclier d: Achille pat 
coeur, fur la feule defcription qu Homere 
& Pope ont faite de fon deflein, vous ne 
dedaignerez pas les analyfes des Tableaux 
moins héroïques, mais toujours très amu» 
fans. La peine que je me donne à mieux 
faire connoître nos Peintres Allemands, ne 
degoüteroit pas, (du moins je Pefpere) mé- 
me les Artiftes étrangers. Les uns & les 
autres me paroiffeńt plus faits pour Left. 
mer & pour concourir à l'avancement: des 
Artis qu'à fe refafer la juflice-digne d'eux. 
Je dirois même que, fi le bon fens eft de 
tout pais, les hommes d'Art a & les ben, 

mës 
B) J'ai été bien - aife de trouver des fentimens „pareils 


ou aprochans à PAuteur de nouvel Abregé. v.l'Aver- 
tiffement du I. Tome, 


tm — 
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mes à caraétére font les veritables compa- aert 


triotes : tout comme il éftjufte, qu’en re- 
vange les badauts de chaque ville joüiffent 
paifiblement de leur droit de confraterni- 
té, &rqu'intinément perfuadés du néant 
des Sciences, ils decident plus doctement 
des taléns de leur tailleur, & de la bouti- 
que de leur Marchande de modes, que 
toute méilleure plume ane la imienne, ne 
fauroit vous entretenir du cifeau du Sculp- 
teur, & de fon Atelier peint par Janneck. 
Ce Tableau ofrant úne grande Sale, d 

aù milieu un pilier orné d'un grand rideau 
levé, lé rout orné de Statuës, de mode- 
les & de vafes, a peut-être quelque chofe 
dé moins familier ou on goût plus hiftoriqué, 
que l'Atelier du Peintre. Cependant je te 
my arréterai pas. Vous devinez, Mon- 
fieur, que les groupes épiodiques bien vå- 
riés & agréablement difiribués, (p.e. des 
homa 
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annee hommes en converfation avec des Dames, 
-ou un ‘Amateur qui caufe avec un Eléve òc- 
¿cupé à modeler) ne démentent pas l’objet 
qui fait, pour ainf dire, le point d'union du 
‘Tableau, - C’eft la Statuë d Apollon, àla- 
quelle un Eléve aplique le cifeau avec une 
précaution exprimée au mieux. Le refte 
du groupe principal à gauche, repréfente 
des portraits. Un homme en robbe four- 
rée paroit avancer portant un petit modele 


dans la main gauche, C’eft Gunft, Sculp- 
teur! à Vienne. Son plus proche voifin, 
rémarquable à un plumet, placé entre les 
-deux figures principales dans l'ombre, vous 
«préfente la phyfionomie de Maximilien 
Schinnagel, Païfagifte. La figure la plus 
-diftinguée dans ce groupe eft celle d’un 
homme aflis à une table, & refléchiffant 
ur la Statuë. Il eft également peint d'a- 
«près nature, Je dirois même qu’à quelque 


chan- 
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changement près vous y deméleriez les sanmesk 
traits d’un Artifte zi. fi un Portrait plus 

fidele n’eût dejà été mentionné dans 

le Tableau qui repréfente l'Atelier du 
Peintre. 

Ces Portraits n'étant que fimplement 
accefloires, on n étoit pas, ce me femble, 
à leur égard abfolument aflujetti à un Cotu- 
me dans des Tableaux où il importe peu 
de quelle maniere les perfonnes foient vê- 
tuës, pourvů que leur habillement foit de 
goût, au Une choque point la vraifemblance, 
& qu'il aide au pittoresque de la compo- 
fition. Ainfi le Peintre habilla quelques 
figures à l'Efpagnole: il fe pourroit même 
que dans un fiécle la mode introduifit des 
habillemens moins favorables à la Peinture, 
& que dans des fujets, où il feroit abfolu- 

ment 


ei Canton. C’eft fon Portrait chargé à defféin. 


X 
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Santer ment néceflaire de repréfenter les faits me- 


morables du même fiécle, la fevere loi du 
Coffunie, -péfant fur d’autres régles ,:em- 
barafñé Je choix & le goût du Peintre. 
Ce feroit proprement une efpece de con- 
flit enge Ja ‘compoñition hiflorique & la 
coïnpolition pittoresque. = Mais je laifferai 


à de meilleurs Connoïifleurs que moi, à 


fixer les bornes de Ja licence ?) des Ar-. 


tifles. 


DE 


p) Note un exemple plus-relevéz Le Pouffin eff; cen- 
fé Pun des Peintres le plus aitachés à l'obiervarion 
du Coffume.: Cependant, D vous en voulez croire 
un Auteur Anglois, il s’en eft éloigné dans le Ta: 
bleau qui repréfente le Barême de NS Mr:Lamotre, 
(c’eit le nom de l’Auteur) fe rapelle le rit primitif 
de l’immerfion, illuftré par: des figures du ` Ain Lemm 
Italicum du P. Mabillon. Il voudroit que le Pouf. 
fin ne Cen fût point éloigné. “Voyez fon Es upon 
Poetry and Painting, London 1731. p. 77. Mais dans 
le cas fuppofé par Mr. Lamotte, quel inftant.lePein- 
tre auroit-il pu opter pour lation principale, où 
Ja-compoñrion pitrorefque du Tableau eût eu plus 
d'effet, que dans la forme qui a fixé fon choix? Si 
le Pouffin: Celt permis quelque licence là- deffus , il 
melt pas douteux qu'il ne Vait fair avec connoiffance 

de 
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32 

DE : QUELQUES ACADEMIES 

DE PEINTURE, DE: SCULPTU- 
RE ET D'ARCHITECTURE. 


T principales villes d Allemagne ne 
manquent pas d occafion € y cultiver 

les talens pour la Peinture. Les-Academies 
de Nuremberg & d’ Augsbourg ont formé 
de bons fajets. On connoît les établiffe- 
mens faits à cet égard à Berlin & à Dresde. 
Si Academie 1) n'y eft pas aufi nombreu- 
e 3 X 2 fe 


de caufe. Mais auffi Pexemple d’un grand homme 
ne fauroit qu’éclaircir les principes, 

q) LU Academie de Peinture à Drefde fut établie en Digref 
1697. & fa Direction confiée à Henri Chriftophle foy far 
Fehling, né à Sangerhaufen eń 1654. Il s’étoit for- teede 
mé à-la Peinture fous les leçons de Samuel Botfchild, Fehling 
fòn coufin, originaire de la même ville, alors Dréi de 
mier Peintre de la Cour & qui tenoit auf Academie Éot- 
dans fa maifon : Le defir de f’avancer lui fit choi- fhid 
fir le fejour d’Iralie. Son guide dans Art le fut en- 
cote dans fon voyage: Il paffa quelques années à 
Rome, De retour A Drefde, il fut nommé Pein- 
tre de la Cour par P Eleĝteur Jean George IV. 

Le feu Roi y ajoutas la Direétion de PAcademie, 
&; après la mort de Botfchild, arrivée en 1707. la 

fonétion de :prémier Peintre ër d’Infpecteur de la 

> Galerie 


Acade- 
ics de 
Peinture 
bf 


Zinck, 
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fe qu'à Vienne, la Galerie Royale y Tup- 


plée, & ce trefor étant par la grace“ du 
Roi qui égale Sa magnificence , toüs les 
jours ouvert aux Amateurs de l'Art, céux 
gt ont defliné à-l’Academie d’après le 
modele, peuvent achever de fe former le 
goût & la main fur les chefs- d’ œuvres des 
plus grands Maiïtres de l'Art, C'eft en. 
core 


Galerie de Tableaux, Fehling mourut-en 1725. & 
Louis de Silveltre, dont le mérite a trouvé plus 
d’une place dans l’hiftoire des Peintres, fucceda à 
Fehling dans la Direction de l’Academie, & dans 
la charge de prémier Peintre de Sa Majefté. 

Les principaux plat-fonds du Palais du grand 
jardin fonc de Botfchild, & “les: autres de Fehling. 
Le dernier a encore peint-queiques plar-fonds du 
Zwinger,- & le Palais du Prince Lubomirski» 

Chrétien Fréderic Zinck & fon frere-cadet furent 
les Difciples de Fehling. J'ai deja parlé du pré- 
mier- J'ajoute l'année de fa naiffance marquée en 
1683... Il dut les prémiers-principes de fon Art à fa 
propre application, avant que de fe mettre fong Ja 
conduite de Fehling. ` L'Autre, (je parle du frere 
cadet de Zinck ) eft né à Drefde en 1687. Sorti de 
l'école de Fehling, il pourfuivit fes études à- Lon- 
dres, & à Academie. de Vienne. On jot doit Pétablif- 
femenr d’une Academie de Deffein à Leipzig, qu'il 
dirige avec le même zele qui le-lui a fait entre- 
prendre. C. B, Muller dont j'ai deja fait mention 
CP. 268.) avoit pris fes principes chez Botfchild & 
` Fehling. Ces 


E 
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core un cas où la voie des exemples eft eide” 


: mies de 
bien plus courte & plus fûre que celle des peinture 


préceptes ”). = 


Ce n eft pas cependant, qu’en alliant 
l'une à l'autre voie, les moyens de f'éle- 
ver à la perfection, ne foient plus efficaces. 
L'avantage dontles capitales de l'Efpagne‘), 

X 3 du 


Ces Artiftes Saxons me rapellent un autre qui eut( Kilian 
l’honneur d’être le Peintre de l’Eleeur „Jean Ge- Fabri- 
orge Il. : C’eft Kilian Fabritins, remarquable par tins.) 
de fort beaux defleins que les Curieux recherchent 
auffi bien que ceux de Samuel Botfchild, Les uns & 
les autres font des fujets d’hiftoire compofés fou- 
vent d’un ftile fi relevé, qu’ils mériteroient d’occu- 
per léchope d’un Graveur Allemand, auf emptef- 
fé de faire connoître les talens du Citoyen, que 
ceux de l’ Etranger, Les dernieres produétions de 
Matthieu Oefterreich d’après quelques Defleins! de 
la belle Colle@tion de Mr. Crufius, Confeiller des 
Commiflions de la Chambre, ont le droit d’ animes 
PArtifte à rendre avec le même efprit les cómpofi- 
tions des Allemands qui ont eu, comme lui, Ioc- 
cafion de voir I’ Italie. 

gel Longum iter eff per praecepta, brene et efficax per 
exempla, Serec. epift. 6. ; 

3) L’'Academie de Peinture, de Sculpture &d’Archi- 
teéture à Madrid, dont le feu Roi avoit dejà agréé 
Pétabliflement, fit fa prémiere ouverture le 23. Juin 
#752 Dom Jofeph de Carvajal y Lancafter, e 

re 


Atade- 
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du Dannemarc "7 & de l’Ecofle an ne 


mies de 


Peinture joüillent que depuis peu, & que Londres *) 
de. 


eft encore à fouhaiter, eft réel, dès que 
les Arts ceflent de languir. L'Empereur 


Charles VI. le leur acorda, en érigeant à 


Vienne une Academie, le 20; April 1726. 


Le Comte Gundacc r Althan fut chargé de 
la p'otection de ce Corps, dont Jacques van 
Schuppen devint le prémier Directeur. 

En 


ftre d'Etat, en fut nommé le Proteteur, & Dom 
Aïlfon{o Clemens de Aroltegui le Vice- Proteéteur. 

#) La fondation d'une pareille Academie commencée en 
1738. furachevée à Copenhagueen 1754. &la préfiden- 
ceconferée à S. E. le Comte de Moltke, Confeillerin- 
time & Grand-Marechal de la Cour. L'expofition 
des Tableaux avec la diftribution des prix, eft fixée 
à chaque aniniverfnire du jour de naiffince deS. M. 
Danoïife. V, le \childerer und Mahler de Jean Dauw, 
augmenté par Charles Bertr:m, p. 103. & Die, 

n) L'Etabliffement fait à Edunbouro fous lesaufpices du 
Duc de Hamilton, fur, le modele del’ Academie: de 
Paris, a été publié par les gazettes du Mois Jhillet 
1754. Peut-on ne pas fouhaiter d'en aprendre les 
Profeffeurs & leurs talens ? 

#) V yez An Effuy on Doten : including Propofals for 
Ereéting a Public. Academy to be fupported by volun- 
tary fub'cription (till a Royal Foundation, can be ob- 
tain'd) for Educating the Britifh Youth in Drawing 
and the feveral Arts depending thereon. London 


1749° 
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En re, après la mort de ce Peintre Aender 
S S mies de 
cet établiflement ‘prit une nouvelle face. Peinture 
TRN. Ree 
Sa contupon aproche en quelque manic- 


re de celle de Academie de Paris 2), fi 
ce neft que tous les trois ans il eft à Vien- 
ne au mois de Mai une nouvelle élection, 
& que la charge de Recteur y elt alter- 
native comme celle des autres Acadeiniciens. 
Le Comte Lofy qui avoit fuccedé au de- 

X 4 fant 


2749. 8- L Auteur eft nommé dans la Préface 
F. Gwyn. 

Dans les Propofals for printing by fuhfcription the 
Marble Arch at Benevento engraved by the celebrated 
Terefa del Po after the Drawings of Raphael, il eft 
dit de Mr Hufley, (quoique fans le nommer , mais 
en y fuppléant je ne fais que fuivre P explication 
de l’Auteur }, qu'à Rome & par toute l’Iralie, il fut 
cenfé le meilleur Deflinareur étranger qui y ait ja- 
mais paru: a celehrated Artift of our Country, who 
was efteemed in Rome and troughont Italy, the beft 
Defigner of a Foreigner that ever appeared there. 


4) On voit par une lettre de Bayle écrite en 1691: que 
Mr. Rou avoit entrepris P Hiftoire de certe Acade- 
mie, & qu'il en avoir envoyé un morceau à cet illu- 
ftre Savant. Soir que l’Auteur ait été decouragé par 
la cenfure de Bayle , ou qu'il ait change d'avis par 
quelque autre raifon, le livre n’a point paru que je 
fache. v. les Lettres de Bayle, T Il. p: 377. 


E 
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Acade- funt Comte d'Althan dans le Protectorat, 
mies de ES £ S 

Peinture le continuë, & o eft fous fes aufpices que 
dc, 


feft faite la derniere Election en 1754. 


Les trois années précedentes Unterber- 
ger =) remplit le place de Recteur, & Tro- 
ger °) & Janneck furent Affefleurs ou 


Ajoints à Recteur. Comme l'Academie 


poffedeitrois Profeffeurs, qui, dans le cours 
de ch one quartier, ont chacun leur mois 
à donner des leçons de Peinture aux Eco- 
liers : il en eft de même de la Sculpture. Les 
Peintres {appellent Charles Aigen, Fréde- 
ticAngft & JofephMyldorfer. LesSculpteurs 


furent 


Digref- x). Michel- Ange Unterberger, Peintre en Hifloire, Ti- 
Jion Jur rolien, né le 10, Août 1695, à Cavales dans la yal- 
la vie lée de Fieme apartenant à l’Evêché de Trente. La 
d'Unter- place qu'il occupe, donne un préjugé favorable de 
berger fes ouvrages. Cependant je n’en ai Point v pouf 
de Tro- vous en parler avec cette précifion que le fujet 
ger. mérite. 

a) Paul Troger eft du même païs , natif de Zell fous 
Welfperg dans le Pufter - Thal, vallée-qui fait par- 
tie de l’Evêché de Brixen, Les connoifleurs de Cli- 

mats 
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furent Sebaftien Donner, Balthafar Mol Acades 
mies de 
& Jacques Schleterer. Le Profefleur en Ar- Peinture 
S S Ge, 
chitecture enfeigne dans tout le cours de 
l’année. Cette place fut occupée alors, 


& left encore, par Jean Adam Lofcher. 


La nouvelle élection ny a point apor- 
té d'autre changement, fi non que Troger 
a été élû Recteur à la place d Unterberger 
qui a repris celle d’Ajoint: la même fut 
confirmée à Janneck, & Jaques Miller 


remplaça Donner qui quita Academie. ; 


Le dernier eft le frére d’un Medail: Digre- 


Se fion fur 

leur de la prémiere clafle & Sculpteur.es ou- 
` vrages 

X 5 Les de quela 


gues 
mats y remarqueront celui qui a produit le Titien.Sc#/p< 1) 
Le pinceau de Troger eft recherché: il embellit plu- tents. 
fieurs Eglifes en Autriche. Ses figures font fveltes 
& bien deffinées. Par la force de l’expreffion il fait 
élever fes fujets de devotion au fublime. Il puifa 
les principes de fon Art dans la ville où il prit naif- 
fance en 1698. & fe perfe&tionna fous la conduite de 
Dom Jofeph Alberti, au Flaimiter- Thal (Fieme) 
dans l’Evêché de Trente, Le Dom donné au der 
nier, marque que ce Peintre étoit Ecclefaftique. 
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Acide Les noms de Raphäel Donner D & de Bal- 
mies dër, ~ j ` 
Scaip- thafar Permofer font d'une celebrite trop 


Fer, Kee D D 
méritée, pour que je ne dife un mot de 


Jeun: vie & de leurs ouvrages, 


(R-Don- On prétend, peut-être à tort, que le pré- 
mer F è À SC 
Bultha- Mier fut plus fcrupuleux dans le deffein 
Jar Per- k À zg z 
mor.) que lautre. Car les Statuës au grand Jardin 


p- è. la Char té, la Peinture & la Scuplture qui 
f'embraflent ) la Morefque avec fon enfant, 
& fur tout le More tenantun po:ffon, prou- 
vent aflez l habileté de Balthafar, L'un & 
Pautre étoient, ce me femble, fort fupé- 
rieurs à un Sculpteur étranger 4), d'ail- 

leurs 


(Ofer) An I comptoit parmi fes Elèves fes deux fréres, Mat- 
thieu, le Medsilleur, & Sebaftien, les deux Mols, 
Fritich & Wutftbauer, Sculpteurs. Parmi les Pein- 
tres, Roffier, habile Peintre établi à Prefbourg & ` 
Fréderic Oefer, connu par divers fujets hiftoriques 
qu'il a peints à Dresde, font gloire d’avoir été difciples 
de Raphael Donner. Le dernier naquit à Presbouty en 
1717. fréquenta pendant lecours de feprannées l’Acade- 

= mie de Peinture à Vienne, & y remportale prix à l'âge 
de dix-huit ans. En fortant de l'Academie, il fe 
mit 
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leurs affez habile, qui ent autrefois le bon- 4e. 


e mier dee, 
heur de faire agréer fes talens à Ja Cour Seul- 


Dieser, 7 


Palatine. 
On admire entre autres de Raphael 


Donner cette belle fontaine fur la nouvelle 


place à Vienne, monument infiniment ‘plus 
précieux par fa noble fimplicité, que ces 
Pyramides furchargées d’ ouvrage ue 
8 ges 
perfonne ne fauroit bien diflinguer , quoi- 
que ces mêmes Pyramides deflinées pour 
decorer de -grandes places, ne devroient 
ofrir aux paflans, que des groupes diflinéts 
& fenfbles à la vüé. - La Statue de l'Em- 
pereur Charles VI. qu'on voit à Breiten- 
furt 
mit encore deux ans chez Donner, pour allier-au 
talent de la Peinture, celui de bien modéler, & 
l’érude du Coftume & de l’Antique.  Il-f’établit à 
Dresde en 1739- 
€) On dit qu’il Left repréfenté. dans le bufte d’un vieil- 
lard qui fait partie du même groupe, Son Portrait 
où il paroit avec une grande barbe, & l'éloge de 
la barbe, font Pun le-frontifpice, &. l’autre le: fujet 


d’un livre du Sculpteur devenu Auteur. 
d) Grupello. 
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Acade- furt ©) proche de cette Capitale, eft un 


mi 


teurs, 


es dée, 7 n: b 
Seul. morceau également diflingué dans fon 


efpece. On diroit que le marbre f'eft amo» 
li fous le cifeau de l'excellent Sculpteur. 

Raphael Donner naquit à Esling, villa 
ge de la Seigneure d’Erkertsau en Autriche 
fur les frontieres de la Hongrie, -& de la 
dependance du Prince de Kiaski. Il mourut 
fexagenaire,, ou environ; à Vienne en 
1740. Ses progrès dans la Sculpture font 
d'autant plus étonhans, qu’il n’avoit vå 
lltalie que pour y -acheter du marbre. 
Mais la réputation de Balthafar Permofer 
l'engagea à faire un tour en Saxe pour voir 
ce fameux Artifte & fes ouvrages alors in- 
connus à Vienne, 

Ce m eft pas feulement à Dresde, mais 


encore à Vienne, qu'on peut voir un 


chef 


e) Belle Maifon de plaifance à quelques lieües de Vi- 
enne. Le jardin qui y apartient, eft orné des plus 
belles cafcades. Le Sr. Kirchner, Celt le nom du 
proprietaire qui avoit fait bâtir cette Maifon, y Six 

a 
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chef d’ œuvre de Permofer ou de Balthafar ; Acade- 
car ibeft plus connu fous fon nom de Hé: ab 
tême. Je parle de la belle Statuë du Prince Se 
Eugene-confervée dans ‘le jardin au faux- 
bourg. Le Heros y couvre modeftement 

de Ja mam gauche le pavillon d'une des 
trompettes de laRenommée. Quand je vis, 
dans le coin d’une cour qui fepare le jar- 

din du Palais, ce beau monument de l'Art 


prefque couvert de charimille ,je me rapellai 


V avanture de Ciceron f } déterrant le Tom: 
beau d’Archimede. S 
L'Arüflé ayant une fois fixéle prix d'un 
ouvrage, n'aimoit Point en demordre. On 
affüre qu’il auroit repris cette belle Statuë, 
f'il en eût été le Maître. Quelque-élevé 
que fut ce génie, il avoit tous les caprices 
d’un Arrifte médiocre. ` A la moindre cri- 


tique 
da encore un hôpital pour douze pauvres vieillards 
& pour autant de pauvres vieilles, 11 ft du tout: 
avant fa mort une donation à l'Empereur, fon Maî- 
tre, dont d avoit eu l’honneur d’être Caiffñer. 
f) Tufculane V. 23. 
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Acade- tique il L’effarouchoit, & alloit détruire les 


mies Tc. S à 
Sculp- productions de fon cifeau. Aucune confi- 


FR dération ne l arrêtóit alors; & cet peut- 
être une raïfon de plus; qu’on voit fi peu 
de fes ouvrages. 
as Il étoit né à Camimer,en Baviere le 13. 
2:22 Août 1658. & avoit pris à Salzbourg les 
mr A principes de fon Art qu’il pouffa à là per 
{53-1170 fetionidans fes, divers ‘voyages en Italie. 
P zi "Après y -avoir demeuré plus de quatorze 
ans de fuite, il vint s’établir à Dresde du 
tems de l’Electeur Jean George III. & y finit 
facarviere le ze. Fevr:1732..: H fut inhu- 
mé à Fridrichsftadt;: où Pon peut remar- 
ques le beau monument qu’il f'eft fait lui- 
même. 
Heer- Paul Heermann & Paul Egel furent fes 
manni ; 
Egad.  Eléves, . Le premier. a detheuré à Dresde. 
On;voit de lui diverfes Statuës dans le grand 
Jardin, entre autres Ja, femme qüi gréfe 
un 
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un arbre. -Paul Egel set établi A Man- Acade- 
beim. Je me ropelle de fon eifean lë Deier: 
Tombeau dun particulierà Durlach. “Cet 77" 
un Rôtari pour les expreffions. Je penfé avoir 


annoncé par -là un Sculpteur de mérite. 


Les hommes d'Art vous parleront ‘en-Schuter 
, e Ranch, 

core des beaux ouvrages de Sshluter., {fi efli-muller. 
mé à Berlin, & de ceux de Rauchrnuiller 
connus à Breslau, Vette. goût pour l'An 
tique ne vous Iera ous plus eflimer les Ar 
tiftes Alleriands, qui ne l'ont jamais perdu: 
de vüë.-: L'occafon de Pétudier: à Drefde, 
jufqu’à-la convenance desiattributs & de Jo. 
matiére au fujet répréfenté, m oblige-d’en 
dire deux mots. 


On doit connoître les trefors de Mara 
bres antiques & d’autres qu’on poflede à 
Dresde. Je ne vous rapelle que lAgrip- 


pine 


Acade- 
mies OC. 
Sculp- 
teurs. 
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pine & la Tuccia, cette fameufe. Veftale 
dont Wright fait mention dans fes Voya- 
ges, & qui fut aparemment dejà en Saxé lors- 
que Richardfon compofoit les fiens: On y 
peutobferver, dit Wright #) en parlant de 
cette Statuë, l'expreffion de tant de modeftie 
allie à tant d’aflurance d’une innocençe irre- 
prochable, que je ne me fouviens point den 
avoir jamais vů autant dans quelque repréfen- 
tation que ce foit. Mr. Berger /) en a parlé 
plus au long. Je ne vous parle point des au- 
tres Veftales du même tréfor, après la belle 
defcription qu’en a faite Mr. Winckelmann 
dans fes Penfées fur limitation des anciens 
Grecs dans les Ouvrages de Peinture & de 
Sculpture 71. 

Après 


g) One may'obferve in this Statue an Expreffion of fuch 
Maodehy , accompanied with fuch a affured Innocence 
as i bave not feen id any Reprejentation whatfoever, 

Travels; p. 296. 
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Après la vůë des Originaux, je neim'ima- Acade- 

: mies dc. 
gine rien de plus avantageux à P étude du Scup- 
Sculpteur, que ces jets fur les plus belles `` 
Statuës antiques qu’on voit à Dufleldorp, 
comme dans l'Academie Royale de France 
a Rome. Les copies en marbre le plus 
prifées-ne portent point la même emprein- 
te de la verité, qui peut flater le goût inde- 


pendanment de la magnificence. 


CHRETIEN SEIBOLD. 


L amour que ce Peintre avoit pour le 
Deffein, fe développa dans fa plus 
tendre jeunefle. Il n'eut d'autre Maître que 
fon génie: mais quoiqu'il n'ignorât pas 
les avantages que la nature lui avoit accor- 
dés, il étudia comme £° il n’en devoit rien 


at- 

K) Joh. Wilh. Berger de monimentis Veteribus Mufe 
Drefenenfis Regii, Vitembergne 1745. 4. 

dl Gedancken über die Nachahmung der griechifchen Were 
cke in der Mablerey- und Bildhauer = Kunft, p. 6 
Long, 4:) 

Y 
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Seibold; attendre, &qu'il falût tout obtenir:dél’Art 
& de l'application, D’ exemple a pas pris 
dans tous les Ateliers de Peintres: 


Ses figures à mi-corps font autant:dé 


Portraits, mais, par la maniere de les hi 
florier, de vrais Tableaux. ` Dans plu- 
fieurs de fes têtes, comme en fon petit Porz 
trait confervé dans le Cabinet du: Comte 
€ Elz, onadmire un finiment qui va juf 
qu’à l’expreffion des-pores.: .c' eft defigner 
PEmule de Denner. Inferieur , ee me 
femble, à ce Peintre, quant à l’extreme 
molefle du pinceau, il le furpafle fans dou- 
te dans la partie du deflein, & dans le 
choix des attitudes. 

Tant & de fi beaux efforts lui valurent 
en 1747. l'honneur de peindre plufeurs bel: 
les têtes pour le Roi. En 1740. il em es: 
lui d’être nommé Peintre du Cabinet de S. 
M. l'Imperatrice - Reine. J'ignore quand 

il 
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il f'eft établi à Vienne. Il el né à Ma Setor 


yence en 1697: dun Pere ‘qui étoit l Inten- 
dant de quelque Seigneur. 

Un vieillard à mi-corps, habillé d’une 
grofle bure, vů de profil, ouvrant des 
yeux prefque éteints. & la bouche, en pa- 
roïffant fe donner quelque peine pour par- 
ler, fait le fujet d'un des beaux morceaux 
de ce Peintre. Le proprietaire P tranfpor- 
ta l original de Vienne à Berlin. 

Les tableaux finis du même Arie ont 
fouvent été imités per Job. Guftave Hoch, 
Peintre de Portraits &-de Paifages à Ma, 
yence & Difciple de van der Schlichten. 


ANDRE MÖLLER. 
C: Peintre de Portraits eft né à Copen- 
' hague le 30. Nov. 1684. Il a pañlé 
la plus grande partie de fa vie à voyager 
en Allemagne, en Italie & en Angleterre. 


A Son 
K) Le Sr. Aeugelin, Negociant, mort à Berlin. 


Müller. 
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Son long fejour à Londres lui a fait don: 
ner le furnom d’Anglois pour le diflinguer 
des Peintres du même nom de famille. Le 
Portrait dans ce Cabinet eft celui de fon 
Eléve, d’un beau garçon qui ôte timidement 
fon chapeau, & qui, le bras levé, paroit at: 
tendre quelque ordre : ‘par-là l’action ceffe 
d'être momentanée: l'attitude adonné lieu 
Aune lumiere incidente, Cemorceau peint en 
1731. fe foutient avec les beaux Portraits de 
Manyoki, & paroït peint par les mêmes prin- 
cipes du Coloris. Un autre Portrait dans ce 
goût, confervé peut-être encore par le 
Peintre, eft celui d’un garçon à mi- corps 
qui mange des huitres, ` Le Peintre a de- 
puis changé de maniere, & donné dans un 
ton plus clair, Ce nell que depuis fort 
peu d'années qu'il (el fixé à Berlin. En 
1724. dans le tems qu’il étoit à Vienne, il a 

peint 
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peint fon portrait’) dans le goût de Denner Moger. 


avec beaucoup de finiment, mais d’un ton 
de couleur un peu diférent: 

Les autres bons Peintres établis à Ber- 
lin fe trouvant, à P exception de Rode; 
Eleves de Pefne, pour la plûpart marqués 
dans les Tables de Harms, je vous épar- 
Sne uge digreffion, que je ferois au moins 
tenté de faire pour vous parler des talens 
peu communs de M°. Rofine Matthieu née 
Liefiewska, qui lui affärent une place di- 
finguée dans l’hiftoire des Peintres. 


On m'aflure encore que du Buiflon, le (dnBnife 


fils, vient d'achever à Sans-Souci un Sa- 
lon peint de fleurs qui donnent aux Ama- 
teurs le plaifir d'y geconnoître le digne 
héritier des talens du pere "1. 
SAS 
Y3 JO- 
1) 11 fe conferve à Drefde chez Mr, Gramp, du Com 


ptoir General de la Stener, 


7 ve p. an 
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JOSEPH, ROOS. 
l eft né à Vienne, le a Odt.1728. Son 


Pere Gaëtano Roos , établi dans la mê- 
melle, lui mit le crayon à la main. Il 
deflina neuf ans avant que de manier le piñ- 
ceau. Ses principales études furent d’abord 
les tableaux de fon grand-pere Philippe 
Roos connu {ons le nom de Rot di Tivo- 
f”). -Confültant cependant la nature, il 
donne un ton plus clair au paifage qui ac- 
compagne fon fujet. Il y regne un verd 
beau & vif, mais d'urie couleur bien rom: 
puë.& qui fent la bonne Ecole. Frappé 
de l’amenité & du deffein qui diflinguent les 
ouvrages de Jean Henri Roos, Pere 
de Philippe, il en profite journellement, & 
cherche dy allier ce jeu d’un pinceau aufi 
moëlleux que facile, qui a fi bien fervi 

Adrien 
m) C'eft le même gue Je Dominici ; &après-lui l’Au- 


teur du nouvel Abregé -apellent Facopo Rofo, dans 
la vie de Hyacinthe Brandi. 
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Adrien van den Valde & Jaques van der Go Roôe, 
Does à exprimer la laine de leurs moutons. 
Ses Tableanx font pour la plûpart aflez 
finis, < Par ce qu’on voit de fa main dans 
le Château de Hubertsbourg , il paroit que 
cetArtifle + actuellement Penfionnaire du 
Roi, fonge à relever parmi les Peintres 
unnom qui ne fut plus foutenu que par 
les tableaux: d'un autre Jofeph Roos ou 
Rofa, oncle de celui dont je parle, vivant 


a Naples, 
LAUTERER. 


l a vecu à Vienne, où il eff né d’un 
Peintre aflez médiocre, Ayant apris 
le Païfage d'Orient, il étudioit les figures 
& les animaux d’après Berchem. I pro- 
mettoit beaucoup quand la mort l’ enleva 
en 1733. dans la 33°. année de fon âge. 


Ke 
er PHI- 
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PHILIPPE SAUERLAND. 

C eft un Peintre d'animaux, & de vo- 
laille, fils & petit fils de deux Pein- 

tres qui avoient exercé le même talent à Dan- 
zig, où Philippe Sauerland eft né en 1677. 
Il avoit demeuré long -tems à Berlin, & fe 
fixa à la fin à Breslau ”), où il vit encore. 
C'eft domnage que ce Peintre ait été obligé 
de fe partager, peignant tantôt le Portrait, 
tantôt d'autres fujets, qui ont manqué d é- 
toufer fon talent naturel. On n’en a choifi 
qu avec plus de foin le Tableau de ce Ca- 
binet 


#) Je m'arreterai un moment À vous parler d’un Paï- 
fagite, nommé Bexdlér, contemporain & Emule 
d’Agricola qu’il croyoit même furpaffer, quoiqu'il 
deffinât afféz mal les arbres, & qu’il pechât fous 
vent contre les prémiers principes de la compoftion, 
Il placoit p. e. les éminences de diférens plans, & 
quelquefois un one d'arbre, qui dominoit fur le 
devant, & l’arbre principal du fecoud plan, les uns 
immediatement & pérpendiculairement au deflus des 
autres. Si cela lui arrivoit au milieu du tableau, lẹ 
païfage parut partagé & il y eut une efpece de du- 
plicité d'action & d'interêt. C’ eft ainfi qu'une hu» 
meur trop rétive aux préceptes, & pelt- être une 
trop legere connoiffance des grands sé h 

TE 
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binet peint en 1727. Tout y elt peint d'a- See 
AT 
près nature, 


BU R G A OU. 


Q: lappelloit Burgau de Linz, pour 


le diftinguer de fon frére qui f” étoit 
établi à Vienne, & peignoit pañlablement 
des oifeaux, mais il manquoit d'intelligence 
pour le fond. Le dernier vivoit encore en 
1740. l’autre fut tué dans une querelle, 
Ses infectes font bien touchés, mais, pour 
les faire valoir, les grandes maffes de lu- 
Dhs mié- 
PArt, l’empêcherent de prendre l’effor que fon gé- 
nie fecondé ne lui auroit pas refufé, autant qu’on 
en peut juger par quelques affez bons morceaux que 
le hazard fait rencontrer de la main de ce Peintre. 
Pour vous dédommager de ce detail, je crois ôfer 
vous rafraichir la memoire de Tobie Fendt, vautre 
Peintre & citoyen de Breslau dont à la verité je ne 
connois point de peintures, mais un ouvrage aflez 
intéreflent qui fut le fruit de fon voyage en Italie, 
V. Monumenta fepulcrorum cum epigraphis ingenio IF 
do&rina excellentium virorum altorumque -= de arche 
typis expreffa -per Tobiam Fendt, Piétorem 49 Civem 
e um in ger incifa iF edita, Anno Chriftè 
1574. Xe 


Burgan, 
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miéres: & d’ombres: deyroient être. mieux 
obfervées dans le Tableau de ce Cabinet 


JEAN HOLBEIN nır- LE JEUNE, 


„Jene m arrêterai pas à repeter-les élo- 
J ges d'un Peintre qui peut aller de pair 
avec fes plus illuñres contemporains; Il 
fufiroit de citer les plus beaux Tableaux 
de fa main dans la Galerie du Roi & quel- 
que excellent Portrait dans celle de Lich- 
tenflein. 

L’ Auteur. du nouvel Abregé ° ) affe- 
ctionnant le mérite de cet Artifte, aflüre 
qu'il prit un bon goút de peinture, € qu'il 
ne f eft jamais reffenti du goût Allemand. 

L’expreflion renferme un fynonime 
qu'on chercheroit en vain dans Girard, 

quoi- 

0) T. IL p- 9. ‘Le même Auteur n’a pu que mettre 
+ fur le compte de cet Artifte un Païlage qui el de 
H. (Hans) Bol, Maître de Roland Savery. La mar- 


que jointe au caraétére de la main, l'indique ges 
e- 
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quoique des plus ufités, pour dire fans de: mosèn, 


tour qu’un Peintre né en deçà du Rhin, a 
confervé ou quitéle mauvais goût: au lien 
qu’en parlant de fes propres Peintres com- 
me de Piles parle de Voüet 7), on m em- 
ployeroit que d’autres termes pour expri- 
mer la même chofe. Il dit que Ja Frans 
ce lui a F obligation d’avoir détruit une 
„maniere fade & barbare qui y régnoit, & 
34 avoir commencé d'y introduire le. bon 
„goût conjointement avec Blanchart, . 
Mais qui de nous, fans “bleffer la civilité 
Germanique, f aviferoit, pour loüer SÈ 
mon Voüet, d'avancer o A ne f” eft ja- 
mais reffenti du goût François? 
Remplis d’eftime pour nos voifins, & 
attentifs à l’article des égards que les hom- 
mes 
fidelement, que le Catalogue rempli de fautes, ou 
quelque autre fource dent PAuteur n'aura pas eru 
devoir fe méfier. 


P) Dans l’Abregé de la vie des Peintres, Simon 
Noper, né en 1582. mourut en 1641, 
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Holbein, mes d'Art des Nations policées f’entredoi. 
vent, nous nous gardons bien, comme vous 
favez, de confondre. leur goût épuré avec 


ce mauvais goût autrefois univerfellement 


repandu,qui arrétoit les progrès desArts dans 
leur païs comme dansle nôtre. De-là même 
obligation à fe corriger : les uns Den aqui- 


terent plus tôt, les autres plus tard. Lé 


poque de ces Peintres que je viens de nom» 
mer, & même celle de Jean Coufin qu'on 
mêt ordinairement à la tête de l’ Ecole 
Françoife, prouvent que l'Allemand ne 
fut pas le dernier à fecoüer le joug du Go- 
thique ?), 


D'autres Auteurs qui, fouvent fans avoir 
rien examiné, avancent hardiment, que 
lE- 


q) Holbein mourut en 1554. & Coufin vivoit encore 
en 1589. De combien d'années le dernier n’eft-il 
pas plus jeune, que le Chef de P Ecole. Allemande, 
oui Albert Durer, qui devoit bien avoir excité la ja- 
loufe des étrangers, fil eft vrai ce qu’en raporte 
Wagenfeil, Comment. de civ. Norimb. p, igt Quin 

ima 
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l'Ecole Allemande n° en eft gueres fortie, Holben. 
quelque montre qu'ils faffent d'un efprit 
repeté, quelque éléganment qu’ils puiffent 
prononcer, des faufletés évidentes, méri» 
teroient-ils une réfutation plus ferieufe, 
qu'un Auteur Allemand qui, fur la foi de 
quelques eftampes d’après Rubens, affü- 
reroit avec confiance que les Dames à Ver- 
failles w ont jainais changé la mode des 
vertugadins ? 

Le Gothique, (puisque Gothique y 2) 
ne fauroit avoir fait plus de tort au bon 
goût, que les préventions nationales en 
ont fait au bon fens. Il y à de petite ma- 
niere dans l un, & des petitefles def 
prit, fouvent de P humeur, dans l’autre. 

H 
imo conffat, Michaelem Angelum Bonarotam Dureri 
five pitas , five ert ineifas imagines , quotquot nancifcé 
poterat, cremaffe aut comminuilfe in fruftn: Et cepen- 
dant Albert Durer tenoit encore du Gothique. Wa- 


ral a cité la Vie de ce Peintre çompofée par Bili- 
ald Pirkheymer. 
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Holbein. I| n’en eft que :plüs glorieux à tant de 


beaux Génies en France, d'employer, com- 
me ils font, la fuperiorité de leurs talens & 
celle de la raïfon y à détruire ces préjugés 
qui, fans former le Citoyen, dégradent le 
Cofmopolite. 
SUR LES REFLETS EN 
PEINTURE. 
kr vous parlant des refléts dans l’article 
Rembrand p.76. j'ai cité Leonard de 
Vinci- qui aflüre, qu'une figure expofée 
à une lumiere particuliere ; en quelque lieu 
vafle EF -obfiur ; né recoit aucun reflét, 
La citation regarde l'exception de la 
régle: (je ne veux point examiner préfente- 
ment, fi elle n’admettroit point d’ exce- 
ption à fon tour, dans la fupofition de quel- 
que groupe & pas confequent de quelque 
figure voifine de celle qui fans recevoir el- 
le-même de reflét dans un lieu vafte & 
obfcur, 
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obfcur, weft point empechée de renvoyer la Sar «les 
reflêts. + 


lumiere particuliere qu’elle reçoit, à la figu- 
re oppofée, & de faire par confequent naf- 
tre quelque lumiere refléchie dans un ta 
bleau, quelque vafte qu'en foit la fcene). 
J'ai cité l'exception: la regle fe trouve 


établie dans le même chapitre * Les *) cs. 
LV, 


figures, dit Leonard de Vinci, qui pren- 
sment leur jour de quelque lumiere partis 
>culiere, montrent un plus grand relief que 
„celles qui.font éclairées de la- lumiere 
suniverfelle; parce qu'une lumiere partis 
stuliere produit des refléts qui détachent 
sles figures du champ du tableau; ces rez 
»fléts naiflent des lumieres d’une figure, 
5% réjailliffent fur les ombres de la figure 
»Oppofée, &-lui donnent comme une 

sfoible lumiere. ., 
Comparez, {il vous plait, cette régle 
aux principes du même Auteur repandus 
dans 


\ 
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sar ls dans les chapitres 75. 78:79: & 82 elle 


Telé, 


n'en prend que plus de force. Même 
l'exemple donné, & la figure qui lac- 
compagne ch. $o. font tirés de l'effet d’une 
lumiere incidente ou particuliere, dont les 
reflèts font toujours plus fenfbles à l'œil, 
que ceux de la lumiere univerfelle du jour. 
Car il ne f’ agit point ici de la pluralité des 
rayons: leurs effets & les loix de leur route 
lorfqu'ils rencontrent des parties folides 
qui les refléchiffent, font du reffort des 
Nollets & des Muyfchenbroecks. Je parle 
du plus & du moins d'effet en peinture, 
ou par raport à l'entente du clair obfeur. 
Ainfi une lumiere particuliere, & referrée, 
que le Peintre Italien apelle fume ferrato, 
fupofe un lieu feriné, foit une chambre, 
ou un clos d'arbres, de muraille, ou quel- 
que 

7) „Si la lumicre du jour éclairant quelque corps eft 
srefléchie fur les ombres qui l'environnent, elle for- 


„mera des reflèrs qui feront plus où möins clairs, fe- 
i slon 
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que autre enceinte, qui reçoive la lumiere sw Jes 
refléts.. 


& la reverbere fur d’autres objets qu'elle 
rencontre, tels que les figures deftinées 
à remplir la fcene du Tableau. L’aparen- 
ce de ces reflêts étant prémierement plus 
forte à raifon de la proximité "1 fuppofée 
du corps qui renvoie la lumiere, & étant 
en fecond lieu plus fenfible fur un champ 
obfcur, l’une & l’autre circonflance fe doit 
plus fouvent rencontrer dansunlieu fermé, 
que dans un lieu expofé à la lumiere uni- 
verfelle du jour. 

Ces principes dirigeant la main de PAra 
tite, qui fait f’en prévaloir dans des cas 


plus particuliers, & fur des objets aufi in- 


téreffans aux Peintres, que les demi-tons & 


les dièfes le font aux compofiteurs de Mu- 
fique, qui ne voit d’abord, qu’il en refulte 


~ ce 
»lon la force de leur lumiere, & felon qu'ils fone 
»plus ou moins proches du corps qui renyoie la lu- 
nmiere,,, Leonard de Vinci, ch. 78, 
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Sur Jee qu'il dependra de vous de nommer la cro- 


vefléts, 


matique ou la magie du clair-obfcur? Tel 
n’y obfervera peut-être que de fimples ve- 
ftiges, un autre y apercèvra des preuves 
plus claires des motifs qui ont engagé les 
Correges, les Rembrands, & les Ofta- 
des ‘), (qu'on me pardonne, fi je mets en- 
femble des Peintres qui ne peignoient pas à 
la verité des fujets également nobles, mais 
qui favoient leséclairer par les mêmes prin- 
cipes), on y apercevra, dis-je, les motifs qui 
ontengagé tant de grands Peintres à fe fervir 
de la lumiere particuliere, & à mériter la 
réputation de l'intelligence du clair-obfcur. 
Remarquons en paflant, que l'ombre qui 
manqueroit de reflêts, ferot. pour ainfi 
dire, un endroit fourd dans un Tableau 23 
tout comme les reflêts trop marqués fe- 
roient paroître les corps diaphanes. Ce- 

pen- 


s} v. plus haut p. D 
Oe, Leonard de Vinci eh. Se 
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Cependant l’abus ne fauroit ni déroger à lu- sw es 
fage qui eft confequent, ni en pallier Ca 
defaut. 

Il eft même fi vrai que les reflêts font 
le plus aparens fous une lumiere particu- 
liere, que lorsqu'ils augmentent pe par 
le foleil qui perce des nuages qui lè cous 
vroient un moment auparavant, ils font 
de faux jours jufqu’à gâter les ombres. La 
recherche que font les Peintres de cette lu- 
miere incidente, & les remedes qu’ils apor- 
tent lorfqu’elle devient trop forte, prou- 
vent également ce que je viens de dire. 
C’eft la raifon pourquoi Leonard de Vinci 
(ch. 36.) confeille , que la muraille expo- 
fée au foleil foit tellement élevée du côté 
du Midi, que les rayons de cet afire. ne 
puiflent donner fur la muraille qui eft du 
côté du feptentrion. C eft ainf que Mey- 
tens {étoit de mon tems fait faire à Vienne 


Z 2 dans 
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Sir les dans l apartement où il peignoit, une feule 


refiétr, 


ouverture, une lucarne ovale au haut de 
la muraille, pour fe ménager une lumiere 
incidente, & pour profiter des refléts qui y 
font comme annexes. Sans cet heureux 
ménagement du jour les tableaux de Rem- 
brand, ou ceux de Schalken auroient- ils 
cet effet furprenant qu'on admire? Que 
dans on Tableau les rayons du foleil je 
faflent un paflage à travers la verdure la 
plus épaifle, ou que la vivacité de la lu- 
miere refléchie nous ébloïifle prefque les 
yeux, lorfqu elle éclaire la tête d’une 
Diane au bain, ou repofante dans un lieu 
fermé de charmille, comme on le remar- 
que dans un chef -d œuvre de Schalken 

dans 


x) v. la Lettre fur Pexpofition des ouvrages de Pein- 
ture See, de année 1747. p- 134- 

ÿ) L. de Vinci, ch. 33. 

z) Du Frefnoy, précepte LII. Sila lumiere étoit trop 
referrée ou petite, le Tablean en foufriroit par une 
autre extremité déconfeillée par les principes d'Ho- 

raço 
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dans la Galerie dé Pommersfelden, ou sw Ee 
dans un fujet plus petit du même Peintre fi ee 
agréablement décrit par un Auteur *): ces 
effets merveilleux fe doivent autant à la 
fcience des reflêts, qu’au grand jour qui 
frappe l’objet principal: & cependant la 
{cene de ces Tableaux i ofre qu'une lu- 
miere particuliere. 

Difons plus: même dans des Païfages 
expofés à la lumiere univerfelle du jour le 
meilleur tems pour les repréfenter , m eft- 
ce pas quand le foleil fe trouve mi-cou- 
vert de nuages 27 A mefure qu’ on étrecit 
pour aiúfi dire, les routes de la lumiere, 
(pourvû qu’il en refte une maffe aflez lar- 
ge à proportion des ombres 7), plus le 
Paifage aura d'effet aumoyen des reverbera- 

Z 3 tions. 
race, C’eft encore ainfi qu’il faut, ce me femble 
expliquer le 343e. chapitre de Leonard de Vinci com- 
paré avec le see Des endroits femblables où cet 
Auteur paroit un peu obfeur, mériteroient peut- 


être dans quelque nouvelle édition les éclairciflemene 
d’un homme d’ Art, cui lea potenter erit res. 
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Sur les tions alors plus fenfibles qui tombent fur 


vefléts. 


les objets qui font en quelque obliquité avec 
ceux que frape la lumiere principale. 

Si les raifons que ĵ aporte, vous laif- 
fent quelques doutes, de quelle maniere 
vous ferai- je goûter les miens à occafion 
des principes de Mignard dans la quatrie- 
me conference de l Academie Royale de 
Peinture & de Sculpture? 

Parmi les plus belles refléxions fur le 
fameux Tableau de Raphael dont la Sr. 
Famille fait le fujet, je trouve: ,,que dans 
„cet Ouvrage dont l’on faifoit l'examen, 
„bien loin d’avoir commis. une faute en 
pu'éclairant pas fes figures par des jours 
„de reflections, il (Raphael) avoit travaillé 
savec beaucoup de jugement & de connoif- 
sfance, puilque les ayant placées dans une 
chambre, il n'y doit avoir que peu ou point 
de reflets: ces fortes de jours: ne venant 

ordi- 
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ordinairement que quand les figures font 
séclairées d'une lumiere univerfèlle. Car 
alors comme toutes les parties en font 
senvironnées, les couleurs de chaque par- 
„tie fe refléchiflent les unes contre les au- 
„tres: en forte que l’on voit celles des dra- 
»peries fe mêler confufement, contre les 
„carnations. Mais il eft fi vrai que dans 
sun lieu fermé & qui ne reçoit le jour que 
par un feul endroit, il ne doit pas y avoir 
de lumieres refléchies comme dans une 
Campagne, que Leonard de Vinci * re- 
„prend comme d’une faute très lourde 
»les Peintres qui après avoir defligné quel- 
que figure dans leur chambre àune lumie- 
„re particuliere, "en fervent dans la com- 
»pofñtion d’une hiftoire, dont l’action fe 
»pafle dans les champs, ou dans un lieu 
#Où toutes les parties des corps doivent être 
éclairées d’un jour univerfel, à caufe que 


[A 4 satt: 


Sur les 
refléts, 


*Ch.46. 
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Sur ler CC qu’ils auront peint chez eux aura des 
SE sombres plus fortes que celles qui paroïf- 
„fent à la campagne ;,. | 
La citation ell exacte: vous me per- 
mettrez den faire application à mon tour. 
Elle affüre que les lumieres refléchies ne 
font pas les mêmes dans un lieu fermé que 
dans une campagne: mais elle n’apuye, ce 
me femble, aucunement la queflion prin- 
cipale ou le fentiment de Mignard, queles 
refléts ne viennent ordinairement que quand 
les figures font éclairées d'une lumiere uni- 
ver felle. s ; 
Les principes de Leonard de Vinci que 
je crois avoir expofés fuffanment, fe fou- 
tiennent encore à cet égard. Loin de bla- 
mer 


en „Un Peintre aura deffigné en particulierune figure 
avec une grande force.de jour & d'ombres, & enfui- 
„te par ignorance, ou par inadveïtance, il fait en- 
„trer la même figure dans la compoñtion d'un ta- 
sbleau où l'aétion repréfentée fe paffe a lacampagne, 
38 demande une lumiere qui fe répande ae 
pae 
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mer dans le paffage en quéftion 4) des re- Sur fer 
flêts dans une figure, que le Peintre oe TR 
defliné en particulier avec une grande force 
de jour & d'ombres, il les mêt dans la même 


categorie avec les ombres fortes, lorfqu'il 


les juge les uns & les autres deplacés dans 


un tableau où l action repréfentée deman- 
de une lumiere qui fe répande également 
de tous côtés. 

Je vous aureis, Monfieur, épargné 
ce detail, Ja probabilité que vous puif 
fiez tomber far le paflage de Mignard di- 
rectement contraire à ce que j'ai infinué 
dans l'Article de Rembrand, ne m’ eût obli- 
gé ď examiner une queftion par raport à 
D i q P ap 
laquelle je conçois qùe Je fentiment de 

Z 5 EAT- 
sde tous côtés, & faits voir toutes les parties des 
»objets. -Il arrive au contraire dans l’exemple donc 
nous parlons, que contre les regles du clair - obfcur, 
san voit des ombres fortes où il n’y en peut avoir, ou 


»du moins où elles font prefque infenfibles, & des 
prefléts où il eft impoffible qu’il y en ait. ch. 46. 
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sur. tl'Artifte François établi dans une confe- 


reflèts. 


rence de l’Academie fi. dont il étoit alors 
Recteur, eft d'un Ze grand poids. Auf 
le meilleur bouclier dont je puifle me 
couvrir, ce fera fans doute de mettre beau- 
coup de docilité de ma part, fi dans un 
Siécle où laPhyfique eft du nombre des fcien- 
ces le mieux cultivées, on pourroit, ‘par 
de raifons qui reffortiflent de fes verités pri- 
mitives fur les routes de la lumiere, m af- 
fürer, que les fentimens de Academie f'y 

fon- 


F) Ce fentiment fut en quelque maniere apuyé dans la 
cinquieme Conference au fujet d’un Tableau de 
Paul Veronefe, repréfentant N. S, affis à table au 
milieu des deux Difciples d'Emaüs, où les beaux re- 
fêts qui Ce trouvent, & qui avoient cependant tou- 
jours fait naître quelque doute, font expliqués par 
ce „que toutes ces figures n’étoient pas dans un 
„lieu qui fût comme une chambre, qui ne reçoit 
„fon jour que d’une feule ouverture, mais qu’il eft 
„percé de toutes parts, ,» 


Quelque folides qu’aient pu être les motifs de Ra- 
ghael, dont je ne prétends pas juger mais bien dou- 
ter de l’analyfe, il eft tout clair, en confidérant fim- 
plement Peftampe faite par Edelinck, que la fcene du 
Tableau eft non feulement percée de-la droite, & 
même 
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fondent, & font encore lés- mêmes que gur ste 


du tems de Mignard, Alors les dernieres pro- EE 


ductions des plus habiles Academiciens, dans 
lesquelles l'artifice des refléts paroit avoir 
été richement employé par tout où il pou- 
voit être adinis, m’autoriferoientanoins àme 
douter de quelque changement de principes. 

Il fut un tems où la magie du clair- ob- 
fcur de bien des Tableaux Flamands étoit 
moins connuë dans d’autres païs, qu’elle 
ne Delt à préfent. Mais il eft plus de deux 
fiécles qu’on l’a admirée dans les ouvrages 
du Correge. Si 


même un peu à Poppofite du Spe&ateur, mais encore 
que la route de la lumiere fait, pour ainfi dire, la 
diagonale de la même main du fpetareur vers le fond 
du Tableau, quoique interceptée par les figures prin- 
cipales. Par confequent la fcene du Tableau eft fup- 
pofée ouverte de plus Pun côté, & ne paroit pas au- 
moins aflez enfermée pour exclurre néceffairement 
les reflêts, même en ne les jugeant admiflibles que 
felon les principes expliqués par Mignard: fans exa- 
miner préfentement de quel côté la lumiere pour- 
roit être renvoyée felon Jo même obliquité qu’elle 
tombe ( p. e fur la draperie de la Vierge, ) atten- 
duque langle de réfléxion eft égal à celui d’inci- 
dence. Auffi Edelink n’a pas entierement! omis les 
reflêts dans la figure de N. S. perfuadé peut - être 
que dans les ombres il en faloit toujours ménager. 


Sur -les 


reflêts. 
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Si toutes les perfections de Raphael 


m étoient pas celles du Correge, en re- 
vange les perfe“tions du dernier font, ce me 
femble, fi refpectables & fi analogues à nos 
goûts naturels, qu'il vaudroit mieux recher- 
cher l'union des perfections de deux des 
prémiers Peintres du monde: & les ramener: 
à des principes généraux, que de vouloir 
ajufter les: principes de lArt fur la partie ` 
foible de celui des deux Peintres dont on 


. EA 
aura entrepris l éloge. 


Conclufion de cet Ouvrage. 
M“ il eft tems de faire treve à mes re- 


veries critiques. Qw en diront les 
protecteurs de l'aimable fuperficie? Nr 
trouveront- ils point un certain vice de ter- 
roir, le defaut de favoir préfenter la fleur 
& cacher les épines? Cetiflu de digreffions 
& d’analyfes, &, ce qui ne fe pardonne 
| point 
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point, ces preuves & citations beaucoup plus our e 
Allemandes qu'aflorties dans un Ouvrage?" 
de goût écrit ou plutôt hazardé en François, 

En François ? Oui, Monfieur ; mais faites 
grace à la fupofition. 

Sûr d’être critiqué, mais incertain 
de plaire °), 

j'aurois peut-être mieux fait d écrire en 
Allemand, tout inintelligible qu’il eft à 
l'étranger, (& quelquefois à l'Allemand mê- 
me), que d’eflayer l'indulgence des Puriftes 
& de quelques Amateurs, beaucoup moins 
empreflés de connoître nos bons Peintres, 
que nous le foinmes de prifer les leurs. 

Ce weft pas tout, Monfieur: vous ma- 
vez demandé mon fentinrent, & il fe peut E 
que mon fentiment ait tort: Pai pris la li- 
berté d’anticiper un peu du droit de la po- 
flerité fur les productions de nos modernes. 
Il me paroit même qu'en remettant fi fou- 


vent 
€) Pope Eflai fur la Crit. traduit par Refnel, ch. II. V, 185. 


fion, 


366 ECLAIRCISSEMENS 


Conch- vent le jugement fur les ouvrages d'leit, 


ou fur les monumens de l'Art, à cette refpe- 
“able poterité, on l'épargne quelquefois 
modeftemeut la peine de refléchir, & que 
fi les races futures vont penfer aufi: mode- 
ftement à leur tour, l’époque du renvoi de 
refléxions fera paflablement longue. 

Mais non, (me direz-vous) alors on 
fixera le prix des ouvrages de notre tems: 
on fera la balance dés Peintres actuellement 
vivans: même, fi je donne vos cayers au 
Public, on examinera, de quel droit vous 
avez ôfé aprécier le mérite des Artifles, 
dont le pinceau, exercé par nos foins, va 
{ofrir aux regards de nos arriere - neveux. 

Le cas mérite attention: voici ma repon- 
fe. Elle vous contentera, où je vais faire, 
à mon tour, mon compliment à P équi- 
table pofterité de fe charger de ma bonne 
-gaufe dans fes heures de loifir. 


J'ai 
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J'ai parlé des Peintres vivans: Ta crû Cell 
qu’il convenoit préférablement à un con-/° 
temporain d'écrire leur hiftoire, & à moi, 
qui les ai connus la plûpart, d'en laiffer 
au moins quelque fouvenir. J’ avouë que 
c eft au tems à mûrir leur réputation: mais 
c eft aufli le tems, qui fait fouvent perdre 
les moyens de verifier les points le plus 
eflentiels de la vie de ces mêmes Peintres 
à reputation mûriflante. J'en ai fait l ex- 
perience dans mes recherches, & vous me 
difpenferez des preuves. 

De plus les feules dates ne font que con- 
noître l’époque du Peintre: les obferva- 
tions fur fes ouvrages en font pénétrer lef- 
prit. Il ne fagit que de les faire bonnes, 
& malheureufement je fuis quelquefois de- 
fcendu dans des details de la mécanique de 
PArt, dont ceux qui ne voudroient que du. 
brillant , même dans le didactique, ne me 
tiendront aucun compte. 


Fef- 


Concln- 


fion. 
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J efpere plus d' indulgence de vos amis 
qui aiment à augmenter leurs Dictionnaires 
des Peintres. Ils fe confoleront facilement 
fur la façon dont on ileur préfente de 
nouveaux articles, qu'on ne vouloit ni 
perdre abfolument, ni pour l'amour deux, 
(je parle de ces articles) ériger en Auteur. 

Mais comment échaper à ce titre, quand on 
a rempli près de quatre cens pages?, Brifons 
là-deflus, & finiflons nos Eclairciffemens. 

Je fouhaite, à la verité, que le fond &les 
motifs en faflent valoir la forme. Au refte, 
j'abandonne volontiers ces materiaux, fils 
{ont utiles, à l'honneur: de trouver un Ar- 
chitecte, D non, je permets à mon Ouvrage 
de mourir dela belle mort d'un livre, c'eft 


à dire, de fe faire oublier. 
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Additions & fautes à corriger. 


Page 16. ligne a. qu’ils lifa qu’il 
= 26. - 7. multipliés - multiplié 
= 2a "012. y = sty 
- 47. ~- 22. de la note, le fixer ~ de fixer 
4g =g. coucheé =~- couchée 
= 5I- - 3. de lanote, & étrangere - étrangere 
- 56. -5. d’avoir = avoir 
e SD 15 d'autant - autant 
— 64. -10. tour ¿= tous 
- 66: -4L par - pas 
= 77- -7 école - l’école 
- 78 .-11. Verdoel, ajoutez ` Jacques Lavecq, 
- Zb = 14 tous les trois - tous trois 
= 80o. -1. d'ignorer - ignorer 
- 90. 1. critiques; affranchi = critiques. Af- 
franchi 
= 100. + 2. de la note, les Hiftoires - l’Hiftoire 
- 103, - 12 les = le 
= 1C9. + 15. leur > leurs 
= 110. - 8. dela note, declin ` ~ le declin 
- 116, - 2. Nôrre - Notre 
= 128. =- 8. le Campo = Campo 
Së -5 des - de 
z 130. - 17. remarqué ~ temarquées 
2132, - 7. Lorrain le - le Lorrain 
- 144. - 7. fait fes figures. = fait les membres 
: de fes figures 
=146. - 13. reflortent = refflortiflent 
= 147. -6 f’il -fil 
- 158. - 12. 3 des - de - 
= 162. - 9. - de Prince - de ce Prince 
DE LIRE A des - de 
- 177- = 16. de Ja note, y - n'y 
=~ 188. -4. - avoit ` - avoir 
=197, -13: affayer - effayer 
= 198. - 1., délg note, demeurés - demeuré 
“204. - 1. de Ja note, Gres - Grecs 
= 219, - 113. : d'un - d’une 
-222. - 4. il - ils 


Bb Page 
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Page 230. ligney. Fils, vemarguez an bas Jean Chrétien 
Brand, né à Vienne le 15. Nov. 1 23. 
s. ibh - 11, Feld-Maréchal 1 ESontéilier intime 
Comte Charles ZS auel Comte Ni- 
colas 
234. = 18. de la note, feconde lifez feconda 
= 251 - 12. jecrois -- - fiecle. is le 24. Fevr. 
1709. à Spire; où il fut dixhuit mois 
chez Jean George Dathan, (Peintre de 
Portraits alors affez mediocre, & qui 
tâchoit dans la fuite d’imiter van der 
Werf.) 
= 254. = 10; âge ps âges 
le - de 
= 265: = 3. Parisajontez en 1717. 
ih, 1719. iis 1721. 
ibh = 4, Vienne ajoutez: Ce fejout fut 
interrompu par fon voyage en fralie, 
- 11 S’avrêca le plus long-tems à Rome, 
À Turin à Fiorence. De retour à 
Vienne en 1731 ils’y fixa entierement, 
& ne fit depuis que pour quelques mois 
un tour en Suede pour revoir {es parens 
qu'il avoit quités à l’âge de dix-huit 
ans, Jl fait état de fe rendre pour 
quelque tems à Petersboutg; où il vi- 
ent d’être demandé pour tirer le Por- 
trait de S. M. l Imperatrice des 
Ruffies. 
267. GE, un Je & un 
* 277: ~ 8: qu'aflezlong-tems - que pendante 
affez long-tems. 
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9 
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Ka 


+ 279. - 13. leur - leurs | 
= 5287.7 - 12. Graveur - Peintre & Gra- f 
veur 

> 294. -= 5. RP, “RR, 

ib. = 12. s'y - fi | 
EE ESET ou - où | 
= 318, — 2. de lanote, de = du 
e CC le te 
= 329, = 1, - Sebaftien - Matthieu 

= Page 
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Page329.ligne12. Le dernier --- Sculpteur His Leder- 
nier eft un Medailleur de la prémiere 
clafle, frére de deux autres Medail- 
leurs. L’ainé s’eft fait connoître 
plus particulierement par fes talens 
pour la Sculpture, qui le rendirene 
PEmule de Balthafar. ` 

e 832 - 5. Raphael Donner /ifez George Raphael 
naquit Donner naquit 
le 25. Mai 1693, 


ib. - 6. Seigneure Seigneurie 


ib. - 8. Kiaski = Kinski 
= 333- - 18. Arrifte - Artifte 
= 335. - 17. poffede à Dresde - y poffede 
= 336. - 6. April = Avril 
- 341. - 5. Eleves -  Eléve 
a A "asc ET =- 1726. 
ib, - 8. fons - fous 
= 343. - I. Valde - Velde 
= 544. - 6. de lanote, placoit - plaçoit 
vk, - 8. fecoud = fecond 
=- 345. = 9. delan. intereflent - intereflant 
- 349. - 1, delan. Bonarotum - Bonarotam 
= 350. - 18 pas - par 


Page 34. ligne 9. après le nom Altomonte, 
remarques am bas. 

Martin A/zomonte, né à Naples en 1657. Elevé Martin 
a la Peinture il acheva fes études à Rome. Un Air: 
Cardinal Payant envoyé à Varfovie en 1682. au BO: 
General de la Couronne, il fut trois ans chez ce 
Seigneur. Il lui compofa divers tableaux, & eut 
‘depuis Phonneur den faire d’autres commandés 
par le Roi Jean Sobieski. Le Peintre s établit 
enfuite à Vienne, Les ouvrages dont il a orné 
autant les Eglifes de cette Capitale, que les Cabi- 
nets des Curieux, foutiennent dignement la ré- 
Putation de cet Artifte, dont. nombre d’autres 

Bb 2 tableaux D 


Daniel 
Gran. 


tableaux repandus dans la Refidence de'l Arche- 
vêque de Saläboure annoncent le mérite, Son 
Tableau dans P Eglife de St. Charles Borromée 
dans le fauxbourg de Vienne repréfente la refur- 
reétion de Lazare. Il finit fon heureufe & longue 
carriere en 1745, dans la 88e. année de fon âge. 


Page 181. ligne 19. après le nom Pancrace Ferg, 
remarquez au bas. 

Ce Peintre qui faifoit des fujets hiftoriques, a eu 
Phonneur d’enfeigner les élemens de PArt à Da- 
niel Gran. Originaire de Vienne, le jeune Gran 
y avoit perdu fes parens dans la plus baffe en- 
fance. Le fameux Pere Abraham de Santa 
Clara, qui étoit-de fes parens, eut foin de lui, & 
le fit élever à la: Peinture.  Pancrace Ferg & fon 
Eléve ne s’accordant guéres enfemble, le prémier 
congédia lPautre, & le jeune homme sattacha 
avec plus de fuccès à ferme, habile Peintre en 
Architeéture à Vienne, qui le recommanda en. 
fuite au Prince de Schwarzenberg, Ce Seigneur 
Penvoya en Italie, où il fut profiter de l Ecole 
du Solimene, De retour à Vienne, il donna les 
prémieres preuves d’un goût perfectionné, en 


peignant divers ouvrages dans le Palais du jardin ` 


de fon Protecteur, & fur-tout un grand Salon en 
fraifque. On y reconnut tant de beautés de 
fonds & de conduite, que le pinceau de l’habile 
Peintre fut encore employé à orner l Eglife de 
St. Charles Borromée & le plat-fond du Salon 
de la Bibliothéque Imperiale, gravé par Sedel- 
mayer, Deux Tableaux de la dite Eglife repré- 
fentent le Centenier, & la charité de Ste. Elifa. 
beth, 


EE 


beth, Reine de Hongrie. Ces beaux ouvrages 
valurent A Daniel Gran l'honneur d’être nommé 
Peintre & penfionnaire de la Cour. Il demeure 
depuis quelques années à St. Pælten, & peut 
avoir 60. ans ou environ. 


Page 326, ligne 5. après le mot érigeant, 
remargrez an bas. 

Ou plutôt en retabliffant P Academie telle 
qu'elle étoit du tems de P Empereur Jofeph. 
C eft ainfi que s’eft exprimé van Schuppen dans 
fa lettre écrite à PAcademie Royale de Peinture 
à Paris, dont il avoit P honneur d’être Membre 
depuis Pan 1704. Cette lettre eft imprimée dans 
le Mercure de France de 1732. 


Jaques Fan Schuppen, fils d’un fameux Gra- aaner 


veur, étoit né à Paris en 1669. La chafle de Ge 
Meléagre fait le fajet de fon Tableau de rece. Zrhap: 


ption à l’Academie de Paris. [v. Guerin p.189. ] P 
Il fut encore Peintre du Duc de Lorraine, & fe 
rendit à Vienne vers Pan 1716. Quatre ans après 
il eut honneur d’être nommé Peintre du Cabi- 
net de P Empereur. Son Tableau d’ Autel dans 
P Eglife de St. Charles Borromée repréfente St. 
Luc faifant le Portrait de la Ste. Vierge. Il mou- 
rut à Vienne le 28, Janvier 1751. dans la game 
année de fon Âge. 


Page 332. Il mourut - - - 1740. changez cela 
Zi lifez : 

Ayant quité à Pâge de onze ans fes parens 
qui vivoient du labourage ; il vint à Vienne, & 
fe mit à aprendre la Gravûůre en or. Brenner, 

Bb 3 Le étoit 


ET, 


(Cétoit le noin de fon Maitre) sapercévant de 
Pinclination que fon Eléve montroit pour la 
Sculpture, le plaça chez un fameux Sculpteur 
Jean Giuliani, à Ste Croix proche de Vienne. US 
n employa que deux ans ou quelques mois de 
plus, pour mériter d’être reconnu habile Sculp- 
teur. Le témoignage de fon Maître prévint la 
voix du Public. Donner reprit cependant pour 
quelque tems la Gravûre en or, ou plutôt en 
métail, & on voit plufieurs Medailles qu'il a 
faites pendant fon fejour à Salzbourg. Mais après 
avoir abandonné cette carriere à des fréres ca- 
pables de sy illuftrer, (jai déja parlé de celui 
qui gef fixé à Vienne, où il a la Direction de 
tous les Medailleurs des Etats Autrichiens; Pau- 
tre, c'eft Sebaftien, $ eft établi à Infpruck, ) il fe 
voüa lui-même entierement à la Sculpture, Pan 
1726. Il fit alors plufeurs Statues de marbre 
pour le Prince de Harrach, Archevéque de Salz- 
bourg. Dans la fuite il fe tranfporta à Presbourg 
occupé par lArchevéque de la Maifon des Prin- 
ces d’Efterhazy. La Chapelle avec le monument 
qu'il y fit pour ce Prélät eft un des beaux ouvra- 
ges de ce Sculpteur. Il retourna à Vienne-en 
1739. nommé Sculpteur de lEmpereur Charles 
VI. & y mourut le 16. Fevr. r741. après avoir 
rempli fa deftinée d embellir chaque ville mar- 
quée par fon fejour. 
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